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INDEX CHRONOLOGIQUE DES GUERRES 
DE LA RENAISSANCE (1457 - 1628) 



Nom 



Date 



Raid contre Sandwich 
Raid contre Harfleur 
Raid contre Le Conquet 
Raid contre l'lle de Re 
Siege de Dunstanburgh 
Siege de Bamborough 
Siege d' Alnwick 
Combat naval de Holy 
Siege de Montorgueil 
Bataille de Guinegatte 
Combat naval de Bristol 
Bataille de Market Borsworth 
Siege de Brest 



28 aout - ler septembre 1457 

2 sept. 1457- fin oct. 1457 

debut aout 1462 

25 aovit 1462 

mi-octobre 1462 

mi-octobre 1462 

fin octobre 1462 

ou de Lindifame novembre 1462 

17mai 1468 

7 aout 1479 

1484 

22 aout 1485 

1 4 juin 1489-15 nov. 1491 



Siege de l'Ecluse juillet 1492-21 octobre 1492 

Les deux combats de Barfleur 16 - 17 juin 1492 

Raid contre Le Conquet debut juin 1512 

Bataille navale de Brest 9 aout 1512 

Combat naval de Blancs Sablons (Croys Primoguet) 22 av. 1513 
Bataille navale de Brest 24 avril 1513 

Bataille de Flodden 9 septembre 1513 

Siege de Tournai 16-25 septembre 1513 

Siege de Boulogne d'avril au 7 aout 1514 



Attaque contre Cherbourg 

Raid contre Morlaix 

Siege du Treport 

Attaque de Wark fin septembre 

Bataille navale d'Oxfordness 

Combat des Six (ou de Therouanne) 

Bataille navale de Cherbourg 

Bataille navale de la Mer du Nord 

Siege de Leith 

Bataille navale de Falmouth 

Siege de Boulogne 18 juillet au 14 septembre 1544 

Bataille navale de Chef-de-Caux 3 juillet 1545 



juin 1522 

l er juillet 1522 

fin aotit 1 523 

• 4 novembre 1 523 

6 juillet 1543 

22 juillet 1543 

22 juillet 1543 

9 aout 1543 

5 mai 1544 

6 juillet 1544 



Coup de main sur Brighton 




mi-juillet 


1545 


Bataille navale de Portsmouth 


18 juillet 


1545 


Coup de main contre File de Wight 


20 juillet 


1545 


Bataille navale de Boulogne 




15 aout 


1545 


Coup de main contre Le Treport 


2 septembre 


1545 


Attaque contre Brest 




debut 


1546 


Siege de Saint-Andrews 




ler au 30 juillet 


1547 


Berwick-upon-Tweed 




27 juillet 


1548 


Attaque contre Leith 




1 aout 


1548 


Attaque contre Montrose 




mi-aout 


1548 


Attaque contre Saint-Ninians 




mi-aout 


1548 


Bataille navale de Douvres 




30 aout 


1548 


Siege de Haddington 




1548- 


1549 


Siege de Leith 




debut mai 


1549 


Prise du fort d'mch-Keith 




juin 


1549 


Bataille navale de Leith 




debut juillet 


1549 


Coup de main contre 1'ile de 


Sercq 


27 juillet 


1549 


Raid naval contre Saint-Pierre 


de Guernesey 3 1 juillet 


1549 


Prise de Marquise 




22 aout 


1549 


Siege d'Ambleteuse 




22-26 aout 


1549 


Siege de Fort-Slack 




24 aout 


1549 


Siege de Boulogne 




1545 - mars 


1550 


Siege de Broughty Craig 


juillet 1548-20fevrier 


1550 


Prise de Scarborough 




avril 


1557 


Raid contre Cherbourg 




15 juin 


1557 


Siege de Saint-Quentin 




2-10 aout 


1557 


Bataille de Saint-Laurent 




1 aout 


1557 


Siege de Calais 




l er - 8 Janvier 


1558 


Attaque d'Aurigny 




2 1 j uin 


1558 


Bataille navale en Manche 




juillet 


1558 


Raid anglo-flamand contre Le Conquet 29 juillet 


1558 


Bataille de Plougonvallin 




30 juillet 


1558 


Attaque dAurigny 




decembre 


1558 


Siege de Leith 


octobre 1559 - 16 juillet 


1560 


Siege du Havre 




27 mai - 29 juillet 


1563 


Bataille navale de La Rochelle 


8 octobre 


1563 


Bataille naval de La Rochelle 




1 9 avril - 2 1 avril 


1573 


Siege de Belle-Ile-en-Mer 




22-28 avril 


1573 


Saint-Malo 




5 mai 


1573 


Bataille "autour de" Dieppe 


23 septembre - 6 octobre 


1589 


Prise de Locrenan 


du printemps au 1 1 juin 


1590 


Bataille d'Yvetot 




29 avril 


1592 



Siege de Rouen 

Siege et combat naval de Blaye 

Siege d' Amiens 



llnov. 1591-20avril 1592 

21 decembre 1592-4 aoiitl593 

juin - septembre 1597 




Alnwick. Sieges d' 

Date de I'action : fin d'octobre 1462. 

Localisation : Ville d'Angleterre situee a 40 km de la fron- 
tiere ecossaise; 55° 25' Nord; 01° 42' Ouest. 

Conflit : Guerre civile des Deux-Roses en Angleterre [crise 
dynastique], 1455-1485. 

Contexte : Les Lancastre regnaient en Angleterre par l'en- 
tremise de l'impopulaire Henri VI. Richard d'York revendi- 
qua le trone de son cousin Henri VI. Durant les trente ans 
que dura cette guerre, les York et les Lancastre gouverne- 
rent a tour de role, suivant la fortune des armes. Le roi de 
France soutenait le parti anglais de Lancastre [Tudor]; la 
maison d'York recevait l'aide du due de Bourgogne. 

Le roi Henri VI d'Angleterre et la reine, accompa- 
gnes par les due d'Exeter et de Somerset se refugierent en 
Ecosse apres la bataille de Towton. Au mois de juillet 1461, 
le chateau d' Alnwick fut cede par capitulation a Lord Has- 
tings et la garnison liberee. Quoique battue sur le terrain, la 
reine Marguerite gardait un esprit independant. Elle passa 
en France au printemps suivant pour chercher de l'aide de 
Louis XI. Elle obtint un pret de 20 000 livres et la liberie de 
lever un Corps Expeditionnaire dont Pierre de Breze, grand 
senechal de France, prit le commandement. 

En octobre 1462, Marguerite retourna en Ecosse avec 
500 hommes et debarqua a l'embouchure de la Tyne; mais 
prenant peur, elle rembarqua et son escadre fut prise dans 
une formidable tempete qui jeta tous ses vaisseaux sur la 
cote de Bamborough. Quant a la reine, elle put arriver a 
Berwick-upon-Tweed 1 . Les soldats mirent le feu aux epaves 
et chercherent refuge dans l'ile Holy 2 . Mais la ils furent at- 
taques par le Batard d'Ogle et un esquire 3 appele John 
Manners. Beaucoup furent rues ou pris 4 . Certains purent 
s'echapper. Breze lui-meme reussit a s'enfuir avec d'autres 
dans des bateaux de peche. Malgre cela, la reine laissa son 
fils a Berwick et entra dans le Northumberland avec une 
troupe d'Ecossais et les Francais, esperant que les Nor- 
thumberiens se revolteraient a son arrivee. Mais les paysans 



Frontiere de l'Ecosse. 

A 7 km au N.-O. de Bamburgh ou Bamborough. 
3 Esquire, du francais medieval escui'er, ecuyer. 
"300 furent faits prisonniers. 



avaient d'autres soucis que l'ambition devorante de cette 
aristocratic Quelques-uns seulement se joignirent a son 
armee. 

Les vivres pour l'armee et le materiel d'artillerie ve- 
naient de Newcastle. Pendant ce temps, le roi restait a Dur- 
ham, d'ou il envoya un ordre, le dernier jour de decembre, a 
l'archeveque d'York, le chargeant d'avertir tout le clerge de 
la province afin que les cures de paroisse ordonnent au 
peuple de resister aux Ecossais qui "penetraient dans sa 
province dans le but non seulement de prefer main-forte a 
ses ennemis de France dans les divers sieges, mais encore 
en lui livrant bataille afin de s'emparer de sa terre. " 

Chefs en presence *Les chefs francais qui commandaient 
le siege etaient le grand senechal Pierre de Breze, Floquet et 
P. de Vieuchatel. La reine Marguerite 1 commandait le con- 
tingent ecossais. *Au deuxieme siege, les chefs anglais 
etaient: Lord Falconbridge, le comte de Kent et Lord Scale. 
Le comte de Warwick commandait l'ensemble des opera- 
tions et son QG etait au chateau de Warkworth. Mais il fai- 
sait chaque jour le tour de tous ces sieges 2 pour les diriger. 
Sir Ralph Grey dirigeait le chateau d'Alnwick. 

Effectifs engages +2 000 Francais et Ecossais catholiques 
avaient embarque a bord des vaisseaux. 

Strategic ou tactique : La reine Marguerite tenta de soule- 
ver la region en sa faveur mais n'y reussit pas. Le siege se 
deroula par blocus, mines et contre -mines, assaut par esca- 
lade avec echelles, et meme quelque artillerie de siege... 

Resume de faction : Des que la Cavalerie francaise eut 
acheve d'embarquer, le 7 octobre, Breze quitta Honfleur et 
fit voile vers le Northumberland ou il devait faire sa jonc- 
tion avec le due de Somerset. Mais, prudent, ce dernier re- 
fusa de s'ebranler. Le fort de Tynemouth tira sur l'escadre 
francaise, laquelle debarqua des troupes pour enlever Bam- 
borough, Dunstanburgh et enfin Alnwick. La reine Margue- 
rite 3 mit le siege devant le chateau dAlnwick, qui etait sous 
le commandement de Sir Ralph Grey, et le bloqua comple- 



Marguerite d'Anjou etait nee en 1430, probablement a Pont-a-Mousson (Lorraine). Elle 
mourut en 1482 a Saumur. Elle etait la reine consort du roi Henri VI d'Angleterre et le leader 
des Lancastriens durant cette Guerre des Deux-Roses. Elle tenta sans succes d'obtenir la 
couronne pour son fils le prince Edouard [1353-1471]. Elle etait la fille de Rene I er d'Anjou. 

Sieges de Bamborough, d'Alnwick et de Dunstanburgh. 
3 Avec ses Francais. 



tement. Elle s'en empara soit par la disette soit par la trahi- 
son de son gouverneur. Bamborough, Dunstanburgh et 
Warkworth tomberent aussi entre ses mains. Elle placa des 
garnisons franco-anglo-ecossaises dans tous ces chateaux. 

Pertes ♦inconnues. 

Consequence de cette defaite anglaise : Breze laissa son 
fils Jacques avec une garnison francaise de 300 hommes 
dans Alnwick et reprit la mer. Voyant cela, Edouard IV 
d'Angleterre leva une grande armee dans le Sud, et, au mois 
de decembre 1462, commenca le siege de ces chateaux. Le 
chateau d'Alnwick etait defendu par le fils de Breze et Lord 
Hungerford avec une garnison de 300 hommes. 

Pierre de Breze, avec une armee de 20 000 Ecos- 
sais, se lanca au secours de ces chateaux assieges par les 
Anglais. II s'avanca vers le chateau dAlnwick, mais les 
deux armees craignaient de se rencontrer. Les Anglais leve- 
rent le siege et retraiterent. Les Ecossais ne les poursuivi- 
rent pas. A cette vue, la garnison sortit du chateau et retraita 
vers l'Ecosse avec l'armee franco-ecossaise, et le 8 Janvier 
1463, le comte de Warwick prit possession du chateau au 
nom du roi Edouard IV. Bamborough fut donnee a Edouard 
par Henri due de Somerset, selon le traite d'entraide. Le 
due et Sir Ralph Percy revinrent en grace. 
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Ambleteuse. sieged' 

Date de I'action : du 22 au 26 aout 1549. 

Localisation : entre Boulogne-sur-Mer et Calais. Coordonnees 
geographiques : 50° 49' de latitude Nord, et 01° 36' de longitude 
Est. 

Conflit : Guerre anglo-ecossaise : participation francaise. La 
France et l'Angleterre etaient officiellement en guerre depuis le 8 
aout 1549. 
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(i'kin aimablemerrt communique par Jacques Mereau.) 



Plan general du siege. (Jacques Mereau) 

Contexte : Les hostilites entre la France et l'Angleterre ayant 
repris, il flit decide par les Francais de profiter de l'occasion pour 
prendre les dernieres places-fortes anglaises sur le continent. 
Chefs en presence ♦Francais : le connetable de Montmorency 
et Francois de Guise. ♦Anglais : gouverneur anglais Lord John 
Grey. 

Effectifs engages *La garnison d'Ambleteuse comportait 6 
compagnies d'lnfanterie anglaise; soit plus de 600 hommes, ce 
qui etait suffisant pour mettre en etat de defense un fort de cette 
taille. 
Strategic ou tactique : Ambleteuse etait l'un des points d'appui 
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fortifies des Lignes logistiques de la Slack entre Boulogne et 
Calais. Alors qu'une partie de l'armee francaise allait investir 
Fort-Slack qu'elle prit le 24, un autre Corps d'armee s'attaqua a 
Ambleteuse dont le siege commenca aussitot. Malgre quatre 
solides bastions et une garnison anglaise de six compagnies, la 
forteresse d'Ambleteuse capitula assez rapidement. 
Resume de faction : L'armee francaise amorca le siege 
d'Ambleteuse. L'attaque fut vive, la riposte des Anglais ne le fut 
pas moins. Mais les assauts des Francais eurent en quelques 
heures enleve les principales positions anglaises, et la garnison 
fut sommee de se rendre. 

Le gouverneur Lord John Grey repoussa cette sommation 
avec indignation et colere et, perdant son flegme, insulta meme le 
heraut qui la lui avait apportee. Le roi fit alors jouer l'artillerie et 
"la ville se mit bientot [le 26 aout] a la misericorde de Henri II 
de France 1 " . Avant d'abandonner le grand fort qui defendait ce 
point d'appui du cote maritime, les Anglais avaient mis le feu en 
plusieurs endroits, puis ils en avaient commence le pillage quand 
l'armee francaise y entra victorieuse. 

Les plus grands egards furent observes par les Francais 
envers les habitants comme envers les soldats. Andre de 
Montalembert d'Esse, colonel-general d'lnfanterie et ancien chef 
du Corps Expeditionnaire francais en Ecosse, emit des ordres tres 
stricts afm que pas une seule femme ou fillette d'Ambleteuse ne 
fut violee. II fut strictement obei, sous peine de mort 2 . 

Le lendemain 27 aout, les Anglais defilerent devant 
l'armee francaise sans se voir infliger le moindre outrage par les 
soldats francais, car cela leur avait aussi ete interdit. Une armee 
est a l'image de son chef. 
Pertes ♦Inconnues. 

Consequence de cette defaite anglaise : La prise de ce point 
d'appui affaiblissait desesperement la situation strategique de 
Calais et de Boulogne. Les Francais donnerent le commandement 
d'Ambleteuse a Gaspar de Coligny-Chatillon. 



C'est a dire qu'elle capitula et demanda grace a Henri II qui n'etait alors que Dauphin. 
2 Le respect des personnes et plus specialement des femmes etait une nouveaute assez 
incomprehensible pour la soldatesque de l'epoque qui considerait cet ordre comme parfaitement... 
injuste. 

/%^ I ZL ^^ 



Amiens, sieged' 

Date de I'action : Juin - septembre 1597. 
Localisation : Ville de la Somme, a 125 km de Paris ; 
49°54'Nord, 02 18' Est. 

Conflit : Guerres de la Ligue. Participation de la reine 
d'Angleterre Elisabeth l ere Tudor du cote du roi Henri IV de 
France. 

Contexte : Henri IV 
venait d'abjurer le 
protestantisme, et, le 27 
fevrier 1594, il etait sacre 
non pas a Reims mais a 
Saint-Denis. En depit de 
la conversion d'Henri IV 
au catholicisme, la 
Sainte-Ligue Catholique 
continuait son opposition 
armee; ce qui confirma — 
si besoin etait — que 
c'etait bien une lutte 
d'ambition entre plusieurs 
families pour le trone de 
France. 

Chefs en presence 
♦L'armee du roi de 
France, qui comprenait les contingents anglais, etait 
commandee par le marechal de Biron, mais, le 7 juin, le roi 
Henri IV vint en personne devant Amiens au grand deplaisir 
de Biron qui n'etait plus totalement le chef. De nombreux 
chefs ligueurs, comme le due de Mayenne, etaient passes au 
service du roi de France converti. Puerto-Carrero 
commandait la garnison. Montenegro lui succeda lorsqu'il 
fut rue. 

Effectifs engages ♦L'armee francaise du roi de France 1 , 
veritables brigades internationales du protestantisme 
comprenait, entre autres, des contingents anglais. ♦L'armee 
de la Ligue catholique comptait bien stir des Francais, mais 




En depit du fait qu'il etait devenu catholique; ce qui prouvait bien que la reine Elisabeth 
d'Angleterre defendait moins le protestantisme international que son besoin d'obtenir, en 
guise de paiement pour son aide, le port de Brest ou un autre sur le continent. 
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aussi, entre autres, des Espagnols et des Irlandais. Le 
gouverneur d'Amiens etait d'ailleurs l'Espagnol Puerto- 
Carrero. 

Strategic ou tactique : Malgre les multiples sorties de la 
garnison, les assiegeants reussirent a creuser des tranchees 
d'approche. L'usage des mines — c'est a dire de tunnels 
creuses jusque sous les courtines afm de les faire ecrouler ou 
sauter — flit repris, alors qu'il avait ete abandonne depuis 
quelques annees. 

Le citadelle d'Amiens (Somme) est souvent citee 
comme exemple de la technique des fortifications d'Errard 1 . 
Selon lui, la defense des places fortes repose essentiellement 
sur l'infanterie, meme si l'artillerie tient une place 
importante surtout en tir d' enfilade, et non de face, compte 
tenu de sa consommation de poudre. De ce fait, les bastions 
elabores par Errard peuvent abriter 200 fantassins. Ces 
derniers tirent depuis les faces de ces bastions, larges 
d' environ 70 metres, alors que rartillerie se concentre dans 
les flancs, larges de 30 metres afm de prendre les fosses en 
enfilade. 11 prevoit aussi des chemins couverts pour defendre 
les glacis et des demi-lunes pour proteger les portes et les 
courtines, entre les bastions. Mais, selon Faucherre 2 , "le 
raccord entre la face et le flanc du bastion forme un angle 
droit, ce qui represente un inconvenient majeur: le 
flanquement est oblique par rapport a la ligne de defense [a 
la courtine], compte -tenu de cette realite psychologique que 
le defenseur ne se sent en securite que lorsqu'il tire 
perpendiculairement au parapet." 

Resume de faction : Le connetable de Montmorency, les 
dues de Mayenne et d'Epernon, le prince de Joinville et un 
grand nombre d'anciens ligueurs, volontaires sous la cornette 
blanche du roi 3 , se logerent dans les forts de l'enceinte du 
camp de Longre 4 . Biron occupa l'Ermitage, a portee de 
mousquet de la contrescarpe, a l'endroit meme ou il avait 
voulu ouvrir la premiere parallele. 

Dans la nuit du 28 juin, un commando de deux 



Jean Errard, 1554-1610, etait un ingenieur des fortifications originaire de Bar-le-Duc. II fut 
l'auteur du premier traite de fortification original paru en France: La fortification reduicte en 
art et demonstree [1600]. 

"Nicolas Faucherre, Places Fortes, Bastions du pouvoir, R.E.P.A.R.T., Desclee de Brouwer, 
Paris, 1986, p.35 

Ka cornette etait un guidon en pointe [ou fanion] destine a rallier les cavaliers. 
4 D'apres Hardy de Perini. 



capitaines et de quelques soldats d'elite descendirent dans le 
fosse de la place, pour jeter en travers des embrasures des 
saucissons 1 . Mais ils ne reussirent pas a les enflammer tous 
et a les placer aux bons endroits. Au lieu d'une breche que le 
marechal esperait, on obtint beaucoup de vacarme et 
quelques eraflures a la muraille. 

En revanche, pour parer a ce nouveau danger, les 
assieges logerent dans le fosse, contre la contrescarpe, quatre 
compagnies qui n'en bougerent ni jour ni nuit. 

Quand le mestre de camp [du regiment] de Navarre 
voulut «faire jouer les saucissons» au ravelin de la porte 
d' Abbeville [qui regardait Longre], il fut assailli au moment 
precis ou il descendait dans le fosse, et oblige de se retirer 
avec de grosses pertes. 

Montenegro, le 29 juin, marcha droit sur l'Ermitage 
avec 400 chevaux soutenus par 200 fantassins irlandais et 
italiens. Biron, surpris, etait encore en grand peril quand il 
fut secouru par le comte dAuvergne. Le marquis se retira en 
escarmouchant; mais — consolation pour un soldat — il 
avait rue deux cents hommes aux assiegeants et n'en avait 
perdu que dix. 

Le marechal voulut prendre sa revanche des le 
lendemain. II embusqua 200 fantassins francais dans les 
masures de l'eglise Saint-Jean et deploya quelques escadrons 
de Cavalerie entre le camp et la ville, comme pour provoquer 
Montenegro a l'escarmouche. Celui-ci sortit avec ses 400 
chevaux et vint donner de la tete dans l'embuscade. Quand il 
voulut caracoler 2 pour rebrousser chemin, le marechal 
l'attaqua en queue et lui fit faire volte -face. 

Le marquis, charge de front et en flanc, aurait ete 
detruit si Puerto-Carrero n'etait venu le degager avec "deux 
compagnies de cuirasses et une de lances" 3 . 11 y eut une 
furieuse melee, qui ne cessa que lorsque le bataillon anglais 
fut sorti du camp pour soutenir la Cavalerie francaise. 4 
Biron etablit a l'Ermitage une batterie de onze gros canons 
destines a empecher les assieges de depasser leur propre 
contrescarpe pendant le cheminement des paralleles et des 



Sacs de cuir pleins de poudre qui font l'effet du petard ou de la mine. 
2 Changer de front en pivotant sur l'extremite de l'une de ses files. 

Metonymie fort repandue en art militaire. 
4 Relation du capitaine italien d'Avila, temoin de cette bataille. 
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zigzags. 

Sortie de la garnison; le 18 juillet, Francois de l'Arc 
et Diego Durando, chacun avec 300 hommes de pied et 100 
cavaliers, attaquerent, l'un a droite, la tranchee [du regiment] 
de Picardie, l'autre a gauche, celle de Champagne. lis en 
balayerent environ 400 m. Puis, comme les renforts 
arrivaient de tous cotes, ils feignirent de se retirer sur la 
contrescarpe ou les attendaient 300 Irlandais, 80 
hallebardiers cuirasses et 200 gens d'armes; pendant que le 
capitaine Simon Latro faisait une diversion par la Porte de 
Beauvais a la tete de 200 chevau-legers. Quand Puerto- 
Carrero trouva l'occasion bonne, il lacha dix ou douze salves 
d'une batterie basse qui semerent le desordre et la mort chez 
les poursuivants, et lanca contre eux une reserve tactique de 
500 fantassins qui se porterent, d'un bond, jusqu'aux redoutes 
de l'Ermitage pour en enclouer les canons. 

Le marechal de Biron, couvert de sueur et de sang, 
les cheveux brules, se vit perdu quand le prince de Joinville, 
emergeant du fort le plus proche avec les Anglais, chargea 
les Espagnols, les Wallons et les Irlandais, et les arreta. Le 
roi [de France] sauta au bas de son cheval et vola, une pique 
a la main, avec les comtes d'Auvergne et de Saint-Pol et ses 
hotes de La Madeleine, a la defense de l'artillerie. 
Petit a petit, toutes les troupes du camp etaient accourues 
pour intervenir dans la bataille. Le combat durait depuis deux 
heures, la chaleur accablait tout le monde; les assieges furent 
forces de songer a la retraite. Elle fut couverte et favorisee 
par la Cavalerie de Simon Latro, laquelle, donnant dans le 
flanc des Francais, separa la troupe du prince de Joinville de 
celles du roi et de Biron. 

Mayenne survint a point avec cinq ou six -cents gens 
d'armes pour les degager tous les trois, malgre la terrible 
canonnade que Puerto-Carrero dirigeait, a partir de la ville, 
sur les assiegeants. Quand le combat prit fin, ceux-ci avaient 
perdu cinq cents hommes et trente officiers... 

La tranchee fut ouverte le 1 er aout, et malgre quelques 
petards apportes par les assiegeants et l'explosion d'une 
fougasse 1 qui tua quarante pionniers, la premiere parallele 
fut, dans la nuit, poussee jusqu'a la contrescarpe de l'enceinte 



Fougasse: mine explosive placee a quelques metres sous le niveau du sol, et chargee 
[recouverte] de pierres. 



d' Amiens. 

Saint-Luc, Grand Maitre de l'artillerie, etablit une batterie de 
breche de huit canons, laquelle, pendant vingt-quatre jours, 
prit pour cibles la porte d'Abbeville et le ravelin 1 qui la 
couvrait. Un grand cavalier 2 fut construit pour battre le 
boulevard. Les defenseurs lui opposerent un retranchement 
interieur en arriere du bastion menace. 

Au cours de ces attaques, on ne vit jamais remuer la 
terre, de part et d'autre, avec plus d'ardeur. C'etait une 
continuelle tempete de canonnades; les assiegeants battaient 
les defenses avec quarante-cinq pieces de canons, et les 
assieges leur rendaient deux volees pour une 3 , jusqu'a ce que 
la plupart de leurs pieces fussent endommagees, demontees 
ou a decouvert. 

On reprit des deux cotes l'usage des mines qu'on ne 
pratiquait plus en France depuis plusieurs annees. Tel pensait 
en faire jouer une qui la voyait ruinee par celle de 
l'adversaire, et souvent, lorsqu'on avait fait un logement et 
gagne quelque ouvrage, on en etait deloge par la violence du 
feu souterrain. 4 

La situation devenait critique pour Puerto-Carrero, 
car, outre les morts de la garnison, les habitants, las de 
supporter les rodomontades espagnoles, conspiraient pour 
livrer la ville au roi de France. L'indomptable espagnol fit 
done appel au cardinal-archiduc Albert. Ce dernier rassembla 
a Douai 18 000 hommes de pied, 4 000 chevaux et 16 
canons. Henri IV laissa l'armee de siege au due de Mayenne 
et alia harceler l'armee espagnole mais sans resultat. 11 decida 
alors de brusquer la prise d Amiens. II fit donner l'assaut aux 
demi-lunes le 4 septembre. Ce fut a cette occasion que le 
commandant espagnol de la garnison d Amiens, Puerto- 
Carrero, fut tue d'un coup d'arquebuse dans une heroi'que 
sortie. II laissa les ennemis eux-memes dans l'admiration de 



Ouvrage en forme de demi-lune dans un systeme de fortifications; situe en avant d'un 
boulevard. 

Ouvrage place habituellement derriere les boulevards [retranchements] et les dominant. Dans 
ce cas precis, il est construit par les assiegeants, done derriere leurs lignes de contrevallation. 
II s'agit en fait d'une simple plate-forme d'artillerie, en remblai afin d'utiliser l'artillerie en tir 
tendu par-dessus la courtine. Rappelons au passage que les lignes de contrevallation sont des 
retranchements destines a proteger les assiegeants contre les sorties des assieges. Les lignes de 
circonvallation defendent les assiegeants contre d'eventuelles attaques des armees de secours. 

Selon Texpression consacree. 
4 Mezeray. 
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son audace, de sa valeur et de son genie militaire. «I1 avait 
une grande ame dans un corps de nain» precisa Hardy de 
Perini de sa plume abrupte et crue. Montenegro lui succeda 
pour commander les 2 200 fantassins et 400 cavaliers qui 
survivaient de la garnison initiale. 

Finalement, le 15 septembre 1597, l'archiduc Albert 
arriva avec V Armee de Secours [20 000 hommes] sur le 
coteau qui domine le village de Longre. Ce flit la surprise et 
la confusion dans les lignes francaises de circonvallation. 
Une attaque immediate de l'archiduc aurait detruit et annihile 
l'armee royale francaise, mais l'amiral d'Aragon et le due 
dArcos conseillaient a l'archiduc de reconnaitre d'abord les 
positions francaises. Les Francais mirent a profit ces 
hesitations pour contre-attaquer. Le connetable de 
Montmorency fit tourner les batteries de siege vers l'armee 
de Secours tandis que l'lnfanterie et la Cavalerie se 
deployaient en hate. Le Regiment de Champagne, avec 6 
canons, s'avanca vers le village de Longre et prit en echarpe 
l'avant-garde espagnole au moment ou celle-ci descendait la 
colline, lui fauchant des rangees entieres de soldats comme 
des epis murs sous la lame du paysan. Paradoxalement, ces 
six canons seuls provoquerent le reflux de l'avant-garde 
espagnole et la remise de l'attaque au lendemain. 

Le 16 au matin, Henri IV conduisit son armee sur le 
plateau de Saint-Sauveur devant le camp des Ligueurs et des 
Espagnols. La, pendant cinq heures, l'artillerie francaise 
mitrailla l'armee de la Ligue qui repondit de ses 16 canons. 
De-ci de-la se deroulaient des escarmouches de Cavalerie. Le 
cardinal renonca done a delivrer Amiens et ordonna la 
retraite. 11 licencia son armee de Secours a Arras. 

Amiens capitula le 25 septembre 1597. La garnison 
obtint les Honneurs de la Guerre pour le courage 
inconcevable dont elle avait fait preuve. Le roi de France 
montra une grande courtoisie pour ces soldats espagnols qui 
s'etaient battus avec une immense bravoure, suivant leur 
tradition 1 . 

Pertes ♦Lourdes pour toutes les nations impliquees, 
mais non chiffrees. 



'Surtout lorsque leur chef sait pincer les cordes sensibles de leurs croyances religieuses, car 
meme la Guerre Civile de 1936, qui opposait officiellement la Gauche et la Droite, avait des 
relents de fanatisme religieux ou antireligieux. 



Consequence de cette action: Le siege d' Amiens et 
la canonnade de Saint-Sauveur delivrerent la France du joug 
de Philippe II, le 16 septembre 1597, comme la canonnade 
de Valmy devait la sauver de l'invasion, le meme mois de 
septembre, mais de l'annee 1792. 




Feu gregeois envoy e par arme a feu ou arc (1650) 
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Aurigny Amqued' 

Autre nom : Alderney. 

Date de faction : 21 juin 1558 

Localisation : Une des iles de l'archipel anglo-normand; 

4?43'Nord,0212'Ouest. 

Conflit : La guerre entre la France et l'Empire avait repris 
en 1551. Charles Quint avait abdique en 1556 au profit de 
son frere Ferdinand. L'Angleterre se joignit a l'Espagne 
dans sa guerre contre la France. 

Contexte : Par son mariage 1 avec la reine Marie Tudor 
d'Angleterre, Philippe II, roi d'Espagne, des Deux-Siciles, 
des Indes et des Pays-Bas, pouvait concentrer une armada 
formidable. La France etait en danger. La Treve de Vau- 
celles fut rompue par Henri II de France qui reprit la guerre 
contre Philippe II, fils et successeur de Charles-Quint en 
Espagne. Le Nord de la France fut alors envahi par une ar- 
mee anglo-espagnole. 

Chefs en presence ♦Francais : gouverneur de Dieppe et 
capitaine Malesart. 

Strategic ou tactique : Rien n'est connu sur les details de 
ce debarquement. 

Resume de V action : Le 21 juin, l'ile d' Aurigny fut prise 
apres un debarquement francais. 

Pertes ♦inconnues. 

Consequence de cette defaite anglaise : L'ingenieur An- 
toine de Maioricy mit aussitot l'ile en etat de defense. Auri- 
gny fut reprise aux Francais par le gouverneur de l'archipel 
anglo-normand, Leonard Chamberlain. Malgre une rapide 
retraite, les corsaires francais qui tenaient l'ile perdirent plu- 
sieurs vaisseaux et une centaine de prisonniers, dont le ca- 
pitaine Malesart. 
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Plan de Calais 
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AuHgny Attaqued' 

Date de I' action : decembre 1558. 

Localisation : L'une des iles de l'archipel anglo-normand, 
appelee aussi Alderney en vieux francais et en Anglais ; 
49^43' Nord, 0212' Ouest. 

Conflit : La guerre entre la France et l'Empire de Charles 
Quint avait repris en 1551. Guerre d'Ecosse. 

Contexte : Charles-Quint avait abdique en 1556 au profit 
de son frere Ferdinand. L'Angleterre s'etait jointe a l'Es- 
pagne dans sa guerre contre la France. 

Resume de {'action : Une compagnie francaise de 400 
hommes, commandee par le capitaine Leon de la Haie re- 
prit File d'Aurigny que les Anglais avaient recuperee en 
juillet 1558. D'autres compagnies francaises se preparaient 
a occuper Guernesey et Jersey, mais la guerre prit fin avant 
que ces operations puissent etre menees a bien. 

Pertes ♦inconnues. 

Consequence de cette defaite anglaise : Le 12 octobre 

1558 s'etaient ouvertes des negociations entre la France 
d'une part et les allies de l'autre: Espagne, Angleterre, Na- 
varre et Savoie. Le Paix de Cateau-Cambresis confirma que 
Calais allait rester francaise "pour 8 ans" [Sic!] 



Bancal : sabre de cavalerie. 
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Bamborough siege de 

Autre nom : Bamburgh. 
Date de faction : mi-octobre 1462. 

Localisation : Ville cotiere situee en Angleterre du Nord, a 
30 km au S.-O. de Berwick-upon-Tweed, sur la frontiere 
d'Ecosse. 55° 36' Nord ; 01° 42' Ouest. 
Conflit : Guerre civile des Deux-Roses en Angleterre [crise 
dynastique], 1455-1485. Participation francaise. 
Contexte : Les Lancastre regnaient en Angleterre par l'en- 
tremise de l'impopulaire Henri VI. Mais son cousin, Ri- 
chard d'York revendiqua le trone. Le roi de France soute- 
nait le parti anglais de Lancastre [Tudor]; la maison d'York 
recevait l'aide du due de Bourgogne. Les Francais et les 
Anglais lancaient des raids de harcelement meurtriers 
contre les villes cotieres. A l'arrivee en France de Margue- 
rite d'Anjou, femme du roi d' Angleterre Henri VI de Lan- 
castre, jusque-la refugiee en Ecosse, Louis XI de France mit 
une escadre a sa disposition. 

Chefs en presence »Lord Montague et Lord Ogle com- 
mandaient les contingents anglais; avec le due de Somerset, 
le comte de Pembroke, Lord Ross et Sir Ralph Percy. »Les 
chefs francais etaient Breze, Floquet, P. de Vieuchatel. 
Strategic ou tactique : Cette expedition anglaise etait des- 
tinee a riposter contre le raid francais de Sandwich. La reine 
d' Angleterre, Marguerite d'Anjou, tenta de soulever la re- 
gion en sa faveur mais n'y reussit pas. Le siege se deroulait 
de la facon habituelle a cette epoque: blocus, mines et 
contre-mines, assaut par escalade avec echelles d'assaut, 
trebuchets et meme un semblant d'artillerie de siege. 
Effectifs engages »2 000 Francais et Ecossais embarque- 
rent a bord des vaisseaux. •Bamborough avait une garnison 
de 300 hommes. 

Resume de faction : Des que la Cavalerie francaise eut 
acheve d'embarquer, le 7 octobre, Breze quitta Honfleur et 
fit voile vers le Northumberland ou il devait faire sa jonc- 
tion avec le due de Somerset. Mais celui-ci — craignant de 
prendre parti et de faire un mauvais choix — refusa de 
s'ebranler. Le fort de Tynemouth tira sur l'escadre francaise, 
laquelle debarqua des troupes pour enlever Bamborough. 
La ville fut bloquee, prise d'assaut avec des echelles 
d' escalade et detruite par les Franco-ecossais. 



Pertes •lourdes de part et d'autre. 

Consequence de cette defaite anglaise : L'insurrection fai- 
sait tache d'huile au profit de la reine d'Angleterre, Margue- 
rite d'Anjou. 



BarfleUV Combats de 
Date de I' action : 16-17 juin 1492. 

Localisation : Sur la Manche, dans la peninsule du Coten- 
tin : 49° 40' Nord ; 01° 15' Ouest. 

Conflit : La France et l'Angleterre etaient officiellement en 
paix. Cette annee-la, le Genois Christophe Colomb decou- 
vrait officiellement le Nouveau-Monde, pour l'Espagne. 
Contexte : Ce raid eut lieu pour protester contre le mariage 
d'Anne de Bretagne avec Charles VIII de France, le 6 de- 
cembre 1491, mais aussi pour repondre a une tentative de la 
France de fomenter des troubles en Ecosse et en Irlande ou 
deux navires de Honfleur avaient debarque un partisan yor- 
kiste, John Taylor avec une troupe. Car, apres avoir joue la 
carte des Tudor durant la Guerre des Deux-Roses, la 
France, soucieuse seulement de destabiliser la monarchie 
anglaise, s'appuya desormais sur les partisans yorkistes. 
Chefs en presence ♦Les troupes francaises etaient com- 
mandees par les capitaines de Valognes, de Ribeauville et 
de Corbin. ♦Anglais : l'amiral Willoughby. 
Effectifs engages ♦Anglais : une soixantaine de navires de 
differents tonnages. 

Strategic ou tactique : Assaut frontal et corps a corps. 
Resume de I' action : L'amiral anglais Willoughby decida 
done d'attaquer Barfleur. La crainte retenait dans ce port 
une flottille de petits transports de sel bretons, ainsi que 
deux riches navires marchands arrives de Messine et de 
Naples. C etaient des proies faciles a enlever par l'escadre 
anglaise de Willoughby de 35 a 40 navires 1 , et une dou- 
zaine d'autres jaugeant de 140 a 300 tonneaux. De plus, un 
renfort lui arriva de Portsmouth: une grande nef de 400 
tonneaux et 10 barques de 100 a 180 tonneaux. 
PREMIER COMBAT 

Le 16 juin, Willoughby tenta un premier debarque- 
ment, mais une contre-attaque francaise forca les troupes 
anglaises a rembarquer avec de lourdes pertes. 
DEUXIEME COMBAT 

Le 1 7 juin, dans l'apres-midi, les Anglais tenterent un 
deuxieme debarquement dirige par Willoughby en per- 
sonne, sur un autre point de la cote. Mais les gens d'armes 



'Dont les magnifiques REGENT et SOUVEREIN [SOVEREIGN]. 



francais survinrent de Saillant et contre-attaquerent a 
l'improviste, rejetant de nouveau l'infanterie anglaise vers 
ses navires. Les Anglais rembarquerent en hate, abandon- 
nant deux canons et une enseigne sur la plage. Neanmoins, 
avant de lever l'ancre, les Anglais reussirent a incendier les 
transports de sel bretons. 

Pertes ♦importantes en materiel humain du cote anglais, 
♦les barges de sel francaises. Les pertes humaines ne sont 
pas chiffrees. 

Consequence de ces echecs anglais : Barfleur flit epargne. 




Belle-Ile-en-Mer siege de 

Date de I'action : 22 - 28 avril 1573. 

Localisation : lie situee dans l'Atlantique, au large de La 

Rochelle, France. Coordonnees geographiques: 47 20' de 

latitude Nord, et 03° 10' de longitude Ouest. 

Conflit : En France, c'etait la guerre civile: la Quatrieme 

Guerre de Religions, 1572-1573. Aide anglaise aux 

Protestants franeais. 

Contexte : La Rochelle, tenue par les Huguenots, etait 
bloquee et assiegee par l'Armee Royale francaise. Une 
flotte anglaise vint la secourir mais se heurta a une escadre 
francaise. Apres un combat statique la flotte anglaise battit 
en retraite vers Belle-lle-en-Mer. 

Chefs en presence ♦Flotte anglaise : vice-amiral 
Montgomery de Cornwall. *Le commandant de la garnison 
francaise de Belle -lie etait le capitaine Francisque. 

Effectifs engages ♦Flotte anglaise : 55 navires de guerre. 
L'armee de terre embarquee incluait 800 arquebusiers et 
400 piquiers anglo-flamands. *La garnison francaise de 
Belle-Ile comptait 400 hommes. 

Strategic ou tactique : Ce fut une tentative pour etablir 
dans le secteur de Belle-lie une base anglaise avancee afin 
d' aider les Huguenots 1 . Elle echoua. Ce fut a cette epoque 
que le roi Charles IX imposa les " six calibres de France" 
afin de mettre un peu d'ordre dans l'artillerie francaise. 
Durant les sieges, le canon 2 sert a creer des breches dans les 
fortifications; la couleuvrine 3 est desormais utilisee pour 
detruire gabions et parapets; et le fauconneau 4 pour 
effectuer les tirs antipersonnel. La portee de l'arquebuse et 
du mousquet 5 , une centaine de metres, couvrait l'intervalle 
entre les bastions le long d'une courtine, afin qu'ils [ces 
bastions] puissent se soutenir les uns les autres. 



Et, a plus long terme, pour recuperer la Guyenne. 
2 Boulet de 20kg. 
3 Bouletde2,5 a 10 kg. 
4 Boulets de 1 a 2 kg. 

5 Des que le canon eut envahi les champs de bataille europeens, on inventa des canons legers 
sur pivot nommes haquebutes, puis, lorsque Ton eut reussi a les alleger encore afin d'etre 
tirees a main libre, elles prirent le nom d'arquebuses. Le mousquet, invente semble-t-il vers 
le milieu du XVI e siecle, differait de l'arquebuse par la forme de sa crosse qui etait moins 
recourbee ou tout a fait droite, et par son calibre plus considerable. Son nom lui viendrait de 
moschetta, petite mouche, a cause de la grosseur de ses projectiles. 
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Resume de faction : Apres le combat naval de La 
Rochelle, la flotte anglo-huguenote se dirigea vers Belle- 
lie, et debarqua sur la plage de la Mer Sauvage les 
compagnies de Lorges [fils de Montgomery]. Lorges 
attaqua Belle-lie ou le capitaine Francisque capitula le 28 
avril avec ses 400 hommes. Les Anglais se saisirent aussitot 
du bourg du Palais, et, le lendemain, s'emparerent du 
chateau dont la garnison abandonna le gouverneur. Le 
comte de Montgomery partagea son armee en quatre 
brigades et retint la derniere pour la defense de l'ile. Lui- 
meme s'installa a Belle-lie, ne garda avec lui que Le 
PRIMROSE avec son vaisseau vice-amiral, et detacha les 
autres navires vers le Sud et vers le Nord. 

En mai, se concentra une escadre francaise 1 destinee 
a chasser les Anglais de Belle -lie. En apprenant l'arrivee 
des Francais, Montgomery brula tout ce qu'il put dans l'ile, 
autant les biens des habitants que les stocks et ouvrages 
militaires, et prit le large le 26 mai pour gagner Plymouth. 
Cette armee francaise de Secours se composait de 4 000 
hommes, que le due de Montpensier avait conduits jusqu'a 
Auray, et d'une flotte de 10 a 12 vaisseaux que commandait 
Albert de Gondi, baron de Retz. 
Pertes ♦inconnues. 

Consequence de cette defaite francaise : Cette expedition 
du comte de Montgomery determina le roi de France du 
moment, Charles IX, a retirer l'ile aux religieux. Une solide 
garnison francaise fut des lors 2 installee dans l'ile. 




Le vice-amiral La Meilleraye. 
2 Probablement. 
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Berwick-upon-Tweed combat naval de 

Date de faction : 27 juillet 1548. 

Localisation : Berwick-upon-Tweed etait une forteresse- 
port situee, bien evidemment, sur la Tweed, frontiere natu- 
relle de l'Ecosse, par 5546' de Latitude Nord et 02° 00' de 
Longitude Ouest. 

Conflit : Guerre anglo-ecossaise. Participation francaise. 
La France et l'Angleterre etaient officiellement en paix de- 
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puis le 17 juin 1546. La guerre entre la France et l'Empire 
de Charles-Quint etait aussi momentanement ralentie. 
Contexte : Un convoi francais reussit a forcer le blocus 
anglais de l'Ecosse erige en Mer du Nord par le vice-amiral 
Wyndham avec 8 grands croiseurs. Lorsque survint la 
grande flotte de 140 voiles, en juin 1548, l'escadre de la 
Royal Navy 1 qui appuyait les operations de Lord Grey, res- 
ta en securite a l'abri de Holy-Island. L'avant-garde fran- 



Vice-amiral Clinton. Ce fut Henri VIII qui constitua une marine royale de gros vaisseaux de 
guerre armes de canons lourds, ainsi qu'une Administration navale, ancetre de l'Amiraute 
d'Angleterre. Ce roi peut done etre considere comme le veritable fondateur de la Royal Navy, 
qui prit , comme nous l'avons dit plus haut, le relais des escadres des Cinque Ports. Ce rut 
toutefois Charles II qui donna le nom de Royal Navy a cette flotte royale. Henri VIII attribua 
a ses plus gros vaisseaux les noms de ses mattresses, en francais: La GRAUNDE- 
MAISTRESSE (Grande Maitresse), L'ANNE-GALAUNTE (Anne Boleyn Galante), La 
MAISTRESSE... Culturellement parlant, Henri VIII etaient plus francophone qu'anglophone. 
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caise fut signalee au large de Berwick. Le 1 7 juin, la flotte 
francaise debarqua sans opposition ses troupes en rade de 
Leith, port fortifie d'Edimbourg. Sa situation geographique 
est semblable a celle du Piree par rapport a Athenes. 

Tandis que le lieutenant-general Montalembert d'Es- 
se marchait sur la ville de Haddington, les galeres fran- 
caises harcelaient le vice-amiral Clinton et bombardaient 
Broughty Craig. 

Strategic ou tactique : Les rames des galeres et des ga- 
leasses permettaient de manceuvrer sans tenir compte des 
caprices du vent, et ce genre de vaisseau etait certainement 
un atout majeur dans un combat naval. 
Resume de faction : Le 27 juillet, les galeres francaises 
attaquerent la flotte anglaise. La mer tres calme favorisait 
les manoeuvres a la rame. Les galeres coulerent le navire 
anglais La PEN SEE et infligerent de graves avaries a La 
GALERE-D'ANGLETERRE. D'ailleurs, le 3 aout suivant, 
La GALERE DANGLETERRE et La MA1STRESSE, lan- 
cees a la poursuite de 2 galeres francaises isolees, mais qui 
en fait servaient d'appat, tomberent dans une embuscade et 
ne reussirent a s'enfuir que criblees de boulets. 
Pertes ♦inconnues. 

Consequence de cette defaite anglaise : Quoique peu 
compromettante sur le plan tactique, cette defaite eut des 
repercussions strategiques: elle permit aux Francais de con- 
tinuer impunement d'aider les Ecossais dans leur resistance 
contre l'annexion anglaise. 
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BlanCS-SdblonS Bataille navale des 
Autre nom : Bataille navale des Croyx Primoguet. 
Date de faction : 22 avril 1513. 

Localisation : La Baie des Blancs-Sablons se trouve dans 
le Finistere, en Bretagne, France 1 . 

Conflit : Guerre de la Sainte Ligue, qui avait commence le 
4 octobre 1 5 1 1 . Le roi Henri Vlll d'Angleterre y avait adhe- 
re le 13 novembre 1511. 

Contexte : Sept pays s'etaient ligues sous l'egide du pape 
Jules ll 2 contre la France. Bientot, les traites separes du 23 
mars et du 1 er avril 1513 la debarrasserent de deux puissants 
adversaires: Venise et l'Espagne. La flotte anglaise etait 
embossee depuis le 11 avril 1513 devant la Pointe Saint- 
Mathieu, barrant la route de Brest. Une escadre francaise 
Pregent de Bidoux] voulut forcer le blocus. 
Chefs en presence ♦Fran^ais : Pregent de Bidoux. 
^Anglais : amiral Edgar Howard. 

Effectifs engages ♦Fran^ais : 6 galeres et 4 brigantins 3 . 
♦Anglais : une cinquantaine de vaisseaux de toutes gran- 
deurs. 

Strategic ou tactique : La tentative anglaise d'enveloppe- 
ment ne reussit pas. 

Resume de {'action : Voulant forcer le blocus, l'escadre 
francaise de Pregent de Bidoux 4 fut reperee par six navires 
eclaireurs qui donnerent l'alarme. Bidoux etait, le 22 avril 
1513, au Croyx Primoguet, dans la Baie des Blancs- 
Sablons. Une cinquantaine de navires anglais apparurent 
bientot et tenterent d'envelopper les 10 navires francais. 
Mais, par une manoeuvre agressive, Bidoux se jeta sur eux, 
combattit avec rage et perca la ligne de blocus. Apres avoir 
coule un vaisseau anglais et deux de transports de troupes, 
puis avarie The LESSE BARKE de Stephen Bull, les Fran- 
cais entrerent a Brest. Bidoux ne perdit qu'un petit brigan- 
tin. 



II ne s'agit pas, bien entendu, du Blanc-Sablon canadien. 

2 Giuliano Delia Rovere, ne a Albissola [1443-1513] fut pape de 1503 a 1513. Ce pape "cas- 
que" restaura la 

puissance politique de la papaute en Italie et fut Tame de la Ligue de Cambrai contre les 
Venitiens [1508], puis de la Sainte- 
Ligue contre la France [151 1-1512]. 
3 Petit navire a deux mats et a un seul pont. 

6 galeres et 4 brigantins. 
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Pertes ♦Fran^ais : un brigantin. ♦Anglais : un vaisseau et 
deux transports de troupes coules. The LESSE BARKE 
avarie. 

Consequence de cette defaite : Les deux escadres clame- 
rent la victoire, la francaise pour avoir reussi a percer la 
ligne anglaise en infligeant des pertes aux Anglais, et l'an- 
glaise pour... etre restee sur le champ de bataille. 
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UlCiyB. Siege et combat naval de 
Date de {'action : 21 decembre 1592 - 4 aout 1593. 
Localisation : Aujourd'hui Blaye-et-Sainte-Luce. Ville sur 




La Porte Dauphine a Blaye. 

la rive droite de la Gironde, a 49 km de Bordeaux; 45 08' 
Nord, 00°39'Ouest. 

Conflit : Guerre de la Sainte-Ligue Catholique. 

Contexte : Le 1 1 mai, une flotte anglaise de 33 voiles flit 
signalee, amenant du secours aux troupes royaliste d'Henri 
IV de France: les 3 regiments anglais du general Norris, 
commandes par le prince de Dombes. Norris demandait a 
occuper Brest au nom de l'Angleterre qui voulait se rem- 
bourser de son aide militaire au roi de France protestant, 
mais Henri IV le lui refusa. Alors Norris debarqua ses 
troupes a Pimpol. 

Chefs en presence ♦Franco-anglais : lieutenant-general 
Goyan de Matignon; vice-amiral Jaubert de Barrault; amiral 
Houghton. 

Strategic ou tactique : Blocus d'abord, puis combat naval 
a l'abordage et au canon. Blaye occupait depuis toujours un 
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point strategique sur la route d'Espagne qui franchissait la 
Gironde en ce point. Des l'epoque romaine, la colline avait 
ete fortifiee. Une ville et un chateau a six tours se develop- 
perent au cours du XII e siecle. D'abord anglaise, la ville 
devint francaise en 1451. II fallait proteger l'acces a Bor- 
deaux. "Le gouverneur 1 Claude de Saint-Simon (pere de 
Louis) s'avisa alors de remplacer le front vers la terre 2 ... un 
large fosse sec battu par une fausse braie et deux gros bou- 
levards en fer a cheval places en avant de la porte et du cha- 
teau;... pour loger une garnison croissante, on expulsa les 
habitants de la ville haute qui se relogerent dans les fau- 
bourgs. La ville forte etait devenue citadelle." 
Resume de faction : Dans le Sud, Blaye, entre les mains 
de Ligueurs, derangeait le trafic maritime de Bordeaux. 
Avec des navires anglais dont il s'etait empare, le capitaine 
ligueur Esparbes de Lussan ranconnait les navires de pas- 
sage. Le 21 decembre 1592, l'armee francaise du lieutenant 
general Goyan de Matignon, les 14 pataches du vice-amiral 
Jaubert de Barrault et les 6 navires de guerre anglais de l'es- 
cadre de Houghton mirent le siege devant Blaye. 
Le 18 avril 1593, 16 navires de guerre espagnols et 2 pa- 
taches francaises battaient l'escadre anglaise de blocus au 
cours d'un combat de plusieurs heures. Pourchasse par l'es- 
cadre franco-espagnole, l'amiral anglais se fit sauter plutot 
que de se rendre, mais le pavilion anglais fut quand meme 
retrouve et exhibe comme trophee par les Franco- 
espagnols. 

Pertes ♦inconnues. Les Anglais perdirent leurs six navires 
de guerre. 

Consequence de cette defaite anglaise : La destruction de 
l'escadre de la Royal Navy fut durement ressentie. 



Ecrit Nicolas Faucherre, dans son ceuvre Places Fortes, bastions du pouvoir, pp. 97-98. 
2 Ce fut probablement Blaise de Pagan [1607-1665] qui inspira et dirigea les travaux. Pagan 
fut aussi rinspirateur du grand Vauban. Ce fut lui qui modifia les flancs des bastions afm 
qu'ils soient perpendiculaires a la courtine. Le flanquement par canons, destine a prendre les 
fosses en enfilade, fat renforce par de la mousqueterie, et la hauteur des parapets limitee afm 
de permettre le "tir a barbette", c'est a dire par dessus le parapet, sans embrasures. Pagan 
preconisa aussi I'echelonnement des defenses en profondeur, en ajoutant des ouvrages exte- 
rieurs qui retardaient Tattaque du corps de place. 



Boulogne Siege de 
Date de {'action : du mois d'avril au 7 aout 1514. 
Localisation : Cotes de la Mer du Nord, France. Coordon- 
nees geographiques: 50° 43' de latitude Nord, et 01° 37' de 
longitude Est. 

Conflit : Guerre de la Sainte Ligue. Le roi Henri VIII 
d'Angleterre y adhera le 1 3 novembre 1511. 
Contexte : En novembre 1513, une flotte anglaise etait ar- 
rivee devant Chef-de-Caux pour effectuer un debarque- 
ment. Mais le lieutenant-general Louis de Rouville mobilisa 
la population et rassembla une troupe de 7 000 hommes 
pour repousser l'invasion. Devant ce deploiement de forces, 
les Anglais rebrousserent chemin. En avril 1514, Pregent de 
Bidoux longea la cote du Sussex avec 1 navires legers [ga- 
leres] et mit a terre un corps de debarquement pour lancer 
un coup de main contre Brighton. Mais les guetteurs anglais 
donnerent l'alarme et Pregent dut faire demi-tour. Pregent 
rembarqua. II faisait voile vers Boulogne lorsque une es- 
cadre anglaise [vice-amiral Thomas Wyndham] le suivit 
depuis Douvres et envoya une avant-garde plus rapide de 
cinq batiments sous le commandement de Stephen Bull 
pour l'engager et, ainsi, laisser le temps a la flotte d'arriver. 
Mais Pregent, flairant le piege, se retira sous les murs de 
Boulogne. 

Chefs en presence ♦Anglais : vice-amiral Thomas Wyn- 
dham; amiral Thomas Howard. 
♦Fran^ais : amiral Pregent de Bidoux. 
Effectifs engages ♦Anglais : 20 navires. ♦Fran^ais : in- 
connus. 

Strategic ou tactique : Boulogne fut bloquee sur sa facade 
maritime, mais du cote terrestre les lignes de blocus ne fu- 
rent jamais etanches. 

Resume de I'action : Thomas Wyndham bloqua Boulogne 
sous les murs de laquelle s'etait refugiee la Division Legere 
de galeres francaises. Bientot, l'amiral Thomas Howard ar- 
riva avec le reste de la flotte anglaise. II forma deux deta- 
chements de 10 navires, chacun aux ordres de Henry Sher- 
borne et de Wiseman, l'un a l'Est et l'autre a l'Ouest de Bou- 
logne, afm de cerner les galeres francaises. Le 27 mai, il 
ecrivit une lettre demandant un renfort de 6 000 hommes 
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afm de bloquer Boulogne par la terre et d'attaquer la ville. 
Pertes ♦inconnues. 

Consequence de cet echec anglais : Le 7 aout 1514, le 
Traite de Londres mit fin a la guerre, et la flotte anglaise 
leva le siege de Boulogne. 
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Boulogne Siege de 

Date de I'action : du 18 juillet au 14 septembre 1544. 

Localisation : Boulogne-sur-Mer est un port francais de la 
MerduNord, 50° 43'Nord; 01° 37'Est. 

Conflit : Guerre entre la France et l'Empire de Charles- 
Quint 1 . Participation francaise a la Guerre d'independance 
de l'Ecosse. 

Contexte : Francois l er de France etait en Guerre contre 
l'empereur Charles -Quint auquel s'etait joint le roi d'Angle- 
terre. En juillet, les troupes de l'Empereur Charles-Quint 
brulerent Desvres, et, en octobre, la garnison anglaise de 
Calais se lanca dans une courte expedition pour aller mas- 
sacrer la totalite de la population civile du village d'Au- 
dinghen refugiee dans son eglise, puis ces memes soldats 
ravagerent le bourg de Marquise et ses environs. Les sol- 
dats de Calais y prirent gout a un point tel que, en quelques 
semaines, la moitie du Boulonnais fut briilee et ruinee jus- 
qu'aux portes de Boulogne. En plusieurs villages, les pay- 
sans furent meme brules dans leur eglise, lieu sacre ou ils 
avaient l'habitude de se refugier face a la soldatesque. Ces 
exces entrainerent, a moyen terme, la perte de Calais par 
les Anglais. 

Le 14 juillet 1544, Henry VIII debarqua a Calais 
avec 25 000 fantassins, 4 000 cavaliers et un grand nombre 
de pieces d'artillerie. Le 18 juillet ces troupes, renforcees 
de la garnison de Calais, commencerent le siege de Bou- 
logne. 

Chefs en presence *Le roi d'Angleterre Henri VIII diri- 
geait officiellement le siege. *La garnison francaise etait 
commandee par le gouverneur Jacques de Coucy, sire de 
Vervins. 

Effectifs engages *La garnison francaise de Boulogne 
comptait 1 800 hommes. ♦L'armee anglaise assiegeante 
totalisait 32 000 hommes avec un grand nombre de canons. 



II s'agissait de l'Empire d'Allemagne, ou Saint-Empire romain germanique. Charles V ou 
Quint etait le fils de Philippe le Beau, archiduc d'Autriche, et de Jeanne la Folle, reine de 
Castille. II naquit a Gand en 1500 et mourut a Yuste en 1558. Roi d'Espagne en 1516, il fut 
elu, contre Francois I, empereur d'Allemagne en 1519. Maitre d'immenses domaines, de 
l'Espagne et de ses colonies americaines, d'une partie de l'ltalie, de la Flandre, de l'Autriche, il 
reva un moment de domination universelle, mais il eut a lutter contre Francois I er de France, 
avec lequel il dut mener quatre dures guerres; contre Soliman II, sultan des Ottomans, et 
surtout contre les Lutheriens d'Allemagne. Fatigue, il abdiqua en 1555 et se retira au monas- 
tere de Yuste (Estremadura espagnole). 
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Strategic ou tactique : Bombardement et blocus. Le gou- 
verneur de Boulogne, Coucy, capitula si facilement qu'il fut 
juge par une Cour Martiale, condamne a mort, decapite, et, 
pour faire bonne mesure,... ecartele! On est loindu sort re- 
serve a l'amiral Rene de Clermont, accuse de lachete au 
cours de la bataille navale de Brest [9 aout 1512], et dont la 
famille etait bien en cours. 

La consequence strategique de la prise de Boulogne 
par les Anglais fut que, huit ans plus tard, les Francais, ex- 
cedes de voir que les Anglais se servaient de Calais comme 
tete de pont pour envahir la France ou pour ravager le voi- 
sinage et martyriser les populations locales, reprirent cette 
forteresse aux Anglais qui perdirent ainsi ce Gibraltar du 
Nord. 

En cette periode de Renaissance, le raffermisse- 
ment de la puissance royale sur les grands seigneurs fron- 
deurs entraina un renouveau militaire et tactique. Charles 
Vll — qui ne pouvait plus se permettre de ne compter que 
sur ses vassaux retifs pour constituer l'armee francaise — 
crea une armee permanente en France avec Infanterie, 
francs -archers, Cavalerie, et des compagnies d'ordon- 
nance 1 . En cas de besoin, le roi faisait aussi appel aux mer- 
cenaires etrangers. Les armes a feu apparurent a cette 
epoque aussi. De ce fait, la tactique des batailles se decom- 
posa en deux phases: 1) les tirs preparatories, 2) le corps a 
corps. La Renaissance — avec son retour sur l'Antiquite 
greco-latine, ses legions romaines et ses formations 
grecques — inffuenca les strateges de l'epoque lorsqu'ils 
elaborerent leurs tactiques en deploiements lineaires ou 
geometriques [en particulier le carre]; et cela jusqu'a la Re- 
volution francaise. A travers ces influences du passe, la tac- 
tique militaire subit les nouveautes technologiques plutot 
qu'elle ne les apprecia et exploita. L'lnfanterie 2 et la Cavale- 
rie Lourde resisteront longtemps encore aux armes a feu en 
carres compacts. La Cavalerie Legere combattait sur les 



'Les Compagnies d'Ordonnance furent constitutes avec l'approbation des etats generaux de 

Tours (1439). Elles furent d'abord au nombre de 15, chacune comprenant 100 lances garnies, a 

raison de 6 hommes par lance. Ce tut pour les entretenir que fut creee la ladle perpetuelle 

[impot]. 

2 Armee de la pique et, de plus en plus, du mousquet. De meme qu'au debut du XX e siecle, la 

Cavalerie traditionnelle eut du mal a ceder la place a l'ABC (1'Arme Blindee Cavalerie); et 

Ton voyait encore des charges de cavalerie, sabre au clair, face a des mitrailleuses lourdes. 



flancs et les archers et les arbaletriers en avant du front. 
Resume de I' action : Boulogne ne pouvait opposer aux 
Anglais qu'une garnison de 1 800 soldats commandes par 
Jacques de Coucy, sire de Vervins. Au sein de la garnison, 
500 mercenaires corses etaient places sous les ordres du 
capitaine Philippe... Corse. Mais la population et les pay- 
sans refugies dans ses murs participerent aussi a la defense 
de la ville. Le maire etait Antoine Eurvin [ou Evryn]. Les 
troupes francaises du marechal du Biez couvraient Mon- 
treuil. La Basse-Ville, qui ne put tenir longtemps, fut prise 
et saccagee le 2 1 juillet. La garnison tenta quelques sorties 
et les combats firent rage. La Tour d'Odre fut conquise le 
22 juillet. Les Anglais s'etaient solidement installes sur le 
Mont Lambert [Boulemberg] qui domine la cite. De la, ils 
bombarderent sans interruption la ville et firent ainsi de 
nombreux morts et blesses. 

Le 19 aout le capitaine Corse mourut des suites de 
mortelles blessures. Les mercenaires perdirent moral et es- 
poir. Les attaques et les bombardements redoublerent. 

Le 1 3 septembre 1 544, le gouverneur Coucy voulut 
entamer des negociations en vue de la reddition de la place, 
mais le maire et les bourgeois s'y opposerent, car ils espe- 
raient etre secourus par le Dauphin de France. Mais, en de- 
pit de cette opposition, le gouverneur de Coucy ouvrit, des 
le lendemain, la porte aux Anglais sans autre forme de ne- 
gociations. 

Le due de Suffolk recut et accepta les cles de la 
cite. Comme prevu, les habitants francais durent quitter la 
ville car Henri VIII desirait en faire une ville anglaise. Un 
long et pitoyable cortege de 3 664 personnes quitta done 
Boulogne: 1 927 femmes et enfants, 1 563 pietons [fantas- 
sins], 67 cavaliers et 87 blesses. 

Lorsque les refugies passerent devant les postes 
anglais, les soldats se jeterent sur les femmes et sur les fil- 
lettes —en depit des clauses du traite de capitulation 2 — les 
violerent sur le champ et pillerent leurs bagages. Personne 



Qui savaient que les Anglais allaient les expulser de la ville et saisir leurs biens, comme ils 
l'avaient fait a Calais. 

Et en depit des conseils du tacticien de l'epoque: «ltem, tenir les compositions et promesses 
tout ainsi qu'elles sontfaictes et accordees. Car autrement tout ne seroit rien a la fin et jamais 
nulles gens n 'auroyent seurte en luy. » [Traite sur VArt de la Guerre, Berault Stuart, Martinus 
Mijhoff, La Haye, 1976. p.9; lignes 229-231] 
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ne leur porta secours. 

Pertes ♦Quelques centaines d'hommes de part et d'autre, 
des viols en serie, du pillage. . . 

Consequence de cette definite francaise : Le 30 septembre, 
Henri Vlll rebroussa brusquement chemin vers Calais, 
rembarqua en route hate et retourna mettre la Tamise en etat 
de defense, car il avait appris que l'Empereur Charles Quint 
venait de signer la paix avec la France 1 , et que, debarrassee 
de l'Allemagne et de l'Espagne, la France avait enfin les 
mains libres face a l'Angleterre. De ce fait, Henri Vlll pas- 
sait de l'offensive a la defensive. Pour cette raison aussi, 
Boulogne ne resta anglaise que six ans. 

Finalement, ce que le Dauphin ne put avoir par la 
diplomatie, il l'obtint par l'argent. Par le Traite de Capecure 
signe le 24 mars 1550, l'Angleterre restitua Boulogne a la 
France pour la modique somme de 400 000 ecus d'or, qui 
ne servait que de pretexte au roi d'Angleterre, lui evitant de 
perdre la face vis-a-vis de ses sujets. Le 25 avril 1550, les 
troupes francaises entrerent dans la ville par la Porte de 
Gayole tandis que les troupes et la population anglaise — 
exilee a son tour — en sortaient par la porte Flamengue 
pour se diriger vers Calais. Le commandant francais interdit 
le viol des femmes anglaises, sous peine de mort. Aucune 
femme, aucune fillette ne fut violentee. 

Pourtant, la consequence la plus importante de cette 
action anglaise fut que les Francais se rendirent compte a 
quel point Calais representait une menace permanente pour 
la France, comme l'avait montre l'attaque sur Boulogne a 
partir de cette ville. Aussi, devant cette evidence, les Fran- 
cais deciderent d'eloigner cette epee de Damocles et repri- 
rent Calais aux Anglais, huit ans plus tard. Le siege de Bou- 
logne avait ainsi entraine une consequence imprevisible. 




'Paix de Crepy-en-Valois, paraphee le 18 septembre 1544. 



Boulogne. Bataille navale de 
Date de I' action : 15 aout 1545. 

Localisation : Port francais de la Mer du Nord, prononce 
Boleyn au Moyen-Age. Coordonnees geographiques : 50° 
43' de latitude Nord, et 01° 37 de longitude Est. 
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Conflit : Participation francaise a la Guerre d'independance 
de l'Ecosse que l'Angleterre cherchait a annexer. 

Contexte : Venant du Portel [port situe a 3 km de Bou- 
logne] ou l'amiral francais d'Annebault avait debarque 
4 000 soldats et 3 000 pionniers pour le siege de Boulogne 
[devenue ville anglaise], la flotte francaise parvint le 9 aout 
au large de Rye. Au total, elle comprenait pres de 150 
voiles. La flotte anglaise renforcee atteignait le meme 
nombre de vaisseaux et 12 000 hommes. 

Chefs en presence ♦amiral anglais John Dudley 1 , ♦amiral 
et marechal francais Claude d'Annebault 

Effectifs engages *150 voiles de part et d'autre. Les An- 



John Dudley, due de Northumberland [1502-1553] devint vicomte de Lisle et Lord Grand- 
Amiral, puis, plus tard, comte de Warwick. II aida Somerset a envahir l'Ecosse et a ecraser les 
Ecossais a la Bataille de Pinkie en 1547. II fit executer le meme Somerset, devenu rival poli- 
tique, en 1552. L'annee suivante, il conspira et complota afin que la monarchie anglaise tom- 
bat entre les mains de sa famille, excluant de ce fait les deux filles de Henri VIII, Elisabeth et 
Marie Tudor. Son comportement sexiste lui cofita cher. En aout 1553, Marie Tudor, devenue 
reine, mit fin a sa longue carriere politique a la tete de l'Angleterre en lui faisant trancher le 
col pour haute trahison. 
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glais avaient 12 000 hommes ; les Francais probablement le 
meme nombre. 

Strategic ou tactique : Le plan d'attaque de l'amiral anglais 
John Dudley etait de disposer sa flotte sur trois lignes. A 
l'avant, 6 grandes hourques hanseatiques 1 dont Le MARY 
de Hambourg. Au centre, 10 gros navires dont Le HENRI - 
GRACE -DE-D1EU. Derriere, 16 gros navires. A chaque 
aile, 1 1 grands navires de flanquement. Les navires de plus 
faible tonnage appuieraient l'ensemble. La flotte anglaise 
foncerait sur les Francais dans lesquels elle devrait entrer 
comme un coin. La premiere ligne devrait alors se retourner 
et prendre les Francais a revers en les attaquant dans le dos, 
tandis que la deuxieme et la troisieme ligne formeraient la 
deuxieme mdchoire de la tenaille. Aux ailes, les croiseurs, 
qui ne prendraient pas part au choc initial, serviraient de 
Reserve tactique. lis devraient porter assistance aux navires 
qui auraient le dessous. 

Resume de faction : Le 13 aout au soir, apprenant l'arrivee 
prochaine des Anglais, 1'amiral francais se forma en bataille 
pres de Boulogne, ses navires accules au rivage. Les galeres 
de La Garde s'abritaient du vent, en reserve tactique der- 
riere une langue de terre. Peu soucieux de gloire, de lauriers 
et de felicite, dAnnebault 2 expediait au roi message sur 
message pour lui demander l'autorisation de... regagner Le 
Havre. Le 14 aout, un courrier expres lui apporta la re- 
ponse: "Combattez d'abord!" Les galeres recurent done 
l'ordre, le 14 au soir, de chercher les Anglais qu'elles trou- 
verent le 15 aout, a la hauteur de Shoreham. La colonne 



La Ligue hanseatique ou Hanse est un regroupement de villes commerciales de l'Allemagne 
du Nord-Ouest, a la tete desquelles etait Lubeck. La Hanse date de 1241; elle avait pour but de 
proteger le commerce des cites allemandes contre les pirates de la Baltique, et de defendre 
leurs franchises, e'est a dire leurs monopoles, contre les princes voisins. Cela revenait a 
limiter la liberte de commerce des princes qui ne faisaient pas partie de cette association 
commerciale, et done a supprimer la concurrence; reve de toute multinationale. La Ligue 
hanseatique etait a peu pres le pendant allemand des Cinque Ports anglais, sur le modele 
desquels la Ligue avait du reste ete fondee. Hambourg, Breme, Lubeck, Cologne en etaient les 
principaux centres. Cette confederation politique, commerciale et militaire, qui fleurit durant 
plusieurs siecles, et qui etendit au loin son commerce, comptait, a la fin du XV e siecle, 64 
villes, possedait des flottes, une armee, un tresor, et un gouvernement particulier. La marine 
de ces villes finit par se reserver le monopole du commerce de la Baltique. La Ligue avait des 
liaisons avec les Cinque Ports d'Angleterre et jusqu'a Novgorod en Russie. En decadence des 
le XVI s siecle, la Hanse ouvrit ses derniers ports au commerce general en 1723. 

Claude d'Annebau[l]t, marechal et amiral de France, ministre de Francois I er . II defendit 
victorieusement Turin contre Charles-Quint. II mourut en 1552 a La Fere. Au moment de cette 
bataille navale de Boulogne, il etait taraude par le celebre syndrome du chef de guerre avant la 
bataille: lapeur de tout perdre d'un seul coup de de. 



anglaise [tete a l'Est et queue au Nord, les roberges et autres 
croiseurs sur les ailes] comprenait 24 hourques flamandes 
accompagnees de 10 autres vaisseaux transportant 3 800 
hommes a l'avant-garde 1 , quarante navires de ligne charges 
de 6 846 hommes au centre [amiral Dudley] et une escadre 
legere de 40 galeasses 2 et roberges en garde-flancs 3 mon- 
tees par 2 092 hommes. Une Royal Navy redoutable ! 

Ce fut l'escadre legere qui soutint le choc des Fran- 
cais. Les galeres francaises de La Garde gagnerent de Vi- 
tesse la tete de la colonne anglaise pour l'avoir sous le vent 
et la bombarder. Les galeasses de flanc -garde, La 
GRAUNDE - MAISTRESSE 4 , L'ANNE - GALAUNTE 5 
[vice-amiral Legge], Le GREYHOUND et La GALLEY- 
SUBTILE, s'opposerent a l'avance des Francais par un vio- 
lent feu. L'artillerie des galeres francaises riposta, et Le 
GRAUNDE-MA1STRESSE et La GALLEY-SUBTILE 
[capitaine Edgar Jones], les deux plus puissants navires de 
l'escadre, furent gravement avaries, ainsi qu'une roberge. 
Ayant lache ses bordees, La Garde vira de bord afm d'attirer 
les Anglais vers le gros de la flotte francaise. Mais Pierre 
Strozzi [et ses 4 galeres] ne suivit pas La Garde ; desireux 
de conserver l'avantage du vent 6 , il s'elanca contre le gros 
de la flotte anglaise [amiral Dudley], bientot suivi par 5 ou 
6 autres galeres. Enfin, La Garde lui-meme, voyant que son 
capitaine ne l'avait pas suivi, revint pour lui preter main- 
forte. 

Mais la Royal Navy, au lieu de continuer le combat qui 
avait jusque-la dure deux longues heures, retraita vers Bea- 
chy Head, 7 abandonnant la zone de bataille a l'escadre fran- 



Sous les ordres du vice-amiral Thomas Clere. 

2 Galeasse ou galeace: n.f., navire a rames et a voiles plus lourd que la galere. En fait, la 
difference essentielle entre la galere et la galeasse consistait en ce que la premiere avait sa 
"chambre de nage" [ou logeaient les galeriens] a ciel ouvert, tandis que la galeasse l'avait 
recouverte et surmontee d'un pont a jour forme de caillebotis [treillis de lattes qui fermait les 
ecoutilles en laissant passer le jour] qui servait a la manoeuvre des voiles, mais alourdissait le 
navire. L'artillerie, assez faible et mal disposee, comprenait 34 canons et 10 pierriers. 

Amiral William Tyrrell et vice-amiral Legge 
4 Amiral Tyrrell; ou Grande-Maitresse en vieux francais, langue maternelle d'Henri VIII. 

L'Anne Galante; il s'agissait encore d'Anne de Boleyn ou de Boulogne, Francaise nee dans 
cette ville, grande maitresse en titre d'Henri VIII. Anne fut accusee d'adultere par Jeanne 
Seymour [abreviation de Saint-Maurice], et decapitee a la tour de Londres. Elle fut la mere de 
la future reine Elisabeth I ere . Seymour devint reine d'Angleterre a la place d'Anne. 

II est bien entendu que meme si, au moment du combat, les galeres ne sont pas propulsees par 
le vent mais par les rames, elles devaient empecher les vaisseaux anglais de prendre 
/ 'avantage du vent. 
7 Beauchef pour les Francais, par euphonie. 
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caise. 

Pertes ♦Inconnues. 

Consequence de cette defaite anglaise : Au lieu de pour- 
suivre les Anglais en deroute, l'amiral dAnnebault, qui 
n'avait combattu que sur ordre expres du roi, s'empressa 
d'aller desarmer au Havre ou la population le recut tres 
froidement, a cause precisement du fait qu'il n'avait pas 
poursuivi les Anglais pour essayer de detruire leur flotte. 




Grande galere de la Mediterranee 
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Boulogne Siege de 

Date de V action : 1545 - mars 1550. 

Localisation : Boulogne- sur-Mer se situe par 5(743' de Latitude Nord 
et 01° 37' de Longitude Est. 

Conflit : Guerre anglo-ecossaise: participation francaise. Reconquete 
de la tete de pont anglaise du Pas-de -Calais. 

Contexte : Quatre jours apres l'occupation [14 septembre 1544] de 
Boulogne par les Anglais, avait ete signe le traite de Crepy-en-Valois 
qui mettait fin aux hostilites franco-espagnoles que les Anglais avaient 
mises a profit pour s'emparer de Boulogne. Ayant enfin les mains 
libres, le Dauphin Henri de France [futur Henri II] s'ebranla avec son 
armee pour tenter de reprendre la ville. Le nouveau siege commenca 
immediatement, des 1545. 

Chefs en presence ♦Francais : connetable de Montmorency; 
lieutenant-general Gaspard de Coligny, du cote terrestre, et capitaine de 
Villegagnon du cote maritime. ♦Anglais : vice-amiral Clinton. 

Strategic ou tactique : Pour isoler les deux possessions anglaises de 
Boulogne et de Calais, le connetable de Montmorency et Francois de 
Guise deciderent d'attaquer et d'enlever les "lignes de la Slack", c'est a 
dire les points d'appui qui servaient de lignes de communication 
terrestres entre ces deux forteresses. Le siege de Boulogne, commence 
des 1545 1 , et mene de facon intermittente depuis ce temps -la, fut 
poursuivi activement. La tranchee 2 s'etendait au Sud de Boulogne sur la 
rive gauche de La Liane. Les lignes francaises d'investissement allaient 
du Fort d'Outreau [en face de la ville] jusqu'au Fort de Chdtillon, 
construit par les Francais pour battre l'entree du port et tirer sur la Tour 
d'Odre. L'energique vice-amiral Clinton fit construire un fortin de 
brique, Fort Paradis ou Fort du Jeune-Homme, qui couvrait au Nord- 
Ouest le port et la ville-basse. Une muraille de 30 m de long, haute de 8 
m et garnie de casemates et de batteries avec une garnison de 100 
hommes, s'avancait en pointe a l'entree du chenal, afm d'abriter la flotte 
anglaise contre l'artillerie du Fort de Chatillon. Ce mur, en roc massif, 
semblait tres efficace. II le flit, effectivement, car il resista a 3 semaines 
d'assauts. 

Les pourparlers franco-anglais de fin de siege aboutirent en 
fevrier 1550, et les Francais obtinrent la capitulation de la garnison 
anglaise 3 , pour la moitie de ce qu'il en aurait coute aux termes des 



Au moment de la Bataille de Portsmouth, lorsque l'amiral francais d'Annebault avait debarque 4 000 soldats et 
3 000 pionniers au Portel. 
2 Ouverte des la fin d'aout 1549. 
3Paraphee en mars 1550. 
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conventions de 1546. 

Resume de faction : Le 30 septembre 1544, Taix, Montluc et 
Fouquesolles attaquerent la Basse-Ville et l'occuperent. De la, ils 
tenterent de s'introduire dans la Haute -Ville mais sans succes. L'armee 
du roi de France s'installa done sur la colline d'Outreau qui dominait le 
port et y construisit Fort-Montplaisir 1 et en bas Fort-Chdtillon. En 
face, les Anglais fortifierent la Tour d'Odre et edifierent le fort situe 
entre cette tour et la Basse-Ville. Le Fort-Paradis fut erige par les 
Anglais pres du port. Les Francais construisirent la jetee du Pidou et les 
Anglais la jetee de La Dunette. De temps en temps des combats 
venaient rompre la monotonie de la vie militaire. Mais bientot la peste 
s'en mela et commenca a decimer les soldats de part et d'autre avec une 
egale equite. 

Tandis que l'armee francaise investissait Boulogne, les Anglais 
abandonnerent precipitamment le Boulemberg, en incendierent le fort 
et se retirerent dans Boulogne afm d'en augmenter la garnison et d'en 
mieux assurer la defense. Les Francais prirent bien sur possession du 
Boulemberg et le gros de l'armee vint camper au village de Wimille, 
pour, de la, se porter contre La Tour d'Odre dont l'attaque etait decidee. 

Cette tour n'avait cesse d'etre, depuis 1544, l'un des points-cle 
sensibles sur lesquels les Anglais avaient concentre leurs forces. Elle 
dominait le port aussi bien que la ville, et, depuis la destruction de la 
jetee de La Dunette 2 , elle avait acquis une importance que le roi de 
France evaluait a sa juste valeur. La prise de la Tour d'Odre mettrait du 
meme coup le port et la Basse-Ville a la merci des Francais; le reste ne 
pouvait que suivre et la conquete de la ville etait certaine. Aussi Henri 
11 de France ne perdit point un instant: a peine son armee eut-elle pris 
position a Wimille et dans les hameaux voisins, que le roi ordonna 
l'ouverture d'une tranchee non loin de la Tour d'Odre afm d'y elever un 
ouvrage destine tout a la fois a battre en breche cette forteresse et a 
empecher qu'on ne la ravitaillat par la mer ou par voie terrestre. 

Tandis que les pionniers travaillaient a creuser la tranchee, un 
incident se produisit. Trois vaisseaux anglais charges d'hommes et de 
munitions se presentment en rade, du cote du Moulin-Wibert, en face 
meme des Francais. Ces renforts etaient originellement destines a 
Ambleteuse, mais la prise et la confiscation de cette place forte par les 
Francais avait determine les Anglais a essayer d'introduire au moins les 
munitions dans la Tour d'Odre. lis firent audacieusement mettre a la 
mer deux petites embarcations dans lesquelles prirent place trois 



Aussi appele Fort d'Outreau. 

"Construite par les Anglais assieges. 
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hommes charges chacun d'un sac de poudre ou d'argent, et qui se 
dirigerent immediatement vers la tour. Les Francais avaient apercu et 
compris tous ces mouvements. Quelques Anglais assieges se porterent 
aussitot au-devant de leurs trois compatriotes et une escarmouche 
s'ensuivit; ceux-ci, bien que soutenus par des tirs "de couverture" des 
leur sortie de la Tour d'Odre, eurent beaucoup de peine a rejoindre les 
autres. L'un d'eux flit tue, un autre blesse; toutefois rien ne tomba au 
pouvoir des Francais. Les soldats de la tour s'emparerent des trois sacs 
et emmenerent les trois hommes. L'alarme etait donnee, les Anglais 
allaient sans doute tenter un debarquement que la garnison de la Tour 
d'Odre allait peut-etre venir appuyer par une sortie combinee. Mais le 
roi de France mit obstacle a l'execution de ce dessein presume. II fit 
tirer quelques boulets contre les trois navires mouilles en rade, et, par 
cette agression inattendue, les forca a rompre leurs cables pour 
s'eloigner au plus vite. De ce cote done, les Anglais de Boulogne 
perdirent, pour le moment, tout espoir de secours. 

En meme temps, et sans se laisser distraire par aucune autre 
operation, le roi de France fit poursuivre les travaux de contrevallation. 
Heureusement pour les Anglais, la mauvaise saison arriva. Les pluies 
torrentielles detremperent vite le sol et rendirent tout campement 
impossible. Les Francais furent done contraints de remettre la 
realisation du siege au printemps, laissant de ce fait aux Anglais le 
temps de reprendre leur souffle. lis leverent le camp de Wimille, se 
distribuerent dans les divers forts conquis, et les seigneurs et le roi 
rejoignirent leurs estates. 

Cependant les succes des Francais dans le Boulonnais avaient 
refroidi la confiance des Anglais et altere leurs espoirs. La destruction 
gratuite par leurs soldats de l'eglise Notre -Dame-de-Boulogne avait 
choque les populations aussi bien francaises qu'anglaises de la region 
dont les croyances se chargeaient d'emotivite superstitieuse. 
Desormais, dans I 'esprit de tous, les Anglais impies ne pouvaient que 
perdre la partie. Le due de Somerset essaya done d'en arriver a un 
accord avec la France. Les Francais exigeaient que Boulogne leur fut 
rendue pour accepter la paix. Le 20 Janvier 1550, les negociateurs 
furent nommes de part et d'autre. Le 24 mars, un traite flit signe qui 
rendait a la France Boulogne avec tous les forts construits par les 
Anglais 1 . En compensation, Henri II de France verserait 400 000 ecus- 
soleil au roi Edouard dAngleterre. 
Pertes ♦inconnues. 



'Y compris les canons et les munitions. 
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Consequence de cette defaite anglaise : La France avait fait inclure 
l'Ecosse, sa protegee, dans la Convention de 1546. Mais, en depit de la 
paix, 1 compagnies francaises et gasconnes aux ordres du colonel de 
La Chapelle-Biron, resterent dans ce pays menace par rimperialisme 
anglais [pour utiliser un anachronisme] pour y tenir garnison et parer a 
toute agression anglaise. 
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Machiavel [Niccolo Machiavelli, 1469-1527] inspira a cette epoque et par 

la suite de nombreux strateges, par son Art de la Guerre de 1519, 

comme il inspira les politiciens par ses ceuvres principales: II principe 

[Le Prince], et Discorsi sopra la prima deca di Tito Livio [Discours sur la 

Premiere Decade de Tite Live] . . 



Depuis la fin de la Guerre de Cent Ans, et meme avant, les Gascons combattaient pour la France. 
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Brest Siege de 

Date de I'action : du 14 juin 1489 au 15 novembre 1491. 
Localisation : Finistere, Bretagne, France, Coordonnees 
geographiques: 48° 24' de latitude Nord, et 04° 29' de 
longitude Ouest. 

Conflit : Guerre de Succession de Bretagne. 
Contexte : Francois 11 [ou Fanche] de Bretagne mourut le 9 
septembre 1488, laissant sa fille Anne, seule heritiere du 
duche de Bretagne. Sa main etait, de ce fait, fort convoitee. 
Chefs en presence ♦Robert Willoughby sieur de Broke 
commandait les forces anglo-bretonnes. 
Effectifs engages ♦inconnus. 

Strategic ou tactique : Blocus de la ville et canonnade 
contre les murs. Brest etait la cle de la Bretagne tout 
entiere. 

Resume de I'action : Le parti breton pro-francais [Rohan] 
se mit en campagne et assiegea Brest qui capitula en fevrier 
1489, avant que le vice-amiral breton Bizien de Kerousi, 
envoye par Anne de Bretagne, ne put intervenir. Les 
Anglais aussi s'etaient fait devancer par ce coup de main 
pro-francais. Le roi d'Angleterre avait envoye, au debut de 
1489, un commando de 600 hommes pour s'emparer du 
chateau de Brest; sans succes. Le roi d'Angleterre Henri Vll 
Tudor 1 depecha alors une armee en Bretagne, sous le 
commandement de Robert Willoughby, sieur de Broke. 
Ainsi, les 1 200 Francais de la garnison de Brest et de 
Concarneau se trouverent-ils isoles a partir de juin et cernes 
par l'armee anglo-bretonne du marechal de Rieux. 

Le 14 juin, l'amiral breton Bizien occupa les passes 
de Brest avec 22 navires. 11 attendait encore une vingtaine 
de batiments. Mais la garnison tint ferme. 

A la fin du mois d'aout, l'escadre francaise de 
Secours arriva [amiral de Graville]. L'escadre bretonne, 
affaiblie par la longue croisiere, dut battre en retraite. 

Apres un siege de sept mois, Rieux leva enfin le 
camp avec son armee anglo-bretonne, devant l'arrivee 
imminente de Saint-Andre. Dans leur precipitation, les 
Anglo-bretons abandonnerent toute leur artillerie de siege. 



Quoique installe sur le trone grace a l'appui des Francais, Henri eut tot fait de retrouver ses 
interets propres. 
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Faute de moyens financiers, Anne de Bretagne renvoya en 
Angleterre une partie de l'armee anglaise, car Londres, 
toujours soucieuse de rentabilite, exigeait d'elle 1'entretien 
de l'armee anglaise d'appoint. 

Au printemps de 1490, l'escadre anglaise de 
Willougby bloqua l'acces a Brest pour empecher des 
renforts francais d'y parvenir par la mer. En depit de ce 
blocus, un renfort de 2 000 Francais, ainsi qu'un abondant 
ravitaillement, parvinrent tout de meme a y penetrer par la 
mer en plusieurs incursions organisees par Jean du Bellay et 
de Rouville: en aout 1490, ennovembre 1490, en avril 1491 
etenjuillet 1491. 

Pertes ♦inconnues. 

Consequence de cette defaite anglo-bretonne : Le 15 
novembre 1491, la France et la Bretagne signaient la paix, 
et, consequemment, le 6 decembre de la meme annee, le roi 
Charles VIII de France epousait Anne de Bretagne, 
rattachant ainsi defmitivement cette province a la France. 
Pour le plus grand bien du peuple, il n'y avait plus 
desormais de maison feodale capable de tenir le roi en 
echec, comme cela avait ete le cas avec la Bourgogne, la 
Bretagne ou la Normandie 1 . 




'Dont le due etait jadis roi d' Angleterre. 
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ISVBSt. Bataille navale de 
Date de I' action : 9 aout 1512. 

Localisation : Finistere, Bretagne, France; Coordonnees 
geographiques: 48° 24' de latitude Nord, et 04° 29' de longi- 
tude Ouest. 

Conflit : Guerre de la Sainte-Ligue. Le roi Henri VIII 
d'Angleterre y adhera le 1 3 novembre 1511. 
Contexte : Le pape Jules II avait ligue contre Louis XII de 
France : l'Empereur d'Allemagne, l'Espagne, l'Angleterre, la 
Venetie [Venise], la Suisse, la Toscane [Florence] et la Li- 
gurie [Genes]. L'escadre francaise, peu soucieuse d' excom- 
munication papale et de Droit Canon, se concentra a Brest, 
pour intercepter les raids anglais. 

Chefs en presence ♦Vice-amiral francais Rene de Cler- 
mont ; Herve de Portzmoguer [ou Primauguet]. ♦Amiral 
anglais Howard. 

Effectifs engages ♦flotte anglaise : 51 navires de guerre 
de fort tonnage et 26 hourques flamandes destinees a servir 
de brulots. *21 navires de guerre francais. 
Strategic ou tactique : Attaque en meute, au canon, par 
plusieurs vaisseaux anglais, contre deux Francais, sous les 
yeux de 1' amiral francais qui n'intervint pas 1 . 
Resume de I' action : Dans la nuit du 9 au 10 aout 1512, 
une flotte anglaise, forte de l'appui papal, fut annoncee. 
Herve de Portzmoguer, capitaine de La CORDELIERE, 
avait des invites a bord. II leva l'ancre sans prendre le temps 
de les debarquer, et s'elanca sur les Anglais afin de ne pas 
se laisser enfermer dans la rade de Brest. L'amiral anglais 
Howard avait apercu, le matin vers 11 heures, les 21 na- 
vires de guerre francais mouilles en dehors des passes du 
goulet de Brest entre la pointe de Saint-Mathieu et la pointe 
de Toulinguet, a 3 milles au large. La flotte anglaise com- 
prenait 5 1 navires de guerre de fort tonnage et 26 hourques 
flamandes. 

Jugeant la partie trop inegale, les capitaines fran- 
cais virerent de bord pour se replier dans le goulet de Brest 
et ne prirent aucune part a Taction. Les vaisseaux de pre- 



Les causes de cette non intervention n'ont jamais pu etre determinees. Etait-ce pour raisons 
religieuses ou par lachete? II fut destitue par la suite mais rentra vite en grace; ce qui laisse un 
doute. 



55 



mier rang, La LOUISE, battant pavilion du vice-amiral Re- 
ne de Clermont, et La CORDELIERE [capitaine Herve de 
Portzmoguer ou Primauguet] couvraient la retraite avec un 
petit batiment "La NEF-DE-D1EPPE" et firent courageuse- 
ment face a l'ennemi. 

Les Anglais n'etaient plus qu'a deux lieues; la mer 
etait houleuse et le vent debout 1 . Deux navires anglais se 
detacherent, et, forcant la voilure, prirent une avance d'un 
quart de lieue. L'un d'eux se jeta sur La LOUISE, et, l'acca- 
blant d'une grele de boulets, lui cassa le grand mat. C'etait 
l'amiral anglais Howard a bord de La MARY-ROSE 2 . 

Bien que La LOUISE soit plus grosse 3 , l'amiral de 
France ordonna 4 a son navire de battre en retraite. L'amiral 
observa de loin les deux derniers vaisseaux francais se faire 
demolir par une nuee d'Anglais et de Flamands. La MARY 
JAMES [capitaine Thomas Ughtred] attaquait La CORDE- 
LIERE. La MARY JAMES [400 tonneaux seulement] tour- 
nait autour de La CORDELIERE, plus lente, comme une 
guepe autour d'un aurochs, et a chaque passage lui truffait 
les flancs de boulets de canons presque au niveau de la 
ligne de flottaison. 

Pendant ce temps, le gros de la flotte anglaise arri- 
va, et en particulier les enormes REGENT et SOVE- 
REIGN 5 . Le SOVEREIGN [Ch. Brandon] se laissa aussitot 
porter sur La CORDELIERE pour l'attaquer, mais, loin de 
se laisser intimider, La CORDELIERE, d'une bordee meur- 
triere, lui fracassa un mat et le forca a quitter la zone de 
bataille pour se refaire. Le REGENT [1 000 tonnes, Tho- 
mas Knyvet] qui s'appretait a attaquer La NEF-DE- 
DIEPPE, voyant Le SOVEREIGN s'eloigner, arriva a 
l'aide. La CORDELIERE, quoique beaucoup plus petite, se 
jeta sur l'Anglais afm de le garder sous le vent, et commen- 
9a a tirer sur lui tandis qu'au second et au troisieme etage 
du chateau arriere et a l'etage de l'avant, une nuee d'armes 
crachaient leur mitraille dans toutes les directions. La 
CORDELIERE n'avait que 50 canonniers et 100 arquebu- 
siers pour tenir tete aux 100 canonniers et 400 soldats du 



De face. 
~500 tonneaux; 400 hommes d'equipage. 

790 tonneaux; 600 hommes d'equipage. 
4 "Ldchement" commentent les chroniques francaises 

De 1 000 tonnes chacun. 
6 Avec 16 pieces de gros calibres qui envoyaient des pierres de 100 a 120 livres. 



REGENT, ainsi qu'aux batteries de la MARY JAMES et 
d'un troisieme navire anglais qui escortait le REGENT 1 . 

Herve de Primauguet, capitaine de La CORDE- 
LIERE, faisait tirer toutes ses pieces. Thomas Knyvet, du 
REGENT, flit tue; son navire eut un mat casse. Un tiers de 
l'equipage anglais etait hors de combat 2 . A bord de La 
CORDEL1ERE, seuls les canonniers furent engages. Dans 
l'entrepont, la compagnie de soldats —800 soldats et 300 
gentilshommes— attendait l'ordre d'agir. La vieille COR- 
DEL1ERE faisait eau de toutes parts. Primauguet ordonna 
alors l'abordage, et bientot les grappins d'abordage unirent 
les deux navires dans une etreinte de mort. Le sang ruisse- 
lait; les morts couvraient les ponts. Apres deux heures et 
demie d'une lutte acharnee, la balance commenca a pencher 
du cote des Anglais. 

Au loin, du cote de Brest, la flotte francaise regar- 
dait le massacre de meme que le reste de la flotte anglaise 
non engagee. Alors, un soldat francais mit volontairement 
le feu aux poudres ; dans l'enorme deflagration qui s'ensui- 
vit, Le REGENT et La CORDEL1ERE se volatiliserent. 
Pertes fDes 1 250 Francais a bord de La CORDEL1ERE 
[dont 1 100 soldats non utilises, 50 canonniers et 100 ma- 
rins], une vingtaine seulement survecurent. *Du REGENT, 
environ 60 survecurent sur les 300 hommes d'equipage et 
400 soldats. Trois canonniers anglais [sur 100] survecurent. 
Consequence de cette defaite francaise : Les deux vais- 
seaux s'etaient volatilises. Le vice-amiral francais Rene de 
Clermont fut destitute pour lachete, mais il rentra bien vite 
en grace 3 . 11 etait de nouveau vice-amiral a l'avenement de 
Francois l er . La flotte anglaise resta inactive devant Brest 
durant trois jours. Puis, le 13, l'amiral Howard debarqua 
une troupe qui incendia 27 embarcations diverses et en 
emmena 5 autres avec 800 prisonniers, puis rembarqua en 
hate avant que les troupes francaises n'interviennent. 



'Son "matelof 1 . 

30 tues et 60 blesses, sur 300, sans compter les troupes. 
3 Par protection de la part de sa famille. 
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ISVBSt. Combat naval de 

Date de I' action : 24 avril 1513. 

Localisation : Finistere, Bretagne, France. Coordonnees 
geographiques: 48° 24' de latitude Nord, et 04° 29' de longi- 
tude Ouest. 

Conflit : Guerre de la Sainte Ligue 1 . Le roi Henri VIII 
d'Angleterre y adhera le 1 3 novembre 1511. 

Contexte : La France devait faire face a une coalition fo- 
mentee par le pape Jules II. Ce dernier avait ligue sept pays 




contre Louis XII de France. Les traites du 23 mars et du 1 er 
avril 1513 debarrasserent la France de deux puissants ad- 
versaires: Venise et l'Espagne. En 1513, l'Angleterre, qui 
tentait de contrecarrer l'union de la Bretagne avec la France, 
tenta de detruire l'escadre francaise sous les murs de Brest. 

Chefs en presence ♦Anglais : amiral Edgar Howard. 
♦Francais : vice-amiral Guyon Le Roi, sieur du Chillou. 

Effectifs engages ♦L'escadre anglaise comprenait : 24 
vaisseaux de guerre et 6 480 hommes ; chaque vaisseau 



'En fait, le nom de Sainte Ligue a ete donne a quatre associations catholiques armees. Les 
deux premieres, de 1495 a 1496 et de 1508 a 1514, eurent pour but d'evincer les Francais 
d'ltalie; la troisieme, de 1576 a 1593, fut dirigee en France contre les Calvinistes; la quatrieme 
et derniere, 1569-1571 et 1664-1699, fut regroupee contre les Turcs. De fait, les deux pre- 
mieres ne furent pas bien delimitees dans le temps. II y eut aussi de frequentes resurgences; 
par exemple en 1521. 
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etait flanque d'un transport de ravitaillement arme pour le 
combat. ♦L'escadre francaise de Chillou : 15 navires dont 
des galeres, sans compter 24 hourques destinees a servir de 
brvilots. 

Strategic ou tactique : La ligne francaise etait fixe, chaque 
unite navale solidement immobilisee (embossee) par plu- 
sieurs ancres, et flanquee de quelques batteries hativement 
installees sur les rochers. Des brvilots devaient etre lances 
sur les Anglais si le courant de jusant le permettait. Les 
Anglais chercherent l'abordage mais furent repousses par 
les feux croises. 

Resume de Vaction : Ayant pris la decision d'attaquer l'es- 
cadre francaise sous les murs de Brest, la ligne anglaise 
s'avanca en ordre de bataille dans le goulet, mais le navire 
du prince anglo-angevin Arthur Plantagenet s'echoua sur 
un ecueil et Howard donna l'ordre de se replier sur la baie 
de Bertheaulme. Du Chillou en profita pour se fortifier sous 
le chateau de Brest en placant une ligne de 24 hourques qui, 
en cas d'assaut anglais, devaient avec le courant de jusant 
deriver en flammes sur la flotte anglaise et l'incendier. 

Le 24 avril, done, l'amiral Howard lanca son at- 
taque pendant que de gros vaisseaux anglais retournaient 
mouiller a 6 km de la, devant la Pointe Saint-Mathieu, afin 
d'empecher toute tentative de sortie de l'escadre de Du Chil- 
lou. L'amiral Howard se placa a la tete des navires plus le- 
gers avec les gros navires, The ROSE, The HENRY, The 
SOVEREIGN, The GREAT BARK, The CRYST, The 
SANCHO-DE-GARRA, The CHRISTOPHER DAVY, The 
PETER POMEGARNET et The SWEEPSTAKE. Toute la 
ligne s'avanca sur les galeres francaises. Pendant que les 
Anglais prenaient leurs dispositions de combat, Pregent de 
Bidoux avait erige sur les rocs les plus avances de la cote 
quelques batteries de 4 pieces de canons. Lorsque The 
ROSE, qui menait la ligne anglaise, se fut suffisamment 
approche, il fut pris dans le feu croise des galeres et des 
batteries terrestres. Malgre cela, l'amiral Howard parvint a 
sauter avec 17 hommes sur la rambarde de Pregent; sou- 
dain, son amarre se defit et The ROSE s'ecarta du navire 
francais. Les Anglais restes isoles avec les Francais furent 
massacres apres un combat desespere. The HENRY tenta 
de degager l'amiral, mais il dut reculer apres avoir subi des 
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pertes de 45 tues. D'autres batiments anglais chargerent de- 
sesperement les galeres francaises pour leur briser les rames 
et s'approcherent a distance d'abordage, mais leurs vaines 
tentatives furent lourdement payees en vies humaines. 

Finalement, apres une bataille meurtriere, les An- 
glais battirent en retraite, se joignirent aux autres unites de 
leur flotte ancrees devant la Pointe Saint-Mathieu et, bien- 
tot, disparurent au-dela de 1' horizon. 

Pertes fassez lourdes de part et d'autre. 

Consequence de cette defaite anglaise : Le lendemain 26 
avril, trois vaisseaux anglais portant le pavilion a croix 
blanche des parlementaires vint s'enquerir du sort de l'ami- 
ral Edgar Howard. On chercha son cadavre. II fut repeche 
deux jours plus tard par les Francais, embaume et envoye a 
sa famille en Angleterre. L'amiral Thomas Howard, frere de 
la victime, lui succeda a la tete de la flotte anglaise. 
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ISVBSt. Attaque contre 
Date de I' action : debut 1546. 

Localisation : Port de Guerre situe dans le Finistere bre- 
ton, 1 France. Coordonnees geographiques: 48° 24' de latitude 
Nord, et 04° 29' de longitude Ouest. A la fin du XX e siecle 
fut creuse, a trente metres sous le chateau, rimmense Quar- 
tier General ultra-secret de la Flotte francaise de 
I'Atlantique, dans lequel on ne penetre qu'en entrant ses 
empreintes digitales dans un systeme d'ordinateurs. 
Conflit : La guerre entre la France et l'Empire de Charles- 
Quint etait momentanement a l'arret. Participation francaise 
a la Guerre d'independance de l'Ecosse, pays qui resistait a 
1' annexion anglaise. 

Contexte : En cette fin de regne de Francois I er , les de- 
fenses du littoral francais etaient a l'abandon. A Brest, Cha- 
teau-Chalon de La Chatiere 2 avait enleve l'artillerie du cha- 
teau, dont il avait la garde... pour en armer ses propres na- 
vires en course. (!) 

Strategic ou tactique : La ruse sauva Brest. Les faux ca- 
nons de bois produisirent l'effet recherche 3 . 
Resume de faction : Les Anglais apprirent l'etat deplo- 
rable des defenses de Brest. Bientot une flotte de 60 navires 
anglais vint attaquer cette place-forte. Les Brestois se ras- 
semblerent au tocsin et quelques pieces d'artillerie dispo- 
nibles furent trainees sur les remparts. Toutes les embra- 
sures vides furent remplies par des canons leurres. Les An- 
glais taterent les defenses et tomberent dans le piege. lis 
n'insisterent pas trop, sans se rendre compte qu'une attaque 
plus serieuse aurait facilement emporte la ville. 



! Par opposition au Finisterre espagnol ou meme anglais (Land's End). A noter que le Finis- 
terre espagnol est orthographie de facon originale. 
2 Le gouverneur de la forteresse. 

On ne peut s'empecher de penser a la II e Guerre Mondiale, quand les Anglais [qui, demunis 
de toute artillerie de campagne qu'ils avaient abandonnee dans la panique de la retraite sur les 
plages de Dunkerque avant de rembarquer] utiliserent cette idee de leurre pensant dissuader 
les Allemands d'envahir leur lie. lis fabriquerent quelques chars d'assaut et des installations 
de defense cotiere en caoutchouc gonflable. Mais la ruse n'eut qu'un debut d'execution. Seuls 
quelques specimens furent fabriques, ce qui n'eut aucun impact sur les decisions d'Hitler. Par 
contre Hollywood sut, par la suite, gonfier [c'est le cas de le dire] l'importance relative de ce 
detail historique. 
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Consequence de cet echec anglais : La paix fut signee 
entre la France et l'Angleterre le 17 juin 1546. 




Henri II, roi de France 
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JSVlgrltOTl. Coup de main sur 

Autre nom : Autrefois Brightelmstone ; Bright-Helmstone 
dans la Chronique de Hall. 
Date del' action : mi-juillet 1545. 

Localisation : Port d'Angleterre sur la Manche. Coordon- 
nees geographiques: 50° 50' de latitude Nord, et 00° 08' de 
longitude Quest. 




Conflit : La guerre entre la France et l'Empire de Charles- 
Quint etait momentanement au point mort. Participation 
francaise a la Guerre d'independance de l'Ecosse. 

Contexte : En 1542, Marie Stuart etait devenue reine 
d'Ecosse par la mort de son pere, Jacques V. Mais sa mere, 
Marie de Guise, fut Regente d'Ecosse jusqu'en 1560. Les 
Francais etant les allies des Ecossais, les convois entre la 
France et l'Ecosse furent l'objet d'attaques de la part des 
escadres anglaises. 

Une division francaise de 4 galeres, epaulee par de 
grandes nefs, debarqua quelques troupes a Brighton en juil- 
let 1545 pour bruler la ville. Mais de toutes parts les si- 
gnaux d'alarme illuminerent la cote anglaise de Lewes a 
Hove. De ces deux villes accoururent en colonnes serrees 
des milices locales. Sur la plage de Brighton, se trouvait 
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une ancienne baliste kfeu gregeois d'une efficacite discu- 
table. On peut apercevoir cette machine de guerre sur la 
gravure. Avant l'arrivee des secours anglais, les Fran^ais 
eurent le temps de piller et d'incendier la ville. 
Strategic ou tactique : La surprise fut l'element determi- 
nant de la reussite des Franco-ecossais qui debarquerent, 
incendierent la ville et rembarquerent avant l'arrivee des 
milices locales fort nombreuses, et, semble-t-il, fort deter- 
minees. 

Resume de V action : Vers cette epoque 2 , le prieur Jean, 
grand capitaine de la marine fran^aise avec ses galeres 
chargees de balistes et autre grande artillerie, debarqua de 
nuit a Brighton. 

Avant que l'alarme put etre donnee, les Fran^ais 
mirent le feu a la ville et s'emparerent de tout ce qu'ils trou- 
verent. L'alarme fut enfin declenchee et le peuple commen- 
9a a se rassembler. Le prieur Jean, sonna de sa trompette 
pour rappeler ses hommes, alors que le jour se levait. Des 
archers anglais reussirent a s'approcher et decocherent leurs 
fleches fort vite sur les marins fran^ais des galeres. D'autres 



"Sous le nom de feu gregeois, on designait, jadis, non pas une preparation unique, mais une 
multitude de melanges inflammables essentiellement composes de soufre et de substances 
grasses ou resineuses, telles que l'huile, le naphte, le goudron, la poix, etc., dont les propor- 
tions variaient a Pinfini. Ces preparations etaient usitees depuis un temps immemorial chez les 
peuples de P Extreme-Orient, d'ou elles furent introduites a Constantinople vers la fm du Vll e 
siecle; mais comme les Grecs furent, en Europe, les premiers a s'en servir, les nations de 
POccident les designerent sous le nom commun de feu gregeois [feu grec]. Suivant les histo- 
riens byzantins, alors que le calife Moawiah se disposait a assieger Constantinople (674), un 
ingenieur syrien, nomme Callinique, vint offrir ses services a Pempereur Constantin Pogonat 
et lui fit connaitre les proprietes et Pemploi de ces compositions incendiaires dont il se dit 
Pinventeur. Grace a ce secours inattendu, les musulmans furent repousses. Ces preparations 
etaient surtout employees dans les sieges et les combats maritimes. Le plus souvent on lancait 
cette composition [apres Pavoir allumee], au moyen de pompes de differents diametres ou a 
Paide d'armes de jet, en Penfermant dans des pots de terre ou dans des fioles de verre qui se 
brisaient en tombant. Frequemment aussi, on en remplissait des brulots pour incendier les 
navires ennemis. Enfin, on impregnait de ce melange des pelotons d'etoupe fixes a Pextremite 
de lances que les soldats dirigeaient contre Pennemi, a la maniere des Indiens d'Amerique. 
C'est a Poccasion du siege de Damiette, en 1218, que les historiens latins parlent pour la 
premiere fois du feu gregeois, et il est facile de comprendre la surprise et la terreur que durent 
eprouver les Occidentaux quand ils se trouverent agresses d'une maniere si imprevue. Mais 
s'il pouvait exercer de grands ravages quand on s'en servait pour incendier des navires ou des 
fortifications de bois, il produisait toujours sur les ennemis un effet moral. Les composi- 
tions incendiaires connues sous le nom de feu gregeois ont penetre en Europe par Pempire 
grec, et les Occidentaux n'ont su les preparer eux-memes qu'apres les Croisades, dans la 
seconde moitie du XIII s siecle. Le feu gregeois, tant en France qu'en Angleterre et ailleurs, 
pendant tout le XIV s et XV e siecle, a ete employe dans les guerres de siege. L'invention de 
P artillerie Pa fait disparaitre." [source encyclopedic Quillet]. On pourrait aujourd'hui classer 
les "lance -flammes" et les bombes incendiaires au napalm et au phosphore dans cette catego- 
ric 
2 Chroniques de Hall. 
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Anglais suivirent a bonne distance les envahisseurs vers la 
mer, mais ils furent refoules a l'aide de piques. Plusieurs 
piquiers francais fUrent blesses. Le prieur Jean fut lui-meme 
touche au visage par une fleche. 11 souffrit beaucoup. Plus 
tard, il offrit a Notre -Dame-de-Bolleyn son masque de cire 
avec la fleche anglaise. Le prieur perdit un ceil. 

Pertes ♦Quelques centaines d'hommes en tout. 

Consequence de cette defaite anglaise : Brighton fut com- 
pletement detruite, a l'exception de l'eglise sur la colline. 
L'ancien prieure de Saint-Barthelemy disparut presque en- 
tierement. Ainsi le seul trait qui survecut du Brighton me- 
dieval fut la disposition de ses rues en echiquier. 




Autre graphie de Boulogne. 
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HVlSlOl. Combat naval de 
Date de I' action : 1484. 

Localisation : Ville situee en Angleterre dans les Bouches 
de la Severn. Le combat se deroula dans le Canal de Bristol. 
Coordonnees approximatives de la bataille: 51°30'Nord; 
02° 50' Ouest. 

Conflit : Guerre civile des Deux -Roses en Angleterre, 
1455-1485. 

Contexte : Durant les trente ans que dura cette guerre civile 
anglaise, les York et les Lancastre gouvernerent a tour de 
role, suivant la fortune des armes. Le roi de France soute- 
nait le parti anglais de Lancastre [Tudor]. Profitant de la 
guerre, quelques corsaires se livraient a la course. 
Chefs en presence *Jean Coetanlem, corsaire francais. 
Strategic ou tactique : Combat par abordage. 
Resume de faction : Un corsaire francais, Jean Coetan- 
lem, avait vendu ses biens pour aller en course. A bord de 
ses navires nommes "La CUILLER" et "Le SINGE", il 
ecumait la mer a la recherche des Anglais. Les gens de 
Bristol, Angleterre, armerent trois grandes nefs bien munies 
d'artillerie, doublerent les equipages et firent dire une ne- 
vaine de messes pour que le Dieu Tout-puissant leur fasse 
trouver Jean Coetanlem. Dieu les exauca le lendemain. La 
CUILLER, Le SINGE et un troisieme batiment francais 
furent rejoints dans les parages de Bristol, a une lieue et 
demie de la cote de Grande -Bretagne. 11 s'agissait du TRI- 
NITY, du MARY GRACE 1 et d'un troisieme navire. Un 
combat acharne s'ensuivit qui dura cinq ou six heures. Fi- 
nalement, les Anglais demanderent un repit de deux heures. 
La treve terminee, Coetanlem s'elanca a l'abordage du 
MARY GRACE et s'en empara, puis il captura toute l'esca- 
drille. 

Pertes ♦Francais : inconnues. ♦Anglais : les trois nefs. 
Consequence de cette defaite anglaise : A son retour au 
Plomb, pres de La Rochelle, Coetanlem se vit saisir par 
lAdministration francaise la plus grande partie de son butin 
et de ses prises. 

Decourage, il se mit au service du Portugal 2 . 



'Le TRINITY jaugeait 500 tonneaux et Le MARY GRACE 300 
Pres de deux siecles plus tard, ['Administration francaise decouragea aussi — parmi tant 
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d'autres — Radisson et Des Groseillers dans Sexploitation des fourrures de la Baie d'Hudson, 
a tel point que Radisson se mit au service de l'Angleterre et fonda la Hudson's Bay Company 
qui precipita la perte d'un vaste territoire par la Nouvelle-France. Les petits fonctionnaires 
parisiens munis de pouvoirs discretionnaires ont toujours ete les boulets de Teconomie fran- 
caise. 
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Brought); Craig siege de 

Date de {'action : juillet 1548 - 20 fevrier 1550. 
Localisation : Aujourd'hui dans l'agglomeration de Dun- 
dee, Ecosse. Au XVl e Siecle, Dundee etait a 3 km de 
Broughty. Coordonnees geographiques : 56° 28' de latitude 
Nord, et 03° 00' de longitude Ouest. 
Conflit : Guerre anglo-ecossaise. Participation francaise. 
Contexte : Le 1 septembre 1 547, les Anglais battirent les 
Ecossais des Lowlands a la bataille de Pinkie, devant 
Edimbourg. Le Protecteur d'Angleterre, Seymour [deforma- 
tion de Saint-Maurice] de Somerset, aurait bien voulu ma- 
rier le jeune roi d'Angleterre Edouard VI 1 a Marie Stuart. 
Mais, pour des raisons politico-religieuses, la Regente 
d'Ecosse, la Francaise Marie de Guise, empecha le projet. 
Elle lanca un appel a la France qui envoya un nouveau 
Corps Expeditionnaire, en decembre 1547, et des renforts 
enjuin 1548. 

Chefs en presence *Le Corps Expeditionnaire francais de 
decembre 1547 etait commande par le lieutenant-general 
Montalembert d'Esse. Les renforts de juin 1548 par le vice- 
amiral de La Milleraye. Enjuin 1549, Paul de Thermes prit 
le commandement des Francais et d'Esse rentra en Metro- 
pole. 

Effectifs engages *Le Corps Expeditionnaire francais de 
decembre 1547 comptait 5 transports et 4 galeres d'escorte. 
Les renforts de juin 1548 totalisaient 140 voiles: 18 galeres, 
26 autres navires de guerre et 96 transports, avec 5 440 fan- 
tassins. 

Strategic ou tactique : Les Francais commencerent par 
s'emparer de la citadelle qui commandait le secteur; puis 
apres avoir pris ce point-cle, ils attaquerent la ville propre- 
ment dite; processus inverse a la tactique habituelle. 
Resume de I' action : Apres avoir echoue devant le chateau 
d'Edimbourg, le Protecteur Somerset envoya les amiraux 
Dudley et Clinton a la Tay pour se rendre maitres du Cha- 
teau de Broughty Craig. Ces derniers arriverent devant 
Broughty a 1 6h00 le mardi 20 septembre. lis envoyerent les 
sommations d'usage au chateau, et sa petite garnison ecos- 
saise capitula immediatement sans combattre. Son com- 



Alors age de 10 ans; Marie avait 6 ans ! 
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mandant etait Henry Durham. Les Anglais occuperent le 
chateau le 21, et, 4 jours plus tard, l'amiral Clinton leva 
l'ancre laissant derriere quelques vaisseaux. 

La nouvelle garnison du chateau, commandee par 
Sir Andrew Dudley 1 se composait de troupes anglaises, ita- 
liennes, allemandes, espagnoles et plus tard albanaises, et 
quelques... mercenaires ecossais "toujours prets a se muti- 
ner", selon les historiens anglais 2 . 

A partir de leurs deux forteresses de Broughty- 
Craig et de Balgillo, qui servaient de bases de depart a leurs 
coups de main, et de refuges apres les raids , les An- 
glais dominaient et devastaient la campagne et la region, lis 
brulerent Forfar. En avril 1548, l'eveque John Hamilton de 
Dunkeld tenta de s'emparer de Broughty Craig par surprise 
avec une petite troupe de Francais et d'Ecossais, mais le 
secret fut evente et un echec s'ensuivit. Ces derniers retour- 
nerent a Dundee. 

Au debut de novembre 1548, les Anglais prirent 
Dundee inopinement; d'Esse depecha alors trois compa- 
gnies de soldats francais et allemands commandees par M. 
d'Estanges. L'avant-garde atteignit Dundee 8 jours apres 
que les Anglais s'en soient rendus maitres. A l'approche des 
Francais, les Anglais abandonnerent la ville, apres y avoir 
mis le feu et 1' avoir saccagee, et se refugierent dans leurs 
deux forts de Broughty-Craig. Dundee recut alors une gar- 
nison francaise de 7 compagnies renforcees de 3 compa- 
gnies d'Ecossais. 

Apres avoir pris Haddington, le commandant en 
chef francais, Monsieur de Thermes, accompagne du Re- 
gent, tourna son attention sur Broughty-Craig qu'il assie- 
geait aussi. Des renforts francais arriverent a Dundee au 
commencement de fevrier 1550. lis firent quelque prepara- 
tion pour prendre le chateau, marcherent d'abord sur Fort- 
Balgillo et le contournerent par le Nord pour prendre posi- 
tion dans le secteur de l'actuel Chateau Roy; comme lors- 
qu'ils avaient attaque le fort. Ainsi postes sur une position 
surelevee d'ou ils dominaient et commandaient la route, les 
Francais coupaient tout moyen de communication logis- 



Parent de l'amiral. 

Car, en depit de la conversion des mercenaires ecossais au protestantisme, Dudley affichait 
une forte aversion a leur egard. 



tique entre le fort et le chateau. Apres l'annihilation du fort, 
l'assaut fut donne au chateau, le 20 fevrier, par Paul de 
Thermes. La bataille dura longtemps — un jour complet— . 
Le 21 fevrier, la garnison anglaise capitula. La plupart des 
defenseurs avaient ete tues ou faits prisonniers durant ce 
terrible combat. 

Pertes ♦lourdes de part et d'autre. Chiffres inconnus. 

Consequence de cette defaite anglaise : Apres avoir pris 
Broughty-Craig, les Francais marcherent sur Lauder et cer- 
taines autres places frontalieres entre lAngleterre et 
l'Ecosse. La paix entre l'Ecosse et lAngleterre fut signee en 
avril 1550. Dundee resta occupee par les Francais pendant 5 
ou 6 ans, a la demande des Ecossais lowlanders, afin de 
garantir que les Anglais ne violeraient pas les clauses du 
traite. 
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i^ttlttlS. Siege de 
Date de I' action : l er - 8 Janvier 1558. 
Localisation : Port de la cote de la Manche, gisant par 
5ff57'Nordet01°50'Est. 

Conflit : La guerre entre la France et l'Empire de Charles 
Quint avait repris en 1551. Cet Empereur avait abdique en 




Le Camp du Drap d'Or. 

1556 au profit de son frere Ferdinand. L'Angleterre s'etait 
alors jointe a l'Espagne dans sa guerre contre la France, car 
Marie Tudor, reine catholique d'Angleterre, avait epouse 
Philippe 11 d'Espagne. 

Contexte : La France avait ete envahie par une armee an- 
glo-espagnole qui avait pris Saint-Quentin. En represailles, 
les Francais attaquerent et prirent Calais. 

Chefs en presence *le due de Guise. ♦Mylord Dunford. 

Strategic ou tactique : L'utilisation de Calais comme tete 
de pont pour s'emparer de Boulogne, avait convaincu les 
Francais du danger de laisser cette ville entre les mains des 
Anglais. Les Francais avaient done prepare le terrain en 
s'emparant des Lignes de la Slack. En depit de cela, l'at- 
taque de Calais fut une surprise pour les Anglais. Le due de 
Guise decida aussi de reprendre cette ville, anglaise depuis 
deux siecles, en represailles pour la participation anglaise a 
l'invasion espagnole de la France. Cette conquete fut aussi 
une diversion qui fit oublier a 1' opinion publique francaise 
—si tant est qu'elle existait— la prise de Saint-Quentin. La 
Ligne de la Slack, ligne fortifiee faisant la jonction Bou- 



logne-Calais, avait ete enlevee par les Francais entre le 22 
et le 26 aout 1549 1 . Boulogne-sur-Mer, le deuxieme point 
d'appui etait retourne aux Francais en 1550. Le haut- 
commandement anglais n'aurait certes pas du se montrer 
surpris de cette agression sur Calais apres toutes ces etapes 
preparatoires. Du cote maritime, une vingtaine de transports 
assuraient le ravitaillement de l'armee francaise de siege, 

Calais, les Francais s'emparent de la derniere parcelle de 
l'empire continental anglais. 




pendant que l'escadre francaise de Ponsard de Fors bloquait 
Calais. 

Resume de {'action : Le samedi l er Janvier 1558, le due de 
Guise apparut devant Calais a la tete d'une grosse armee. II 
commenca par s'emparer, des son arrivee, du Fort-Nieulay 
et de Sangatte. Le lendemain dimanche, l'artillerie du Fort- 
Nieulay — desormais francais— pilonna Calais et l'assaut 
commenca. Les Anglais se defendirent pied a pied, et, les 
canons aidant, ils reussirent a refouler les Francais dans le 
Fort-Nieulay. 

Le due de Guise decida alors d'attaquer Fort- 
Risban. Le lendemain matin, 3 Janvier, les batteries de siege 
etablies en face du port commencerent l'attaque du fort qui 
fut bientot pris. Apres cela, les troupes francaises s'empare- 



'Voir Fort Slack. 
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rent par assaut des positions qui commandaient l'entree du 
port et faeces a la ville. 

Le mardi, la Porte du Havre et les tours qui la flan- 
quaient furent battues en breche et neutralisees par quatre 
batterie d'artillerie qui se concentrerent sur elles. Mais la 
breche n'etait pas suffisante pour lancer un assaut, aussi le 
due de Guise prefera-t-il attendre le lendemain. 11 erigea en 
face du chateau une immense batterie de 33 pieces. Tres 
vite, une breche s'ouvrit qui permettait de voir le chateau a 
decouvert. Le soir de cette attaque, Andelot avec ses 1 500 
arquebusiers s'empara du quai. Le 6, l'artillerie reprit le pi- 
lonnage, et le soir, vers 21h00, toutes les troupes etaient 
rangees en bataille. Apres un corps a corps violent et opi- 
niatre, l'armee francaise forca les Anglais a abandonner le 
chateau pour se refugier dans la ville fortifiee. C'est alors 
que Mylord Dunford decida de reprendre le chateau. Dun- 
ford disposait d'une garnison nombreuse et d'une milice 
calaisienne 1 forte et bien armee. Mais les dues dAumale et 
d'Elbeuf, freres du due de Guise, s'y etaient enfermes. Aus- 
si, apres une vaine tentative, les Anglais abandonnerent le 
projet 2 . lis deciderent de se defendre seulement dans la 
ville 3 . Des le lendemain, le due de Guise lanca un violent 
assaut contre la ville qui dut a son tour capituler. Dunford 
tenta bien d'obtenir des conditions avantageuses, mais de 
Guise les refusa et imposa les siennes: 

♦ les femmes et les fillettes de Calais seraient protegees de 
la soldatesque. 

♦ la population pourrait partir ou bon lui semblerait, sauf 
cinquante personnes au choix du due de Guise. 

♦ la garnison se retirerait en Angleterre en abandonnant 
drapeaux et armes, artillerie, et sans rien detruire "pas 
meme en arrachant un clou". 

♦ tous les biens meubles et immeubles des Anglais seraient 
confisques par la France. 

La capitulation fut acceptee par les Anglais et executee 4 . 

Le 8 Janvier, enfin, les vice-amiraux Ralph Cham- 



Anglaise, done, puisque la population francaise avait ete chassee de la ville, deux siecles plus 
tot, et remplacee par une population anglaise. 

De reprendre le chateau. 

3 I1 etait evident que le defaitisme commencait a affecter la determination des troupes anglaises 
et de leur chef. 
4 Le 7 Janvier, les troupes francaises occuperent la ville. 



berlain et William Woodhouse arriverent avec une flotte 
anglaise de secours. Trop tard! Les batteries de siege des 
Francais se remirent a tirer vers les fortifications pour 
tendre une souriciere aux vaisseaux anglais. Deux navires 
anglais envoyes en reconnaissance virent deux bailments 
sans pavilion a croix blanche garder la passe du port, tandis 
que le drapeau anglais blanc a croix rouge de Saint-Georges 
avait disparu. lis flairerent le piege. Avec raison, car, si les 





Calais VUe de la mer, aVeC SOIl OUVrage avance J anres Oraiil J.C... British Balllea on Land & 
Sea. Cassel Fetter & Galpin, 1 jitidon, v. I 

18 navires de guerre de Chamberlain avaient penetre dans 
le port, toutes les dispositions etaient prises pour les fou- 
droyer a bout-portant. 

Au-dessus de la porte du chateau, une pierre gravee 
par les Anglais portait la mention en francais : 

"Les Frangais a Calais viendront planter le siege 

Quand le fer et le plomb nageront comme liege". 

La prediction ne s'etait pas realisee. 
Pertes ♦Inconnues. 

Consequence de cette defaite anglaise : L'Angleterre per- 
dait ainsi, presque par inattention, "le plus beau fleuron de 
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la couronne d'Angleterre" , en tout cas une tete de pont ir- 
remplacable sur le continent. Cette perte, veritable desastre 
national, causa en Angleterre un emoi considerable. An- 
glaise depuis deux siecles, la forteresse recut une solide 
garnison francaise de 4 000 hommes en prevision de tenta- 
tives anglaises pour la reprendre. Malheureusement, la 
flotte anglaise venait d'etre detruite par un ouragan. Marie 
dAngleterre fut si traumatisee qu'elle confia peu avant sa 
mort: «Si Ton ouvrait mon cceur, on y trouverait le nom de 
Calais !» Elle fit appel a la flotte espagnole pour transporter 
un Corps Expeditionnaire anglais de 5 000 hommes dirige 
par le comte de Rutland, mais la flotte espagnole flit elle- 
meme dispersee par un autre ouragan. Le Ciel meme sem- 
blait s'opposer a la recuperation de cette ville par les An- 
glais. Le sort en etait jete pour toujours. Pres d'un demi 
millenaire apres 2 — signe des temps! — Calais viendra de 
nouveau tendre la main a l'Angleterre par le truchement du 
tunnel sous la Manche. 




Selon une lamentation de la reine Marie Tudor. 
2 En realite 437 ans apres ! 



Quarante ans apres avoir ete repris par les Francais, les fortifications de 
Calais, renforcees par ces derniers, semblaient redoutables. 



;z:frwv?&i;: : ''?:r : 




Plan de Calais en 1596 
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Le Chef-de-CdUX Combat naval 
Date de I' action : 3 juillet 1545. 

Localisation : au Moyen-Age, place situee a l'embouchure 
de la Seine, Normandie, France. Coordonnees approxima- 
tives : 49° 41' de latitude Nord, et 00° 10' de longitude Est. 
Conflit : Les hostilites entre la France et l'Empire de 
Charles Quint marquaient momentanement le pas. Partici- 
pation francaise a la Guerre d'independance de l'Ecosse. 
Contexte : Le 29 mai 1522, done, Henri VI11 d'Angleterre 
avait declare la guerre a la France parce que, d'une part, il 
desirait reconquerir la Normandie et la Guyenne, et, d'autre 
part, chatier Francois l er de France qui aidait l'Ecosse dans 
sa guerre d'independance par rapport a l'Angleterre. Le 
Traite de Rouen du 26 aout 1517, entre la France et 
l'Ecosse, obligeait la France a fournir 2 200 soldats a ce 
pays. En 1542, Marie Stuart etait devenue reine d'Ecosse 
par la mort de son pere, Jacques V. Les convois entre la 
France et l'Ecosse etaient done l'objet de tentatives 
d' interception de la part des escadres anglaises. En juillet 
1545, le lieutenant-general francais Montgomery de Lorges 
quitta Brest pour l'Ecosse avec un Corps Expeditionnaire 
de 3.000 hommes et de 500 chevaux. II contourna le cap 
Land's End anglais 1 pour aller debarquer a Dumbarton 
[Ecosse] le 3 juillet 1545. Au terme du nouvel accord fran- 
co-ecossais du 15 decembre 1543, les Ecossais reprenaient 
les hostilites avec une armee de 28 000 hommes. 
Effectifs engages *64 navires anglais. ♦Francais : 3 000 
hommes et 500 chevaux. 

Strategic ou tactique : Assaut de masse sur la ligne an- 
glaise des galeres franco-genoises, plus maniables grace a 
leurs rames. 

Resume de {'action : A Chef-de-Caux, le 3 juillet 1545, 64 
navires anglais furent assaillis par les galeres et les navires 
franco-genois [Pierre Strozzi 2 ] qui les chargerent deux ou 
trois fois. Puis une tempete se leva et les Anglais prirent le 
large, poursuivis par deux galeres qui garderent ainsi le 
contact. 



Le Finistere anglais; traduction exacte 

Pierre Strozzi, marechal de France, servit Francois I er . II fut tue au siege de Thionville. Les 
Strozzi etaient membres d'une riche famille de banquiers florentins qui fournit des poetes, des 
hommes d'etat et de guerre. 



Pertes ♦inconnues. 

Consequence de cette defaite anglaise: Chef-de-Caux fut 
debloque. 




^&9' '*■'■ t 



Espingi'ln 
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Cherbourg. Attaque contre 

Date de faction : juin 1522. 

Localisation : Extremite nord de la peninsule du Cotentin, 
France. Coordonnees geographiques : 49° 39' de latitude 
Nord, et 01° 39' de longitude Ouest. 

Conflit : Guerre entre La France et la Maison d'Autriche. 
Deuxieme phase de la Guerre de la Sainte Ligue. 

Contexte : Francois l er de France etait en guerre contre 
l'empereur Charles Quint : Guerres d'ltalie. Renouvellement 
de la Guerre de la Sainte-Ligue: apres l'echec de la Confe- 
rence de Calais, le pape Leon X, Henri Vlll d'Angleterre et 




Cherbourg au XVIe Steele. 

Dessin de Th. du Moncel. 



l'empereur Charles Quint signerent un traite secret 1 de coa- 
lition contre la France. Le 29 mai 1522, done, Henri VIII 
d'Angleterre declara la guerre a la France. En 1517 venait 
d'etre construit le port de guerre du Havre-de-Grace 1 afin 
d'abriter la flotte de guerre. 

Chefs en presence *La flotte anglo-espagnole etait com- 
mandee par l'amiral Thomas Howard. 
Effectifs engages ♦Flotte anglo-espagnole : 200 voiles et 
galeres. 
Strategic ou tactique : Selon le traite secret de 1521, les 



Le 24 novembre 1521. Neanmoins, certains historiens ne considerent pas cette coalition 
comme faisant partie de la Sainte-Ligue catholique. 
Appele alors Franciscopolis [ville de Francois I cr ]. 

~ 81 ~ 



coalises s'engageaient a attaquer la France simultanement 
par les Pyrenees, les Alpes et la Picardie, a la date de mars 
1523, 

Resume de I'action : Des la declaration de guerre, une 
immense flotte de guerre anglo-espagnole 1 quitta Les 
Dunes et vint au secours de Guernesey que menacait une 
modeste division navale francaise 2 . Frustre d'une victoire, 
l'amiral anglais fit debarquer son armee devant Urville- 
Hague et attaqua Cherbourg. Mais l'attaque echoua totale- 
ment. 

Consequence de cet echec anglais : Et de ce fait, Morlaix, 
moins bien protegee, subit les consequences de l'echec de 
l'escadre anglaise qui ne voulait pas repartir bredouille. 




Canon de siege 1500 



De 200 voiles et galeres. 
2 Vice-amiral Lartigue. 
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Cherbourg Combat navalde 
Date de I' action : 22 juillet 1543. 

Localisation : Peninsule du Cotentin, France. Coordonnees 
geographiques : 49° 39' de latitude Nord, et 01° 39' de lon- 
gitude Ouest. 

Conflit : Guerre entre la France et l'Empire 1 . Guerre 
d'independance de l'Ecosse. 

Contexte : Les convois entre la France et l'Ecosse etaient 
l'objet d'attaques de la part des escadres anglaises. Une es- 
cadre anglaise recut l'ordre d'attaquer Cherbourg et de raser 
la ville, en guise de represailles pour la defaite anglaise 
d'Oxfordness du 6 juillet 1543. 
Effectifs engages ♦inconnus. 

Strategic ou tactique : Le combat eut lieu au canon exclu- 
sivement, les vaisseaux servant de batteries flottantes. 
Resume de {'action : Lorsque l'escadre anglaise parut, 
deux navires de guerre francais, qui se trouvaient la, atta- 
querent l'escadre anglaise beaucoup plus nombreuse. De- 
vant l'agression, les Anglais tinrent bon, mais l'un des capi- 
taines francais flit rue et son navire commenca alors a mon- 
trer des signes d'hesitation. A ce moment, deux navires de 
Barfleur, l'un commande par le sieur du Tourp et l'autre par 
des gentilhommes du Val de Saire, accoururent a l'aide. A 
coups de canons les Barfleurais coulerent The GRAND- 
MARTIN de Londres. Alors, les autres navires de l'escadre 
anglaise decrocherent, laissant 80 prisonniers entre les 
mains des Francais, dont un lord et le pilote de l'expedition, 
un Francais qui fut immediatement mis a mort pour haute- 
trahison. 

Pertes fLes Anglais perdirent un vaisseau et ses 80 
membres d'equipage survivants. 

Consequence de cette defaite anglaise : L'attaque contre 
Cherbourg avait avorte. 
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Cherbourg. Raid com™ 

Date de V action : 15juin 1557. 

Localisation : Peninsule du Cotentin, France. Coordonnees 
geographiques : 54° 17' de latitude Nord, et 00° 24' de longi- 
tude Ouest. 

Conflit : La guerre entre la France et l'Empire de Charles 
Quint avait repris en 1551. Charles Quint venait d'abdiquer 
en 1556 au profit de son frere Ferdinand. L'Angleterre 
s'etait alliee a l'Espagne dans sa guerre contre la France. 
Contexte : Par son mariage [en 1554] avec la reine Marie 
Tudor 1 d'Angleterre, Philippe II roi d'Espagne, des Deux- 
Siciles, des Indes et des Pays-Bas, pouvait concentrer une 
armada formidable. La France etait en danger. La Treve de 
Vaucelles fut rompue par Henri 11 de France qui reprit la 
guerre contre Philippe II, fils et successeur de Charles 
Quint en Espagne. 

Effectifs engages fLescadre anglaise comptait 16 vais- 
seaux de guerre. 

Tactique: la surprise. Resume de faction : Le 15 juin 
1557, l'amiral anglais parut devant Cherbourg avec 16 gros 
vaisseaux de guerre. Un navire de ligne francais, surpris 
dans le port, fut attaque et briile apres un violent combat. 
Puis, l'escadre anglaise attaqua La Hague 2 , le cap immedia- 
tement a l'Ouest de Cherbourg, mais les batteries cotieres 
francaises obligerent l'escadre anglaise a retraiter vers la 
haute mer. Le raid avait avorte. 
Pertes ♦inconnues. 

Consequence de cet echec anglais : L'escadre anglaise 
battit en retraite vers l'Angleterre. 




Marie I [1516-1558] etait une autre fille de Henri VIII d'Angleterre, mais catholique, celle-la, 
et adversaire de la Reforme. Elle regna de 1553 a 1558. Les Protestants la surnommerent 
Bloody Mary, jeu de mots qui signifie a la fois Marie la Sanglante et Maudite Marie. Elle 
epousa Philippe II d'Espagne et s'engagea ainsi avec l'Autriche et l'Espagne dans une guerre 
qui eut pour resultat de faire perdre Calais a son pays. Philippe II etait le fds de Charles-Quint 
et d'Isabelle d'Espagne, des Pays-Bas, de Portugal... Catholique convaincu, il gouverna l'Es- 
pagne avec brutalite, chassa les Morisques d'Andalousie. Ce fut sa flotte, l'lnvincible Arma- 
da, qui fut detruite par les tempetes, flotte dont les equipages comptaient quelques Franc- 
comtois, alors sujets du roi d'Espagne. 
2 A ne pas confondre avec La Hougue, sur la cote Est de la peninsule du Cotentin. 
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LiG i^OtKJUCl. Raid anglais contre 
Date de I'action : debut aout 1462. 

Localisation : Ville du Finistere, Bretagne, situee par 
48° 22' de latitude Nord et 04° 46' de longitude Ouest; 
France. 

Conflit : Guerre civile des Deux-Roses en Angleterre [crise 
dynastique], 1455-1485. 

Contexte : L'impopulaire Henri VI de Lancastre [rose 
rouge sur armes] regnait en Angleterre. Richard d'York 
[rose blanche sur armes] revendiquait le trone de son cousin 
Henri VI. Le roi de France soutenait le parti anglais de 
Lancastre [Tudor]; la maison d'York recevait l'aide du due 
de Bourgogne. Les Francais et les Anglais lancaient des 
raids meurtriers contre les villes cotieres. 
Chefs en presence *La flotte anglaise etait commandee par 
ramiral-comte de Kent. *La garnison de la ville du Conquet 
etait sous les ordres des sires de Quimerch, de Rosmadec et 
de Bertrand du Chaffault. 

Effectifs engages *La flotte anglaise a ete estimee a des 
effectifs fort differents suivant les historiens: entre 70 et 
200 navires, transportant entre 10 000 et 20 000 soldats. 
Strategic ou tactique : inconnue. 

Resume de I'action : Des que l'arrivee de cette flotte fut 
annoncee, l'alerte fut donnee tout le long des cotes fran- 
caises. Les Anglais furent repousses au prix de lourdes 
pertes. 

Pertes ♦tres lourdes de part et d' autre. 
Consequence de cet echec anglais : Les Anglais rembar- 
querent. Les villes cotieres se tenaient sur leurs gardes. 
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Le COTiqiiet Raid contre 
Date de I' action : Debut juin 1512. 

Localisation : Port de France, a l'extremite la plus occi- 
dentale de la France continentale. 48° 22'Nord; 
04° 46'0uest. 

Conflit : Guerre de la Sainte-Ligue. Le roi Henri VIII 
d'Angleterre y adhera le 1 3 novembre 1511. 
Contexte : Mecontent du roi de France, le pape Jules II 
avait ligue contre Louis XII de France: l'Empereur d'Alle- 
magne, l'Espagne, l'Angleterre, les Venitiens, les Suisses, 
les Florentins et les Genois. La France n'etait appuyee que 
par l'Ecosse et la Gueldre. 

Chefs en presence ♦Anglais : amiral Edgard Howard. 
Effectifs engages ♦Anglais : 22 navires de guerre et 3 285 
hommes. 

Strategic ou tactique : Le pape ayant excommunie le roi de 
France, les paysans bretons refuserent de se defendre et de 
lutter contre les Anglais allies du pape . lis laisserent les 
colonnes anglaises piller sans la moindre resistance leurs 
propres biens. Situation ubuesque. 

Resume de {'action : Le 3 juin, l'amiral anglais Edgard 
Howard quitta l'ile de Wight avec 22 navires de guerre et 
3 285 hommes. II mouilla dans la baie de Bertheaume, et 
les colonnes anglaises debarquerent et pillerent syste- 
matiquement et sans aucune opposition tous les villages 
situes entre Le Conquet, Crozon et jusqu'a Brest. 
Pertes *Les Anglais ramasserent un butin considerable. 
Les pertes humaines furent insignifiantes ou nulles. 
Consequence de cette defaite francaise : Les Anglais rem- 
barquerent avec leur butin sous l'ceil frustre des paysans 
bretons. 




Par peur de se faire eux-memes excommunier; le Droit Canon excommuniait systematique- 
ment tout Chretien qui tentait d'empecher l'execution d'une bulle ou d'un ordre papal. 
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L/C \^<OTlC[U£t. Raid anglo-flamand contre 
Date de I'action : 29 juillet 1558 

Localisation : 48° 22' Nord, 04° 46' Ouest, Bretagne, France. 
Conflit : Guerres contre le Saint-Empire romain germa- 
nique. Guerre franco-anglaise. 

Contexte : Charles-Quint abdiqua en 1556 au profit de son 
frere Ferdinand. L'Angleterre se joignit a l'Espagne dans sa 
guerre contre la France. 

Effectifs engages ♦Flotte anglo-flamande : 150 navires, 
dont 120 anglais et 30 flamands. 

Resume de I'action : Le 29 juillet a 09h00 du matin, la 
flotte anglo-flamande apparut a l'improviste devant Le 
Conquet et entreprit un debarquement sans opposition. Les 
Anglo-flamands debarquerent par milliers avec les chevau- 
legers de la flotte, tandis que celle-ci pilonnait la cote afin 
de couvrir le debarquement. Les 37 navires ancres en rade, 
armes de 300 canons, furent captures sans aucune resis- 
tance. La ville a peine reveillee flit totalement pillee et bru- 
lee 1 . 

Consequence de cette defaite francaise : Puis la ville voi- 
sine de Lochrist-Plougonvelin fut aussi pillee et briilee ; 
sur ses 450 maisons, 12 seulement resterent debout. 




442 maisons furent incendiees sur un total de 450 maisons. 
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DlCppC Batailles autour de 

Date de I'action : 23 septembre - 6 octobre 1589. 

Localisation : Port frangais de la Manche, a 150 km au N.- 
O. de Paris et a 60 km au nord de Rouen; 49° 56' Nord, 01° 
05' Est. 

Conflit. Vllf Guerre de Religion, 1585-1598. Guerre de 
la Ligue. 

Contexte : Le 30 mars 1585, fut formee la Sainte-Ligue 
catholique sous le haut patronage du due de Guise de Lor- 
raine et sous la direction du roi de France Henri 111. Mais 




r i ■■'[';! i.i. 



elle devint rapidement une lutte d'ambition entre la famille 
de Guise de Lorraine et le roi de France. Aussi en 1588, 
Henri 111 rompit avec la Ligue, fit assassiner le due de 
Guise et s'allia avec Henri de Navarre, chef protestant. Hen- 
ri III fut a son tour assassine par Jacques Clement, un 
moine fanatique. 1 Henri IV de Navarre lui succeda mais dut 
faire face a la Ligue qui refusait un roi protestant. A la mi- 
novembre 1589, arriverent un regiment ecossais et un autre 
anglais, loues par la reine d'Angleterre Elisabeth I ere Tudor, 



'Le l er aout 1589. 
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ardente protestante, pour aider le roi de France a ecraser la 
Sainte-Ligue catholique 1 . 

Pendant cette guerre, la catholique Bretagne avait, 
bien sur, pris le parti de la Ligue contre Henri roi de Na- 
varre "le Protestant" . Les ports bretons qui se declaraient 
du cote d'Henri IV etaient impitoyablement attaques et de- 
truits par les Bretons catholiques: ainsi Pontrieux, La 
Roche -Derrien, Lannion. Rejete sur la rive droite de 
l'Arques, Mayenne traversa la foret le 23 septembre et passa 
la Bethune, pres de Dampierre, pour tourner les lignes 
royales et les attaquer du cote de l'Est. Mais le Roi [de 
France] avait prevu ce mouvement; il leva son camp de 
L'Eaulne et vint prendre position sur les falaises occiden- 
tales du chateau de Dieppe, d'ou il put observer les mouve- 
ments de Mayenne 2 . 

Strategic ou tactique : Les armees antagonistes effectue- 
rent de multiples marches et contre-marches dans la region 
afm de menacer l'adversaire. Paradoxalement, l'Angleterre 
se placait, cette fois, du cote du roi de France, Henri IV, 
encore protestant. 

Resume de faction : Le 25 au petit jour, les 400 retires 3 , 
qui formaient la Grand-Garde de toute l'armee ligueuse, 
furent attaques si brusquement par 200 chevaux navarrais... 
qu'ils se replierent derriere l'lnfanterie de Janvall Apres 
quelques escarmouches sans resultat, Mayenne evacua Jan- 
val et Bouteilles, puis entreprit le siege du chateau d'Arques. 
Le Roi vint l'attaquer, le 3 octobre, avec un renfort de 1 200 
Ecossais et de 4 000 Anglais qui avaient debarque la veille 
dans le port de Dieppe. L'armee de la Ligue, decimee par la 
desertion, fut obligee de lever le siege et de regagner les 
hauteurs de Martin-Eglise, a travers les marais ou elle avait 
ete battue, le 21 septembre. Mayenne rassembla toutes 
ses troupes et se presenta le 6 devant le fort dieppois du 
Pollet. Mais les defenseurs avaient ete renforces et le roi 
accourut a temps au secours de Chatillon; l'attaque fut re- 
poussee. 

Pertes ♦inconnues. 
Consequence de ce combat : Des Francais combattaient 



'Les Sorbonnards eux-memes devaient commencer a y perdre leur latin. 

"Hardy de Perini. voir in fine 

3 Rappelons qu'il s'agit de cavalerie mercenaire allemande; voir supra 
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dans les deux camps. La religion divisait les pays d'Europe 
sans tenir compte des frontieres politiques. 
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UOUvVCS. Combat naval de 

Date de faction : 30 aout 1548. 

Localisation : Cote anglaise de la Manche. Coordonnees geogra- 
phiques : 51° 08' de latitude Nord, et 01° 19' de longitude Est. 

Conflit : Guerre anglo-ecossaise: participation francaise. La France et 
l'Angleterre etaient officiellement en paix depuis le 17 juin 1546. 

Contexte : La Regente d'Ecosse, la Francaise Marie de Guise, mere de 
Marie Stuart, avait lance un appel a la France qui envoya une flotte en 
juin 1548. 

Chefs en presence ♦Framjais : vice-amiral de La Meilleraye. ♦Anglais : 
amiral William Howard. 

Effectifs engages ♦Anglais : 18 vaisseaux de guerre. ♦Fran^ais : le 
convoi comptait une quarantaine de transports de troupes et une seule 
galere d'escorte. 

Strategic ou tactique : inconnue. 

Resume de faction : La maladie et la faim sevissaient parmi les equi- 
pages des transports ayant servi a amener le Corps Expeditionnaire fran- 
cais en Ecosse. Les Ecossais, soit par misere, soit pour tout autre raison, 
refusaient de donner des vivres aux Fran?ais venus les aider. Chaque jour 
de nombreux marins morts devaient etre immerges. Le vice-amiral de La 
Meilleraye, qui ne tenait pas a requisitionner des vivres dans ce pays trop 
pauvre, decida done de quitter l'Ecosse pour retourner en France. 
Quelques vaisseaux de guerre furent charges d'escorter les navires de 
transport vides. Or, au large de Douvres, les trainards, escortes par un 
seul navire de guerre, tomberent sur les 18 navires de guerre de l'escadre 
anglaise de William Howard. Apres un furieux combat, 12 transports de 
queue tomberent entre les mains des Anglais. 

Consequence de cette defaite francaise : 12 transports francais furent 
pris. Les pertes anglaises sont inconnues. 

Canon de campagne sur roues (XVf siede) 
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Dunstanburgh siege de 

Date de V action : mi-octobre 1462. 

Localisation : Grande-Bretagne. Coordonnees geogra- 
phiques : 54° 59' de latitude Nord, et 01° 35' de longitude 
Ouest. 

Conflit : Guerre civile des Deux-Roses en Angleterre [crise 
dynastique], 1455-1485. Participation francaise. 

Contexte : Durant les trente ans que dura la Guerre des 
Deux-Roses, les York et les Lancastre gouvernerent a tour 
de role, suivant la fortune des armes. Les Francais, qui sou- 
tenaient l'opposition, lancaient des raids de harcelement 
meurtriers contre les villes cotieres; raids qui entrainaient 
des represailles. 

Chefs en presence »Les chefs francais etaient Breze 1 , Flo- 
quet, P. de Vieuchatel. La reine Marguerite commandait le 
contingent ecossais. »Le comte de Worcester et Sir Ralph 
Grey dirigeaient le siege qui suivit, destine a reprendre la 
ville aux Franco-ecossais. 

Effectifs engages »2 000 Francais et Ecossais embarque- 
rent a bord des vaisseaux. •Dunstanburgh avait une garni- 
son de 120 soldats professionnels, sans compter les Milices 
bourgeoises. 

Strategic ou tactique : Le siege se deroula de facon habi- 
tuelle a l'epoque: blocus, mines et contre -mines, assaut avec 
echelles d'assaut, trebuchets et meme quelque artillerie de 
siege... 

Resume de I' action : Des que la Cavalerie francaise eut 
acheve d'embarquer, le 7 octobre, Breze quitta Honfleur et 
fit voile vers le Northumberland ou il devait faire sa jonc- 
tion avec le due de Somerset. Mais ce dernier refusa de 
s'ebranler. Le fort de Tynemouth tira sur l'escadre francaise, 



Pierre de Breze, ne en 1410, grand senechal et conseiller de Charles VII. II contribua a 
reprimer la Praguerie (nom donne, par association avec la revoke des hussites de Prague, au 
soulevement qui eclata en France en 1440 contre les reformes de Charles VII. Le dauphin 
Louis XI en etait rinstigateur) Pierre de Breze se distingua a la bataille de Formigny et rut tue 
a Montlery en 1465, deux ans apres l'affaire de Dunstanburgh. La maison de Breze fournit 
aussi Louis de Breze qui tut, accessoirement, senechal de Normandie, mais qui, paradoxale- 
ment, est beaucoup plus connu des historiens pour avoir ete l'epoux trompe de Diane de 
Poitiers, maitresse de Henri II. II mourut en 1531. On voit dans la cathedrale de Rouen son 
magnifique tombeau. Jacques de Breze [1430-1494], fds de Pierre, faisait aussi partie du 
voyage. Son pere le nomma gouverneur de la forteresse d'Alnwick lorsqu'elle rut prise. 
Moins tolerant que Louis, il tua d'un coup d'epee sa femme infidele [qui etait la fille de 
Charles VII et de sa maitresse Agnes Sorel]. 
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laquelle debarqua des troupes, enleva Bamborough, puis 
bloqua, assaillit et prit Dunstanburgh. 
Consequence de cette defaite anglaise : La ville flit aussi- 
tot reparee et mise en etat de defense afin de resister a la 
contre-offensive anglaise qui ne manquerait pas de se pro- 
duire. 
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L 'EduSe Siege de 

Date de faction : juillet 1492 - 21 octobre 1492. 

Localisation : Sluys ou Sluis. C'etait encore a l'epoque un 
port de mer : 51° 18' Nord ; 03° 24' Est. 

Conflit : La France et l'Angleterre etaient officiellement en 
paix. 

Contexte : Ces attaques furent lancees pour protester 
contre le mariage d'Anne de Bretagne avec Charles VIII de 
France, le 6 decembre 1491, et pour repondre a une tenta- 
tive de la France de fomenter des troubles en Ecosse et aus- 
si en Irlande. 

Une invasion anglaise se preparait. Fin juin ou de- 
but juillet 1492, vingt navires anglais furent detaches a 
l'Ecluse, sous le commandement de l'amiral Cotton. 
L'Ecluse restait le dernier boulevard de defense des com- 
munes flamandes car Charles VIII de France avait envoye 
des troupes a son allie Philippe de Cleves qui occupa 
l'Ecluse le 5 juin 1491 avec l'appui de corsaires danois. 

Strategic ou tactique : L'Ecluse etait un excellent poste 
d'observation pour surveiller les mouvements des Anglais et 
des sujets de Maximilien d'Autriche, leur allie. Maximilien 
allait, deux ans plus tard, devenir empereur a la mort de son 
pere Frederic III. 

Effectifs engages ♦inconnus. 

Resume de faction : Philippe de Cleves capitula le 21 oc- 
tobre 1492, mais il obtint que les navires de guerre enfer- 
mes dans le port sortiraient librement, sous la promesse de 
ne pas servir contre l'archiduc Maximilien pendant un an. 

Consequence de cette defaite francaise : Apres la prise de 
l'Ecluse par sa flotte, Henri VII d'Angleterre debarqua une 
puissante armee et attaqua Boulogne que defendait le Ba- 
tard de Cardonne. Mais la campagne anglaise ne dura que 
trois semaines, car Henri VII se laissa tenter par un royal 
pot de vin de Charles VIII de France : 745 000 ecus. II re- 
passa done la Manche, abandonnant son allie Maximilien 
d'Autriche, qui, en desespoir de cause, signa avec la France 
le traite de Paix de Senlis, le 29 mai 1493. 



Falffl O UtH . Combat naval de 
Date de I'action : 6 juillet 1544. 

Localisation : Angleterre. Coordonnees geographiques : 50° 
08' de latitude Nord, et 0504' de longitude Ouest. 
Conflit : Guerre entre la France et l'Empire de Charles 
Quint [Saint-Empire Romain germanique et Empire espa- 
gnol reunis]. Participation francaise a la Guerre d'indepen- 
dance de l'Ecosse. 

Contexte : Les escadres des deux nations tachaient 
"d'insulter" les cotes du pays ennemi ou d'intercepter ses 
convois. 

Tactique : abordage et artillerie. 

Resume de I'action : Quatre navires de guerre francais 
croisaient au large de la cote anglaise. lis attaquerent Fal- 
mouth le 6 juillet 1544, ou mouillait une escadre de navires 
anglo-hispano-flamands. Apres un combat a I'abordage, 
acharne durant plusieurs heures, les Francais s'emparerent 
de 11 bailments 1 . 
Pertes ♦inconnues. 

Consequence de cette defaite anglaise : Le convoi de vais- 
seaux de transport fut pratiquement detruit. 




Les details du combat restent inconnus. Le combat se deroula probablement sans idee de ma- 
nceuvre. 
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Floddetl Bataillede 

Date de I' action : 9 septembre 1513. 

Localisation : Pres de Branxton, Northumberland, Angle- 
terre. Coordonnees geographiques du site de la bataille: 55° 
38' de Latitude Nord; et 02° 13' de Longitude Ouest. 
Conflit : Guerre de la Sainte-Ligue sur le Continent euro- 
peen. Le roi Henri VI11 d'Angleterre y adhera le 13 no- 
vembre 1511. 

Contexte : Le pape Jules II avait ligue contre Louis XII de 
France : l'Empire d'Allemagne, l'Espagne, l'Angleterre, la 
Venetie [Venise], la Suisse, la Toscane (Florence) et la Li- 
gurie (Genes). Voulant profiter du fait que l'Angleterre etait 
occupee sur le continent pour l'agresser, et aussi afin de 
creer une diversion au theatre principal des operations mili- 
taires [situe sur le continent europeen], le roi d'Ecosse 
Jacques IV franchit la frontiere de l'Angleterre, le 22 aout, 
avec une armee de 25 000 hommes dont un bataillon fran- 
cais [400 soldats], qui lui servait habituellement de garde 
du corps et qui sera utilise comme Reserve tactique durant 
la bataille de Flodden. Le comte de Surrey, Gouverneur des 
Marches du Nord de l'Angleterre en l'absence du roi, fit 
mouvement en hate vers la vallee frontaliere de la Tweed 
ou les Franco-ecossais avaient pris par escalade le chateau 
Ford. (Sic!) En chemin, il recruta des troupes locales et finit 
par atteindre les effectifs impressionnants de 26 000 
hommes dont un tres grand nombre d' archers, a pied ou 
monies. 

Chefs en presence ♦Ecossais : le roi Jacques IV d'Ecosse. 
Le comte d'Aussi commandait le bataillon francais ou Re- 
serve tactique. ♦Anglais : Thomas Howard, comte de Sur- 
rey, alors age de plus de... 70 ans! 

Effectifs engages ♦Ecossais : 25 000 soldats dont 400 
Ecossais de l'armee francaise 1 . ♦Anglais : 26 000 hommes, 
dont de nombreux archers. 

Strategic ou tactique : Les Ecossais etaient surtout armes 
de piques de 4,5m — longues mais encombrantes— tandis 
que les Anglais portaient la hache d'armes [appelee bill], la 



'lis combattaient jusque-la sur le continent dans Tarmee francaise. Ainsi, le bataillon dit 
"francais" ne comprenait qu'une poignee de nationaux francais, tous officiers. Par contre, cette 
Garde du Corps du roi Jacques IV Stuart etait organisee et entrainee "a la franqaise" ', et elle 
se fit tuer sur place lorsque V armee ecossaise fut detruite. 



hallebarde courte de 2,4m, beaucoup plus maniable, et sur- 
tout / 'arc long gallois: la moitie des troupes anglaises etait 
constituee d'archers montes. L'armee anglaise etait done 
extremement mobile, tandis que les Ecossais se montraient 
plus lents, retardes par leur artillerie. 1 En fait, les deux ar- 
mees se faisaient suivre par de 1' artillerie qui ne fut que peu 
utilisee. 

Le 9 au matin, les troupes ecossaises etaient ran- 
gees en ligne de bataille, sur un axe qui fait face au Nord- 
Ouest 2 . Au centre, le roi lui-meme avec a sa gauche Crau- 
furd. L'aile droite ecossaise etait flanquee par le Clan Ar- 
gyll 3 et la gauche par Home. A l'arriere, d'Aussi comman- 
dait le bataillon "francais" de reserve. En face, l'armee an- 
glaise — rangee sur un axe totalement parallele a la ligne 
ecossaise— faisait face au Sud-Est: au centre Thomas Ho- 
ward comte de Surrey, couvert sur son aile droite par son 
fils Edmund Howard. Son flanc gauche n'etait pas protege 
au debut de la bataille, mais toute la Cavalerie anglaise de 
Sir Edgard Stanley allait bientot apparaitre sur ce point. A 
l'arriere de la ligne anglaise, la Cavalerie de Lord Dacre 
demeurait en Reserve tactique. 

Resume de I' action : Force, par le manque de vivres, d'agir 
vite, Surrey envoya son heraut Roger Sainte -Croix au roi 
d'Ecosse afin d'inviter ce dernier a combattre immediate- 
ment. Au lieu de gagner du temps dans le but d'affamer les 
Anglais, ce dernier accepta de fixer la date de la bataille au 
9 septembre. Tard dans l'apres-midi du 9, la bataille 
s'engagea done. Ce furent les Ecossais de Home [de l'aile 
gauche] qui ouvrirent le combat en attaquant les premiers, 
lis fondirent sur l'aile droite anglaise commandee par Ed- 
mund Howard, fils de Surrey. L'aile anglaise fut pulverisee, 
Edmund blesse; les Ecossais, debordants d'enthousiasme, 
s'elancerent alors a la poursuite des fuyards anglais. Or, 
soudain, la Cavalerie anglaise en reserve tactique [Lord 
Dacre] attaqua lateralement les Ecossais de Home, trop 
avances et qui, de ce fait, presentaient dangereusement leur 
flanc decouvert. 

Au centre, ce furent aussi les Ecossais qui se porte- 



'Laquelle etait commandee par Borthwick 
"La ligne de bataille etait done orientee SO-NE 
3 Des Highlanders tres mal armes 
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rent en avant : le roi Jacques et la division de Craufurd atta- 
querent le comte de Surrey pour le fixer et l'empecher de 
porter secours a ses ailes. A ce moment precis, la Cavalerie 
anglaise de Sir Edgard Stanley, qui n'avait pas encore pris 
position a l'aide gauche anglaise, c'est a dire a son poste 
prevu dans le dispositif tactique, surgit de l'arriere, s'elanca 
dans un mouvement tournant afm de contourner par la 
gauche l'aile droite ecossaise tenue par les Highlanders mal 
armes du Clan Argyll. Les archers anglais, montes, com- 
mencerent a harceler les Highlanders d'une nuee de fleches 
meurtrieres, et bientot les rangs de ces derniers se defirent. 
Les Highlanders — habituellement troupes d' elite extreme - 
ment solides— s'eparpillerent et prirent la fuite. Laissant 
quelques-uns de ses escadrons de cavalerie poursuivre, 
Stanley continua son mouvement tournant avec le gros de 
sa division dans le but d'attaquer de dos le centre ecossais, 
tandis que ses archers continuaient leur dangereuse pression 
laterale sur le flanc du Corps central laisse decouvert et 
sans protection par la disparition des Highlanders du Clan 
Argyll. Le Centre ecossais s'eroda alors rapidement. Le roi 
Jacques regroupa autour de lui ses derniers fideles dont le 
bataillon francais qui le couvrait de dos. Le combat final fut 
long et desespere. Le bataillon francais, au sein duquel 
s'etait refugie le roi, se fit tuer sur place jusqu'au dernier et 
les hallebardes anglaises atteignirent enfm le roi d'Ecosse 
qui fut rapidement mis a mort. La nuit tombait mais le mas- 
sacre se poursuivit tard dans la nuit. Tous les Ecossais qui 
tomberent sous les lames des Anglais furent impitoyable- 
ment massacres avec la plus grande frenesie; plus de 1 000 
jonchaient le sol au petit matin. 1 

Pertes *10 000 Ecossais tues 2 ; pas de blesses car ils furent 
tous acheves 3 . ♦Environ 2 000 Anglais tues et 3 ou 4 000 
blesses. 

Consequence de cette defaite ecossaise: La menace de 
mainmise anglaise sur l'Ecosse s'amplifia. Mais rien, ex- 
cepte la religion, ne put conquerir ce valeureux peuple que 



Selon / 'Encyclopaedia Britannica 

"En fait meme les femmes et les enfants des villages voisins furent passes au fil de Tepee par 
les Anglais. 

La haine viscerale s'explique d'autant mieux que les troupes anglaises recrutees etaient 
composees defrontaliers, 

c'est a dire parmi ceux qui se trouvaient en contact permanent avec les Ecossais et qui, done, 
se sentaient maintes raisons de les hair. 



les Romains eux-memes avaient renonce a soumettre. 
Quant aux clans ecossais des Highlands — dont les clans 
catholiques etaient particulierement impenetrables au pro- 
testantisme— Londres en vint aux mesures extremes : la 
deportation et le nettoyage ethnique. 

Deux siecles et demi plus tard, la poetesse Jane Elliot 
[1727-1805] ecrivit: 

Lament for Flodden 

I've heard them lilting 1 at your ewe-milking, 

Lasses a'lilting before dawn o'day; 

But now they are moaning on ilka green loaning 2 — 

For the flowers of the forest are a' wede 3 away. 

At bughts 4 , in the morning, nae blythe lads are scorning, 

Lasses are lonely and dowie 5 and wae; 

Nae daffin , Nae gabbin' 7 , but sighing and sabbing, 

Ilk ane lifts her leglin 8 and hies her away. 
In har'st 9 , at the shearing, nae youths now are jeering, 

Bandsters 10 are lyart", and runkled 12 , and gray; 
At fair or at preaching, nae wooing, nae fleeching 13 — 

The Flowers of the Forest are weded away. 
Dool and wae for the order, sent our lads to the Border! 

The English, for ance, by guile wan the day; 

The Flowers of the Forest, that fought aye the foremost, 

The prime of our land, are cauld in the clay. 

We'll hear nae mair lilting at the ewe-milking; 

Women and bairns are heartless and wae; 

Sighing and moaning on ilka green loaning — 

The Flowers of the Forest are a'wede away. 




Singing. 
~Lane. 
3 Withered. 

Pens, folds. 
5 Doleful. 

Toying. 
7 Jeering. 
8 Milking-stool. 
9 Harvest. 

Makers of strawbands for the sheaves. 
"Withered. 
l2 Wrinkled. 
"Flattering. 
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Fort-Blackness siege de 



Autre nom : Fort du Grinez. 
Date de {'action : du 22 au 26 aout 1549. 

Localisation : Bien que ce nom vienne d'une corruption anglaise 
de Blanc-Nez, ce point se trouve plus pres du Cap Gris-Nez que 
du Blanc-Nez, entre les villes de Boulogne-sur-Mer et de Calais. 
Coordonnees geographiques : 50° 52' de latitude Nord, et 01° 35' 
de longitude Est. 

Conflit : La France et l'Angleterre etaient officiellement en 
guerre depuis le 8 aout 1549. 

Contexte : Les hostilites entre la France et l'Angleterre ayant 
repris, il fut decide par les Francais d'enlever aux Anglais les 
dernieres places-fortes anglaises sur le continent. 
Strategic ou tactique : Voyant que les Anglais renforcaient leurs 
positions continentales, les Francais deciderent de s'emparer de 
ces tetes-de-pont. 

Pour isoler les deux possessions anglaises de Boulogne et 
Calais 1 , le connetable de Montmorency et Francois de Guise 
deciderent d'attaquer et d'enlever les "lignes strateglques de la 
Slack". Fort-Blackness etait l'un de ces points d'appui. La 
forteresse fut prise sans 
assaut. 

Resume de {'action : 
L'armee francaise 

attaqua Fort-Blackness. 
La garnison anglaise de 
ce fort capitula apres 
quelques coups de 



canon. Le 27 aout, le 
fort du Grinez capitula 
au roi de France 2 . 
Consequence de cette 

defaite anglaise : La prise de ce point d'appui affaiblissait la 
situation strategique de Calais et de Boulogne. Ces succes 
rapides avaient d'ailleurs porte la plus grande inquietude parmi 
les Anglais. 




FORT BLACKNESS, portion de !« cute du BoulDMUds 
par Nicolas de Nioolay (155S] montrant le Cap GrlfrNe* 
et le fort : nnjt.uil par les AngUla it 1546 a 1549. 



Veritable Gibraltar du Nord. 
2 Une garnison francaise y tut placee sous le commandement de Jean de Senarpont. 
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Fort-Slack Siege de 
Date de V action : 24 aout 1549. 

Localisation : Entre Boulogne et Calais. Coordonnees 
geographiques : 50° 49' de latitude Nord, et 01° 36' de longitude 
Est. Le Fort-Slack et celui d'Ambleteuse etaient situes a 
l'embouchure de la Slack, cours d'eau qui se jette dans la Manche 
au niveau d'Ambleteuse 1 . 

Conflit : Guerre anglo-ecossaise: participation francaise. La 
France et l'Angleterre etaient officiellement en guerre depuis le 8 
aout 1549, date a laquelle la France avait ouvert les hostilites. La 
guerre entre la France et l'Empire de Charles Quint etait 
momentanement arretee, jusqu'en 1551. 

Contexte : La Regente d'Ecosse, Marie de Guise, avait lance un 
appel a la France qui avait envoye un Corps Expeditionnaire 
l'annee precedente. Cela ralluma les hostilites entre la France et 
l'Angleterre. 

Strategic ou tactique : Pour isoler les deux possessions anglaises 
de Boulogne et Calais, le connetable de Montmorency et 
Francois de Guise deciderent d'attaquer et d'enlever les "lignes 
logistiques de la Slack 2 ". Fort-Slack etait l'un de ces points 
d'appui fortifies. Apres s'etre emparee de Marquise, l'armee 
francaise alia camper sur les hauteurs de Bazinghen, a quelque 
7 km d'Ambleteuse. La, elle se partagea, et, tandis que l'artillerie 
soutenue par quelques Compagnies d'ordonnance 3 s'emparait 
d'assaut du Fort-Slack, le 24, les autres unites investissaient 
Ambleteuse dont le siege fut aussitot commence. 
Resume de faction : L'armee francaise attaqua et enleva 
d'assaut le Fort-Slack, a l'embouchure de la riviere du meme 
nom. Quelques compagnies d'lnfanterie d'assaut, soutenues par 
l'artillerie francaise, s'emparerent du fort. Le combat fut 
meurtrier et effectue a l'aide d'echelles d'assaut. Plusieurs 
attaques combinees diviserent la garnison qui fut submergee. Les 
survivants furent faits prisonniers. 
Pertes ♦inconnues. 
Consequence de cette defaite anglaise : La prise de ce point 



'Leurs sites sont aujourd'hui absorbes par l'agglomeration d'Ambleteuse. 

"Points d'appui qui servaient de lignes de communications terrestres entre ces deux grandes forteresses. 
3 Les Compagnies d'Ordonnance avaient ete creees par Vedit du 26 mai 1445. Chaque compagnie 
comportait en principe 100 lances. La lance comptait 6 hommes: Thornine d'armes lui-meme et 5 
assistants dont un page, un ecuyer et 3 archers. La Compagnie d'Ordonnance se composait done de 
600 cavaliers dont 100 de Cavalerie lourde et blindee [les hommes d'armes ou gendarmes]. 



d'appui affaiblissait encore la situation strategique de Calais et de 
Boulogne. 
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Guinegatte Bataillede 

Date de faction : 7 aout 1479 1 . 

Localisation : Situee a 4 km au sud de Therouanne. Au- 
jourd'hui Enguinegatte. Commune du Pas-de-Calais [62145 
Estree Blanche], France. Coordonnees geographiques : 50° 
37' de latitude Nord, et 02° 17' de longitude Est. 

Conflit : Interferences entre la guerre civile des Deux- 
Roses en Angleterre [crise dynastique], 1455-1485, et la 
guerre civile [feodale] de la Ligue du Bien-Public en 
France. Guerre de Succession de Bourgogne. 

Contexte : En France, comme en Angleterre, faisait rage 
une guerre civile. Louis XI s'opposait a la grande noblesse 
dirigee, entre autres, par l'ambitieux due de Bourgogne, 
Charles le Temeraire, et par le due de Bretagne, Francois II. 
Le roi de France soutenait le parti anglais de Lancastre- 
Plantagenet [Tudor]; la maison d'York recevait l'aide du 
due de Bourgogne. A la mort de Charles Le Temeraire, 
Louis XI de France voulut s'emparer de la Bourgogne, mais 
le mariage de sa veuve Marie avec le prince allemand 
Maximilien d'Autriche contraria ces espoirs et crea entre la 
France et l'Autriche un etat de guerre. 

Strategic ou tactique : Le 7 aout, l'armee francaise arriva 
et se deploya des deux cotes de la route en faisant face a la 
chaussee de Brunehaut a laquelle Maximilien s'appuyait. Le 
Centre francais se composait de deux lignes de francs- 
archers. Maximilien avait place son aile gauche a l'abri des 
bois etages, situes entre Guinegatte et la chaussee merovin- 
gienne. Crevecceur jugea du premier coup d'ceil que le bois 
qui couvrait l'aile gauche alliee pouvait lui servir de rideau 
pour tourner l'ennemi. Alors qu'habituellement 2 un bois 
etait considere comme un point-d 'appui plutot qu'un danger 
[d'etre tourne]. II forma done a peu de distance un escadron 
de 600 lances 3 dont il prit le commandement. Ce fut son 
aile droite. Torcy, grand maitre des arbaletriers francais, 
devait engager le combat contre les archers anglais. L'aile 



Le 16 aout selon La Ronciere. 
2 A l'epoque 
3 C'est a dire 3 600 hommes. 
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gauche franchise [Baudricourt] comprenait de la Cavalerie 
ainsi qu'une partie des archers et des compagnies d'ordon- 
nance. Les bagages fran^ais etaient restes a l'arriere dans le 
secteur situe entre la montagne d'Enquin et la colline d'En- 
guinegatte. 

Maximilien rangea sur une seule ligne ses 16 000 
Flamands armes de longues piques. Chaque bataillon s'ap- 
puyait sur un autre avec un faible intervalle entre eux, de 
sorte que cette Infanterie semblait disposee en herse . De- 
vant eux, en premiere ligne, se tenaient trois bataillons de 
1 000 lansquenets 2 , piquiers et haquebutiers [arquebusiers], 
eux-memes couverts par 500 archers anglais qui devaient 
ouvrir le combat. 825 chevaliers braban^ons, hollandais, 
flamands et bourguignons etaient repartis aux ailes avec 
leurs archers d'ordonnance. Les 120 cavaliers du capitaine 
Salazar avaient reconnu le secteur d'Hesdin ou Ton signalait 
l'armee fran^aise de secours. 

A Guinegatte, ce ne furent pas les lansquenets 
[suivant l'usage du temps], mais les archers anglais qui 
ouvrirent le combat. Le but de cette bataille etait de faire 
lever le siege de Therouanne. La cupidite des Frangais fut la 
cause de leur defaite. Selon Berault Stuart, l'echec fran^ais 
est du a une autre erreur 3 . 



En "grille ou haie de pointes" 

2 Les lansquenets etaient des fantassins allemands [mercenaires] qui combattaient sous leurs 
propres enseignes nationales et etaient commandes par des officiers de leur langue. lis etaient 
armes d'epees, de dagues et d'arquebuses; la plupart portaient cuirasse et se coiffaient de la 
bourguignotte [casque couvrant la tete, la nuque et le cou]. Certains lansquenets etaient 
armes de grands espadons ou epees a deux mains. Dans certaines attaques, ils s'elancaient en 
avant pour faucher le bois des piques ennemies et ouvrir une breche dans leurs rangs. 
3 A la ligne 89 de son traite tactique et strategique, Berault Stuart [voir biographie a la Bataille 
de Bosworth, 1485], commente ainsi la bataille de Guinegatte, «Item, s'ilz sauent que entre 
eulx et leurs ennemys y ait ung mauluais passage que les ennemys ne puissent venir en 
bataille ne en ordre, qu'ils s'en aillent mectre a deux ou troys gectz d'arc de ce passage et non 
pas plus pres. Et quant ilz seront passez ce que bon leur semblera pour eulx qui les combatent 
et assaillent. Comme a Guinegaste, quant les ennemys eurent passe la moietie de leur armee 
par ung mauluais et destroict passaige, le bon seigneur de Torcy [Jacques d'Estouteville, 
seigneur de Torcy] estoit d'oppinion et vouloit qu'on donnast dedans dessus sur ceulx qui 
estoient passez. II ne feust point creu, et passerent tout ledict passaige et perdirent les francoys 
la bataille. » Traite sur I' Art de la Guerre, Berault Stuart, Martinus Mijhoff, La Haye, 1976. 
p. 5 [Article: s'ils savaient qu'entre eux et leurs ennemis existait un mauvais passage de telle 
sorte que les ennemis ne pouvaient garder leur ordre de bataille, qu'ils se postent a deux ou 
trois jets de fleche de ce passage, et non pas plus pres. Et qu'ils les assaillent quand une partie 
jugee suffisante des ennemis aura franchi le passage difficile. Comme a Guinegatte, quand les 
ennemis eurent fait passer la moitie de leur armee par un mauvais et etroit passage, le bon 
seigneur de Torcy etait d'opinion et voulait qu'une attaque soit lancee sur ceux qui etaient 
passes. II ne fut point cru; les Francais laisserent tous les ennemis passer le point d'embuscade 
et perdirent la bataille.] 



Chefs en presence ♦L'archiduc d'Autriche, Maximilien 
dirigeait les Austro-anglo-flamands. Les comtes de Ro- 
mont et de Nassau commandaient plus specifiquement les 
Flamands. ♦Garnison francaise de Therouanne : le general 
francais Philippe de Crevecceur, sire d'Esquerdes. 
Effectifs engages ♦Austro-anglo-flamands et Bourgui- 
gnons : 27 000 hommes dont 700 archers anglais et 16 000 
Flamands. ♦Armee francaise de secours : 1 100 lances 
[soit 6 600 hommes] avec 8 000 francs-archers, et une forte 
"artillerie volante" dont 37 serpentines 1 . Garnison fran- 
caise de Therouanne : 1 000 lances 2 et 1 500 arbaletriers. 
Total des effectifs francais: 22 000 hommes 
Resume de faction : Maximilien etait venu mettre le siege 
devant Therouanne. La bataille pour faire lever ce siege 
commenca a 14h00. Les archers anglais commencerent a 
tirer, apres avoir, selon leur coutume, fait le signe de la 
croix, embrasse le sol et crie: " Saint-Georges et Bour- 
gogne ! ". Leurs fleches et l'artillerie semaient de grands 
ravages dans les rangs francais. Alors, Crevecceur, qui etait 
sorti de la ville assiegee avec 600 lances, contourna les 
Allies par les bois et attaqua leur flanc gauche. Les gens 
d'armes bourguignons de lAile Droite alliee passerent par 
l'arriere des Flamands pour se porter vers leur Aile Gauche 
afin de la defendre contre l'attaque francaise. lis soutinrent 
d'abord vaillamment l'attaque francaise. Toutefois, dans la 
fureur du combat, ils fmirent par reculer, laissant les Fran- 
cais s'infiltrer entre l'lnfanterie de l'archiduc et sa Cavalerie 
lourde. 

La Cavalerie alliee, se voyant coupee du reste, 
tourna les talons et commenca a fuir vers Aire-sur-la-Lys et 
vers Saint-Omer, poursuivie par les gens d'armes francais 
fort desireux de capturer ces riches chevaliers pour en tirer 
fortes rancons. Pendant ce temps, l'attaque des francs- 
archers francais 3 contre l'lnfanterie anglaise et les lansque- 



Pieces d'artillerie legere. 
2 Soit 6 000 hommes 

Ces premieres troupes d'infanterie regulieres etaient dites "tranches" parce qu'elles etaient 
exemptes d'impots. L'adjectif n'avait pas encore le sens qu'il prit par la suite: independant des 
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nets allemands avait reussi. Les Anglais avaient recule en 
direction de la "grande herse" flamande apres avoir aban- 
donne leur artillerie legere dans la precipitation. lis se refu- 
gierent derriere les piques flamandes qui formaient une 
barriere infranchissable pour les gens d'armes francais. 
Enfm en securite, les archers anglais et les haquebutiers 
allemands s'arreterent, se retournerent et s'intercalerent dans 
les intervalles des piquiers flamands. 

Done, alors que les 600 hommes d'armes de Creve- 
cceur, indifferents au sort de la bataille, chassaient les ran- 
connables, les piquiers flamand prenaient l'offensive dans 
un mouvement irresistible, culbutant les arbaletriers fran- 
cais, reprenant les canons abandonnes par les Anglais et 
rompant les bataillons peu aguerris des milices paroissiales. 
lis atteignirent bientot le camp francais vide et se mirent a 
le piller. Voyant cela, le reste de la garnison francaise de 
Therouanne 1 accourut a la rescousse. lis auraient pu retour- 
ner la situation en attaquant immediatement. Mais en pas- 
sant devant le camp allie, ils ne purent resister a la tentation 
de s'arreter pour le piller eux aussi. Ainsi les deux camps 
furent pilles en meme temps. Cette cupidite couta la vic- 
toire aux Franfais. 

Pertes ♦lourdes mais non chiffrees. 

Consequence de cette defaite francaise : Therouanne fut 
prise par les Allies. 
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mouvements de l'armee reguliere [ex.: franc -tireur]. 

400 lances et 1 500 arbaletriers, soit au total 3 900 hommes; la "lance" comptait en general 6 
cavaliers : le chevalier lui-meme et ses aides, archers, valets et page. Tous combattaient. 



Haddington siege de 

Date de Taction : 1548 -1549. 

Localisation : Ville situee a 20 km a l'Est d'Edimbourg, 
Ecosse, par 5558' Nord & 02 47' Ouest. 
Conflit : Guerre anglo-ecossaise. Participation francaise. 
La France et l'Angleterre etaient officiellement en paix de- 
puis le 17 juin 1546. La guerre entre la France et l'Empire 
de Charles Quint se trouvait aussi momentanement suspen- 
due. 

Contexte : La guerre faisait rage en Ecosse. L'Angleterre 
cherchait a annexer ce pays. Mais la religion commencait a 
faire ce que les armes n'avaient pas effectue: la conquete du 
cceur des Ecossais. La population ecossaise des Lowlands 
commencait a se convertir au protestantisme presbyterien et 
la guerre civile ecossaise, entre protestants et catholiques, 
allait favoriser l'annexion des Lowlands meridionaux ecos- 
sais. Ainsi les Anglais pouvaient compter sur les protes- 
tants; quant aux catholiques, ils etaient aides par les Fran- 
cais, pour des raisons religieuses, mais aussi dynastiques. 
Effectifs engages ♦Francais : le Corps Expeditionnaire 
francais de decembre 1547 comptait 5 transports et 4 ga- 
leres d'escorte. Les renforts de juin 1548 totalisaient 140 
voiles : 18 galeres, 26 autres navires de guerre et 96 trans- 
ports, avec 5 440 fantassins. Selon des sources anglaises, le 
Corps Expeditionnaire francais alignait 8 000 Francais et 
1 000 mercenaires allemands 1 . ♦Anglais : inconnus. 
Strategic ou tactique : Blocus, bombardements spora- 
diques et assauts. 

Resume de Taction : En juin 1549, le commandement fut 
assure par M. de Thermes, qui etait arrive de France en 
avril precedent, avec des renforts de 1 000 fantassins et 200 
cavaliers. D'Esse retourna en France. Rien n'est connu sur 
ce siege, sauf qu'il fut intensifie a l'arrivee de Thermes. 
Vers la fin de septembre, la garnison anglaise capitula. 
Pertes ♦inconnues. 

Consequence de cette defaite anglaise : Cette forteresse 
etait trop proche de la capitale pour la laisser entre les 
mains des Anglais. Sa prise donna un peu de repit aux 



Ce qui parait un peu excessif. 
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Franco-ecossais. 




HarfleUr Raidcontre 

Date de I'action : Entre le 2 septembre 1457 et la Tous- 
saint. 

Localisation : Ville normande de Seine -Maritime ; 49° 30' 
Nord, 00° 12' Est ; France. 

Conflit : Guerre civile des Deux-Roses en Angleterre [crise 
dynastique], 1455-1485. 

Contexte : Les Lancastre [rose rouge sur armes], qui 
avaient perdu la Guerre de Cent Ans, regnaient en Angle- 
terre par 1'entremise de l'impopulaire Henri VI. Richard 
d'York [rose blanche sur armes] revendiqua done le trone 
de son cousin Henri VI. Durant les trente ans que dura cette 
guerre, les York et les Lancastre gouvernerent a tour de 
role, suivant la fortune des armes. Le roi de France soute- 
nait le parti anglais de Lancastre [Tudor]; la maison d'York 
recevait l'aide du due de Bourgogne. 
Chefs en presence •inconnus. 
Effectifs engages •inconnus. 

Strategic ou tactique : Cette expedition anglaise etait des- 
tinee a riposter contre le raid francais de Sandwich. 
Resume de I'action : Une escadre anglaise s'attaqua a Har- 
fleur mais trouva la ville fortement tenue et retraita apres 
quelques tentatives infructueuses. 
Pertes •inconnues. 

Consequence de cet echec anglais : Les villes cotieres 
francaises reparerent leurs fortifications afin de resister, 
elles aussi, a des raids anglais. 




Henri VI d'Angleterre 
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Haverford siege de 

Date de I' action : Aout 1405. 

Localisation : Ville du S.-O. du Pays de Galles, situee a 15 
km au nord de Pembroke, sur la West Cledday. 51°49'N, 
04°58'O 

Conflit : Guerre de Cent Ans, 1337-1453. Insurrection du 
Pays de Galles contre les Anglais. Expedition francaise au 
Pays de Galles. 

Contexte : La France avait envoye un Corps Expedition- 
naire francais au Pays de Galles. II se groupa a L'Ecluse. 
Alors l'amiral Thomas de Lancastre, fils du roi d'Angle- 
terre, se mit en travers du projet en tentant de s'emparer de 
la citadelle de L'Ecluse. Mais il echoua. II se dirigea ensuite 
vers Saint-Vaast-La-Hougue afm de pratiquer la terre bru- 
lee. Le 22 juillet 1405, la division francaise de Harfleur [16 
vaisseaux et deux caraques] rallia l'escadre de Brest. Le 
Corps Expeditionnaire, promis a Glendowr, appareilla, de- 
barqua a Milford, prit la ville puis se dirigea sur Haverford. 
Chefs en presence •L'escadre francaise etait commandee 
par l'amiral Le Borgne de La Heuse. Le grand maitre des 
arbaletriers etait Jean de Hangest, et le marechal de Rieux 
dirigeait les troupes de terre Owen Glendowr commandait 
l'armee insurgee. 

Effectifs engages •Francais : 120 voiles de toutes tailles 
transportaient 600 arbaletriers, 800 hommes d'armes et 
1 200 fantassins. Ce qui ne fait qu'une vingtaine d'hommes, 
en moyenne, par navire. L'armee d'Owen 1 , qui comprenait 
10 000 hommes, avait fait sa jonction avec les Francais. 
Strategic ou tactique »Assaut par escalade avec echelles. 
Resume de faction : Le Corps Expeditionnaire francais 
prit d'assaut la ville de Haverford. Rien n'est connu sur le 
combat lui-meme. On peut supposer que la ville fut prise 
par escalade. 
Pertes •inconnues. 

Consequence de cette defaite anglaise : L'insurrection al- 
lait bon train, et les vainqueurs se dirigerent vers Tenby. 



Chef des insurges gallois. II avait fomente tous ces troubles pour son profit personnel. II 
voulait regagner le controle du Pays de Galles. 
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Havre siege du 

Date de {'action : 27 mai - 29 juillet 1563. 

Localisation : Cote francaise de la Mer d'lroise ; 49° 30' 
Nord, Off 08' Est. 

Conflit : En France c'etait la guerre civile: Premiere Guerre 
de Religions, 1562-1563. Aide anglaise aux Protestants 
francais. 

Contexte : Le 20 septembre 1562, la reine d'Angleterre 
Elisabeth I ere Tudor signa avec les Protestants francais le 
Traite de Hampton Court. En echange de son aide, ils lui 
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Installation portuaires du Havre au XIX e siecle 

livraient Le Havre. Elisabeth etait d'autant plus interessee a 
se faire donner Le Havre, qu'elle pressentait deja des diffi- 
cultes pour recuperer Calais, cedee a la France pour 8 ans 
seulement au Traite de Cateau-Cambresis [en 1559]. Elisa- 
beth envisageait done d'echanger Le Havre contre Calais, 
mais Charles LX de France refusa et decida d'assieger Le 
Havre. En 1562, la population de Dieppe, a majorite catho- 
lique, chassa sa garnison anglaise pour des raisons reli- 
gieuses. 
Chefs en presence *Le vicomte Dudley de Warwick, 
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commandait la garnison anglaise du Havre. *Le marechal 
de Cosse-Brissac commandait les Francais au commence- 
ment du siege, puis il flit remplace par le connetable de 
Montmorency. 

Effectifs engages ♦Garnison anglaise : 9 000 hommes 
auxquels s'ajoutaient 8 vaisseaux de guerre destines a blo- 
quer l'embouchure de la Seine, et 3 croiseurs qui assuraient 
la communication logistique avec Portsmouth. *Les forces 
assiegeantes francaises se composaient de mercenaires al- 
lemands 1 , commandes par Jean-Philippe de Salm, comte de 
Rhingrave. Les reitres avaient pour mission de surveiller les 
mouvements de la garnison anglaise et ils s'etaient posies 
sur les hauteurs d'Ingouville, entre Montivilliers et Harfleur. 
L'Infanterie etait constituee de 4 regiments francais, mais la 
Cavalerie restait tres faible: quelques reitres et quelques 
fantassins monies. L'artillerie joua un role important. 
Strategic ou tactique : Ce siege fournit la succession natu- 
relle des phases de la guerre de siege. La Cavalerie s'occu- 
pa des le debut de couper les communications, et de surveil- 
ler l'ennemi. Puis succeda la lutte d! artillerie, de plus en 
plus rapprochee; les cheminements par tranchees ou tra- 
vaux d'approche, puis la breche et enfin Yassaut. Mais les 
Anglais n'attendirent pas cette derniere etape pour capituler. 
Warwick venait de modifier les fortifications du 
Havre. II avait fait construire dans le quartier de Percanville 
un fort a quatre bastions pour assurer les communications 
avec la plaine de Leurre et defendre cette facade. 
Resume de I' action : Lorsque fut signee la Paix 
d'Ambroise entre catholiques et protestants francais 2 , les 
protestants du Havre commencerent immediatement a pre- 
parer le siege qui ne pouvait manquer de se produire. En 
fait, ce furent leurs preparatifs qui entrainerent le siege. La 
prophetie fut realisee par sa seule evocation 3 . Ils s'empare- 
rent d'abord de la ville et de tous les points fortifies. Le Hu- 



3 000 lansquenets et 4 comettes de reitres ou 800 chevaux. Apres avoir ete 
l'etendard d'une compagnie de Cavalerie, la cornette etait devenue par metony- 
mie la compagnie elle-meme, 200 cavaliers. Les lansquenets [de land, terre et 
knecht, serviteur du pays] etaient des fantassins allemands armes d'une pique ou 
hallebarde. Le mot reitre vient de l'allemand reiter, cavalier. 
2 En mars 1563. 
3 Self-fulfilling prophecy. 
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guenot de Beauvoir de Node devint gouverneur protestant 
de la place-forte. Sir Adrian Poynings, capitaine de 
Portsmouth debarqua au Havre. Le comte de Warwick sur- 
vint aussi avec un autre Corps Expeditionnaire anglais qui 
chassa les catholiques de la ville et saisit les navires qui se 
trouvaient dans le port. 

Le 21 mai 1563, les Anglais firent une sortie sur 
Ingouville. lis refoulerent les Allemands qui durent occuper 
un point plus eleve sur la colline. La guerre leur fut officiel- 
lement declaree le 12 juillet 1563. Les premiers evenements 
se bornerent a quelques escarmouches, comme la prise du 
Chateau de Tancarville dont la garnison etait anglaise. Le 5 
juin, une double attaque fut dirigee, mais sans resultat, 
contre le nouveau Fort-Warwick et le boulevard 1 de Sainte- 
Adresse. Brissac mit en batterie 30 canons du cote du vil- 
lage de Leurre et canonna le Fort-Warwick, tandis que le 
Rhingrave installait de l'artillerie au Nord-Ouest, a l'extre- 
mite du rivage, pour menacer et canonner le port et l'entree 
de la rade. 

La ville fut ainsi entierement investie par de solides 
lignes de circonvallation et de contrevallation. Le gros des 
troupes se tenait sur la cote: les Suisses, les regiments de 
Sarlabous, de Charry, de Richelieu et du marechal de Bris- 
sac. Les tranchees gabionnees 2 , destinees a s'approcher a 
couvert des defenses de la place, furent commencees le 1 
juillet. Le travail fut constant en depit des sorties frequentes 
des Anglais 3 . 

Le 21 juillet, les lignes d'investissement bouclaient 
entierement la ville. La tranchee fut poussee jusqu'au bas- 
tion anglais de Sainte-Adresse 4 . Une breche fut alors ou- 
verte dans le boulevard de defense. Dans le port, la Tour de 
Vidame fut entamee. Les Anglo -huguenots, decimes par la 
peste, etaient a bout de force au point de ne plus pouvoir 
enterrer leurs cadavres. Les tranchees francaises atteignirent 



Rappelons encore qu'un boulevard etait une forte ligne de defense ou meme un 
simple ouvrage lineaire. 

2 Les gabions etaient des cylindres d'osier tresse, remplis de terre, qui jouaient le 
role des sacs de sable d'aujourd'hui pour renforcer une position, particulierement 
en terrain rocheux. La tranchee etait dite volante lorsqu'elle etait entierement 
construite de gabions, done sur une surface rocheuse ou marecageuse. 
3 Destinees a ralentir ou a detruire les travaux de siege. 
4 Une batterie d'artillerie. 
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bientot le pied du Fort-Warwick. Les Anglais abandonne- 
rent leur tranchee le 24 juillet. lis etaient decimes par les 
maladies 1 , et en partie separes de la mer qui constituait 
leurs lignes logistiques traditionnelles. Leur situation deve- 
nait critique. Montmorency, qui avait pris le commande- 
ment des Francais, fit construire une plate-forme d'artillerie 
pour y installer une batterie de quatre pieces qui pratiqua 
deux breches: l'une dans le boulevard de Sainte-Adresse 
assez large pour 60 hommes, et l'autre dans la Tour de Vi- 
dame. 

L'ordre d'assaut general fut donne. Montmorency 
tenait a le conduire en personne avec 2 000 hommes d'elite 
selectionnes dans les divers regiments. Mais l'assaut dut 
etre annule car les Anglo-huguenots, qui voyaient poindre 
l'assaut final, demanderent a negocier une capitulation. Elle 
fut signee le 29 juillet 2 . 

Consequence de cette defaite anglaise : La ville du Havre 
fut done remise aux Francais avec son artillerie et ses muni- 
tions. II y eut echange de prisonniers sans rancon ni indem- 
nite, et six jours de delai pour que les Anglais evacuent. Le 
surlendemain 3 de cette capitulation... la flotte anglaise de 
secours arriva enfin: l'amiral Clinton avec 17 vaisseaux et 
transports. Au lieu de sauver la place, elle ne servit qu'a 
evacuer les debris des troupes anglaises. 




CORE D'UNE GRDSSIERE ESQUISSE DU PLAK DU Havre ET DES 

TRAVAUX DU SIEGE DE JUILLET 1563, FAITE PAR 

L'AMBASSADEUD D'ANGLETERRE (ARCHIVES DU FOREIGN OFFICE) 



'lis perdaient 100 hommes par jour du fait de la peste. 

2 En effet, en cas de prise par assaut, les soldats avaient droit de pillage et de vio- 
lence sur la population. 
3 Le 3 1 juillet. 
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HOly. Combat naval de Vile de 
Autre nom : Lindisfarne. 
Date de I' action : Debut novembre 1462. 
Localisation : Ilot situe a quelques centaines de metres de 
la cote anglaise, sur la frontiere d'Ecosse. 55°41'Nord; 
01°48'Ouest. 

Conflit : Guerre civile des Deux-Roses en Angleterre [crise 
dynastique], 1455-1485. 

Contexte : Le roi de France soutenait le parti anglais de 
Lancastre-Plantagenet [Tudor]; la maison d'York recevait 
l'aide du due de Bourgogne. 

Les Francais et les Anglais lancaient des raids de 
harcelement meurtriers contre les villes cotieres. A l'arrivee 
en France de Marguerite dAnjou, femme du roi dAngle- 
terre Henri VI de Lancastre, jusque-la refugiee en Ecosse, 
Louis XI de France mit a sa disposition une escadre et des 
renforts. 

Chefs en presence ♦Lord Ogle et John Manners comman- 
daient les Anglais. 
Effectifs engages ♦inconnus. 

Resume de {'action : Apres avoir assiege et enleve Bambo- 
rough, Dunstanburgh et enfm Alnwick, Breze reprit la mer. 
Mais la tempete se leva, dispersa l'escadre francaise, et jeta 
le navire de la reine Marguerite a Berwick, et les autres na- 
vires dans la region de Bamborough, dans la petite ile de 
Lindisfarne 1 ou les navires anglais de Newcastle qui les 
poursuivaient, les attaquerent. Le combat fut violent; fina- 
lement, les Anglais, beaucoup plus nombreux, eurent le 
dessus. 

Pertes *La caravelle du comte d'Eu et trois gros vaisseaux 
francais tomberent entre les mains de l'escadre anglaise. Le 
combat couta 500 tues aux Franco-ecossais et un nombre 
indetermine aux Anglais. 

Consequence de cette defaite francaise : Sur une barque, 
Pierre de Breze, alors age de 52 ans, gagna Berwick, puis 
revint degager son fils Jacques assiege dans Alnwick par 
Lord Scales et le comte de Kent. Ses 10 000 Ecossais re- 
pousserent les assiegeants anglais, mais se bornerent a ra- 
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mener la garnison franchise en Ecosse en Janvier 1463. 
L'expedition de la reine Marguerite d'Anjou etait terminee. 
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Ile-de-Re. Raid contre I 

Date de faction : 25 aout 1462. 

Localisation : Au large de La Rochelle, Atlantique. 46° 12' 
Nord; 01° 25' Ouest. France. 

Conflit : Guerre civile des Deux-Roses en Angleterre [crise 
dynastique], 1455-1485. 

Contexte : La Guerre des Deux-Roses entre les Lancastre 
et les York sevissait en Angleterre. Les Francais et les An- 
glais lancaient des raids meurtriers contre les villes cotieres. 

Chefs en presence »La flotte anglaise etait commandee 
par l'amiral comte de Kent. 

Effectifs engages »La flotte anglaise a ete estimee a des 
effectifs fort differents suivant les historiens: entre 70 et 
200 navires, avec des effectifs humains situes entre 10 000 
et 20 000 soldats. 

Strategic ou tactique : La guerre de represailles en chaine 
devastait les cotes de France et d'Angleterre au detriment 
des populations rurales. 

Resume de I' action : Apres leur echec contre Le Conquet, 
les Anglais debarquerent et ranconnerent l'ile durant 4 
jours. Puis Kent alia attaquer l'lle d'Yeu. 

Pertes •Inconnues. 

Consequence de cette defaite francaise : Consequence et 
cause d'autres represailles. 
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lie d'Yeil Raid contre l' 
Date de I'action : 30 aout 1462. 

Localisation : lie de l'Atlantique situee par 46°42'de Lati- 
tude Nord et 02°20' de Longitude Ouest. 
Conflit : Guerre civile des Deux-Roses en Angleterre [crise 
dynastique], 1455-1485. 

Contexte : Richard d'York [rose blanche sur armes] reven- 
diquait le trone de son cousin Henri VI de Lancastre. Le roi 
de France soutenait le parti anglais de Lancastre [Tudor]; la 
maison d'York recevait l'aide du due de Bourgogne. 
Strategic ou tactique : Les Francais et les Anglais lan- 
caient des raids de harcelement meurtriers contre les villes 
cotieres. 

Chefs en presence »La flotte anglaise etait commandee 
par ramiral-comte de Kent. 

Effectifs engages »Les effectifs de la flotte anglaise ont 
ete estimes a des nombres fort differents suivant les histo- 
riens: entre 70 et 200 navires; quant aux effectifs humains, 
ils comptait entre 10 000 et 20 000 soldats. 
Resume de I'action : Apres leur echec contre Le Conquet, 
les Anglais debarquerent et ranconnerent l'ile dYeu durant 
4 jours. Puis Kent retourna desarmer en Angleterre car des 
navires francais fermaient la Gironde, et 24 navires bretons 
stationnaient a La Rochelle. 
Pertes •Nombreux civils tues. 

Consequence de cette defaite francaise : C'etait l'enchai- 
nement incessant des represailles. 
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Inch-Keith Prise du fort d' 

Bate de faction : Juin 1549. 

Localisation : Un fort construit sur un ilot, devant le port 
de Leith. Coordonnees geographiques : 55 59' de latitude 
Nord, et 03° 10' de longitude Ouest. 

Conflit : Guerre anglo-ecossaise: participation francaise. 
La France et l'Angleterre sont officiellement en paix depuis 
le 17 juin 1546. 




Contexte : La Regente d'Ecosse, la Francaise Marie de 
Guise, mere de Marie Stuart, avait lance un appel a la 
France qui avait envoye une flotte en juin 1548. 

Chefs en presence ♦Francais : le general Montalembert 
d'Esse; Michel de Seure commandait les galeres francaises. 
♦Le commandant de la garnison anglaise se nommait Cot- 
ton. 

Effectifs engages *La garnison anglaise comptait 800 
hommes. fLes effectifs francais debarques etaient de 700 
hommes. 

Strategic ou tactique : Le fortin ou simple ouvrage defen- 
sif etait erige sur un ilot escarpe, l'ile d'lnch-Keith. Des pre- 
cipices entouraient le fort sur trois cotes. Les galeres atta- 
querent a revers afin d'attirer une partie de la garnison vers 
le Nord tandis que des barges francaises assaillirent de face 
et debarquerent le Corps de debarquement. La situation 
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d'Inch-Keith est a rapprocher de celle du Rocher Diamant, 
au large de La Martinique. 

Resume de I' action : Apres l'echec de mai 1549 pour s'em- 
parer de Leith, les Anglais avaient construit un fortin sur un 
ilot escarpe, l'ile d'lnch-Keith, que des precipices entou- 



Edimbourg et ses differentes enceintes 




raient sur trois cotes. Une forte garnison anglaise de 800 
hommes y fut laissee pour surveiller Leith et Edimbourg. 
La flotte anglaise se retira pres de Berwick-upon-Tweed. 
Avant de passer son commandement a Paul de Thermes, le 
commandant en chef francais de la garnison de Leith, Mon- 
talembert d'Esse voulut se couvrir de gloire. Le colonel de 
La Chapelle-Biron, charge de reconnaitre l'ilot, partit sur la 
galere de Villegagnon et s'approcha a portee d'arquebuse 
afm d'etudier la topographie de l'ile et d'evaluer sa garnison. 
Peu de temps apres, des galeres fran^aises com- 
mandees par Michel de Seure, decrivirent un mouvement 



tournant pour contourner les Anglais et se porter sur leurs 
arrieres. Pendant ce temps, de petits transports de troupes 
sortirent de Leith et foncerent droit sur l'ile anglaise. Les 
700 hommes des compagnies francaises de debarquement, 
commandes par Montalembert d'Esse, s'emparerent du ri- 
vage, couverts par le feu d'artillerie des galeres. 

La garnison anglaise, forte de 800 hommes, des- 
cendit sur la plage pour repousser le debarquement et 
aneantir la tete de pont des Francais; mais, apres un violent 
combat, elle fut refoulee pied a pied vers le sommet du 
mont. Le capitaine anglais nomme Cotton fut rue, ce qui 
jeta la panique parmi ses soldats. lis lacherent pied et se 
refugierent sur une pointe rocheuse ou ils capitulerent. 
Consequence de cette defaite anglaise : Les survivants des 
800 Anglais furent faits prisonniers. lis abandonnerent aux 
Francais 18 grosses pieces d'artillerie, 7 drapeaux, une 
grande quantite de munitions, une grande hourque chargee 
de malvoisie 1 , de matelas et de draps destines a ravitailler le 
fort. Aussitot apres cette attaque, Montalembert s'embarqua 
[en juillet] pour la France, laissant le commandement du 
Corps Expeditionnaire francais en Ecosse a Paul de 
Thermes. 




Vin de Malvoisie. Malvoisie vient de Malvasia, ville de Greee qui produisait ce type de vin. Le cepage 
malvoisie est aujourd'hui eultive autour de la Mediterranee. En France, le mot muscat tend a remplacer son 
synonyme malvoisie. 
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Leith Siege de 

Date de faction : 5 mai 1544. 

Localisation : Port d'Edimbourg, Ecosse. Aujourd'hui un 
quartier de 1' agglomeration. Coordonnees geographiques : 
55° 59' de latitude Nord, et 03° 10' de longitude Ouest. 

Conflit : Guerre entre la France et l'Empire de Charles 
Quint 1 . Participation francaise a la Guerre d'independance 
de l'Ecosse. 

Contexte : La France etait en Guerre contre l'empereur 
Charles Quint. Le 24 novembre 1521, Henri Vlll d'Angle- 
terre et l'empereur Charles Quint avaient signe un traite se- 
cret de coalition contre la France. Le 29 mai 1522, done, 
Henri Vlll d'Angleterre avait declare la guerre a la France 
parce que, d'une part, il nourrissait encore des reves de re- 
conquerir la Normandie et la Guyenne perdues un siecle 
plus tot a Tissue de la Guerre de Cent Ans, et, d'autre part, il 
desirait sevir contre Francois l er de France qui aidait 
l'Ecosse dans sa guerre d'independance contre l'Angleterre. 
Le traite de Rouen du 26 aout 1517 entre la France et 
l'Ecosse obligeait la France a fournir des soldats a ce pays. 
Les convois entre la France et l'Ecosse etaient done l'objet 
d'attaques et de tentatives d' interception de la part des es- 
cadres anglaises. En 1542, Marie Stuart etait devenue reine 
d'Ecosse par la mort de son pere, Jacques V. 

Effectifs engages ♦inconnus. 

Resume de {'action : En Janvier 1544, les troupes d'un con- 
voi francais envoye en renfort en Ecosse se mutinerent en 
mer et durent etre ramenees en France. L'amiral anglais 
John Dudley mit cette circonstance a profit pour attaquer 
Leith, le 5 mai 1544. II penetra dans le Forth. La SALA- 
MANDRE, L'UNICORNE 2 [deux vaisseaux que Francois 
I er de France avait mis a la disposition de Marie], ainsi que 
le port et la ville basse d'Edimbourg tomberent aux mains 
des Anglais. Mais ces derniers ne purent s'emparer du cha- 
teau qui, par sa resistance, sauva la fortune de l'Ecosse in- 
dependante. 

Consequence de cette defaite anglaise : La resistance du 



Une guerre qui dura 30 ans. Charles Quint (ou V), ne en Flandre, etait empereur du Saint- 
Empire Romain germanique, et roi d'Espagne, e'est a dire souverain de l'Empire espagnol 
d'Amerique. 

Ancien nom de la licorne, encore utilise en anglais. 
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chateau sauva, pour un temps au moins, l'independance de 
l'Ecosse. 




^DIMBOURG AU TEMPS DE LA REFORME 

Firth of Forth - 

[Lynch, Michael] 



Situation de Leith par rapport a Edimbours- Comme Le 
Piree par rapport a Athenes, Edimbourg etait loin de 
Leith, son port. Mais Le Piree etait fortifie et relie a 
Athenes par une muraille. 
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Leith, port d'Edimbourg 
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LtCltfl. Attaque contre 
Date de faction : 10 aout 1548. 

Localisation : Port d'Edimbourg. Leith est situee a l'em- 
bouchure de la voie d'eau nommee Water-of-Leith, qui 
baigne la ville d'Edimbourgh, un peu a l'interieur des terres. 
Coordonnees de Leith: 5559' Nord; 03° 10' Ouest. Sa situa- 
tion geographique est semblable a celle du Piree par rapport 
a Athenes. 

Conflit : Guerre anglo-ecossaise. Participation francaise. 
La France et l'Angleterre etaient officiellement en paix de- 
puis le 17 juin 1546. 

Contexte : La Regente d'Ecosse, la Francaise Marie de 
Guise avait lance un appel a la France qui envoya une 
flotte. Lorsque arriva cette escadre de 140 voiles en juin 
1548, la flotte anglaise 1 qui appuyait les operations de Lord 
Grey, resta a l'abri de Holy-Island. Le 17 juin, l'escadre 
francaise debarqua sans opposition ses troupes en rade de 
Leith, le port d'Edimbourg. Ayant recu, en aout, des ren- 
forts de Londres 2 , le vice-amiral anglais Clinton passa de la 
defensive a l'offensive. 
Chefs en presence ♦Vice-amiral Clinton. 
Strategic ou tactique : Cette tentative de mettre la main sur 
Leith se solda par un echec; ce ne fut qu'un simple combat 
au canon accompagne de fusillades intermittentes. 
Resume de faction : Avec 42 navires de guerre, le vice- 
amiral Clinton decida de profiter de l'absence de l'escadre 
francaise, qui venait de repartir, pour s'emparer de Leith, 
port d'Edimbourg, lequel servait de base au Corps Expedi- 
tionnaire francais. 

La flotte anglaise penetra done dans le port a l'im- 
proviste en canonnant de toute son artillerie. Elle incendia 
ainsi une douzaine de transports francais et ecossais, a 
l'ancre dans le port, ainsi qu'un grand terre-neuvier de 250 
tonneaux de La Rochelle. Par contre, une galere qui se 
trouvait dans le port commenca un intense combat d'artille- 
rie contre les navires anglais et reussit a repousser plusieurs 
assauts. Le navire francais reussit meme, quoique fortement 
avarie, a percer les lignes anglaises et a sortir du port. 



Vice-amiral Clinton 
2 Une nouvelle escadre commandee par l'amiral Thomas Seymour. 
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Toutes les tentatives anglaises de debarquement furent re- 
poussees avec de grosses pertes. 

Pertes ♦importantes mais inconnues. 

Consequence de cet echec anglais : Voyant qu'il ne pou- 
vait s'emparer de cette base franco-ecossaise, le vice-amiral 
Clinton decida de tenter un debarquement a Montrose, si- 
tuee plus au Nord. 

Categorie de canons au milieu du XVI e siecle 



nom 


cal. 1 


long. 2 


poids 
canon 3 


poids 
proj. 4 


charge 
poudre 5 


canon royal 


8&54 


8&6 


8 000 


74 


30 


canon 


8&0 




6 000 


60 


27 


canon serpentine 


7&0 




5 500 


42 


25 


canon batard 


7&0 




4 500 


42 


20 


demi-canon 


6&4 


11 &0 


4 000 


32 


18 


canon pierrier 6 


6&0 




3 800 


26 


14 


couleuvrine 7 


5&2 


10& 11 


4 840 


18 


12 


basilisk 


6&0 




4 000 


14 


9 


demi-couleuvrine 


4&0 




3 400 


8 


6 


couleuvrine batarde 


4&56 


8&6 


3 000 


11 


5&7 


faucon saker 


3&65 


6&11 


1 400 


6 


4 


mignon 


3&5 


6&6 


1 050 


5&2 


3 


falcon® 


2&5 


6&0 


680 


2 


1 &2 


falconnet 9 


2&0 


3&9 


500 


1 


0&4 


serpentine 


1&5 




400 


0&5 


0&3 


robinet ou rabinet 


1&0 




300 


0&3 


0& 18 



'Calibres des canons en pouces et en lignes. 

Longueur des canons en pieds et en pouces. 
3 Poids du canon en livres. 

Poids du projectile en livres. 
5 Charge de poudre en livres. 

Ou «cannon pedro» ou «cannon petro». 
70u culverine ou coulevrine. 

Ou faucon. 

9 Dans l'ile anglo-normande de Sercq, se trouve un canon de cuivre, un falconet de 57 pouces 
de long et de calibre V/% de pouce, portant la mention: «Don de sa majeste la Royne Elizabeth 
au Seigneur de Sarcq, A.D.I 572» 
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Leith Siege de 
Date de faction : debut mai 1549. 

Localisation : Port d'Edimbourg. Leith est situee a l'em- 
bouchure de la voie fluviale nommee Water of Leith, qui 
baigne la ville d'Edimbourg, un peu a l'interieur des terres. 
Coordonnees de Leith : 5559'Nord; 0310' Ouest 
Conflit : Guerre anglo-ecossaise : participation francaise. 
La France et l'Angleterre etaient officiellement en paix de- 
puis le 17 juin 1546. La guerre entre la France et 1'Empire 
de Charles-Quint etait aussi momentanement arretee. 
Contexte : La Regente d'Ecosse, la Francaise Marie de 
Guise 1 , avait lance un appel a la France qui avait envoye 
une flotte en juin 1548. Par une attaque surprise, la flotte 
anglaise essaya de deloger les Francais de Leith- 
Edimbourg. 

Chefs en presence *Le commandant du Corps Expedition- 
naire francais etait encore Montalembert d'Esse au moment 
de ces faits. 

Effectifs engages *Le Corps Expeditionnaire francais en 
Ecosse se limitait a deux regiments totalisant environ 4 500 
hommes 2 qui devaient defendre trois points sensibles: Leith, 
Dundee et l'ile de Colm. 

Strategic ou tactique : Leith, port d'Edimbourg, etait le 
Q.G. du Corps Expeditionnaire francais. L'ile de Colm au 
fond du golfe de Forth et la ville de Dundee sur la Tay 
etaient les deux avant-postes. L'attaque ne rut en fait qu'un 
banal echange de coups de canons. 

Resume de faction : Mais les 6 na vires 3 de l'avant-garde 
anglaise, charges d'ouvrir le bombardement, avaient leurs 
canons trop au ras de l'eau, et leur mire trop basse pour at- 
teindre la ville. Une batterie francaise de trois pieces eut tot 
fait de repousser l'attaque anglaise. Quatre galeres fran- 
caises et une soixantaine de bateaux -pecheurs armes en 
guerre restaient en reserve tactique mais n'eurent pas a in- 
tervenir. 



'Ancienne epouse du roi d'Ecosse defunt Jacques V 
Dont 1 500 mercenaires allemands. 
3 Des flouins. 
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L'Empire de Charles Quint, par A. Malet & J.Isaac. 

Alors, les Anglais se resignerent a un blocus. En 
face de Leith, emergeait un ilot escarpe appele Inch-Keith. 
En moins de 15 jours, ils construisirent un fort a son som- 
met que des precipices environnaient sur 3 cotes. Une forte 
garnison anglaise y fut installee, puis la Royal Navy se reti- 
ra dans la region de Berwick-upon-Tweed. 
Pertes ♦inconnues. 

Consequence de cette defaite anglaise : Les Anglais retrai- 
terent mais non sans avoir laisse une garnison dans l'ilot 
d'lnch-Keith dans lequel ils avaient construit un fort. 
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Cavelier de La Salle 
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L6/tM. Combat naval de 

Date de I'action : Debut juillet 1549. 

Localisation : Leith est situee a l'embouchure de l'estuaire nomme 
Water of Leith, qui baigne la ville d'Edimbourg, un peu a l'interieur des 
terres. Coordonnees de Leith: 5S'59' Nord; 03° 10' Ouest. 

Conflit : Guerre anglo-ecossaise: participation francaise. La France et 
l'Angleterre etaient officiellement en paix depuis le 17 juin 1546. 

Contexte : Durant l'hiver de l'annee 1549, la flotte anglaise sejourna 

Le chateau d'Edimbourg. Edimbourg, en gaelique Duneideann (Le Fort de la 
Colline d'Eidin) est la capitate historique et culturelle de I'Ecosse.. 




dans le golfe du Morbihan afin de contrecarrer la jonction de deux es- 
cadres francaises, celle des galeres 1 et celle des gros vaisseaux de 
guerre. 2 Ensemble elles devaient convoyer des renforts au Corps Expedi- 
tionnaire francais qui luttait en Ecosse pour aider ce pays a resister aux 
visees annexionnistes de l'Angleterre. La flotte anglaise mit a profit son 
sejour sur les cotes de France pour incendier quelques petits villages 
cotiers de Bretagne: Locmariaker, a 20 km de Vannes..., et pour sacca- 
ger les Tlots de Houat et de Haedic. 
Strategie ou tactique : combat au canon. 

Resume de I'action : Au debut de juillet 1549, Montalembert d'Esse 
quittait I'Ecosse apres avoir passe a son successeur, Paul de Thermes, le 
commandement du Corps Expeditionnaire fran?ais. La flottille de 4 ga- 
leres quitta Leith, port d'Edimbourg, mais fut bientot cernee par la flotte 



'En provenance de Nantes, ou se trouvait le Clos des Galees ou Port ferme des Galeres. 
2 Bases a Brest. 
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anglaise de beaucoup superieure en nombre qui cherchait a l'intercepter. 
Un violent combat s'engagea. Les galeres couraient le danger de suc- 
comber sous le nombre, lorsque, dans le feu du combat, la poudriere 
d'une grosse roberge anglaise sauta, jetant le desordre dans leur ligne. 
Les 4 galeres francaises purent alors continuer leur route et gagner 
Dieppe apres neuf jours de traversee. 

Pertes *Les pertes humaines sont inconnues de part et d'autre. Les 
pertes anglaises semblent beaucoup plus lourdes puisque l'un de leurs 
navires sauta. 

Consequence de cet echec anglais : L'ancien chef du Corps Expedition- 
naire francais en Ecosse reussit a glisser entre les doigts des lignes de 
blocus. 
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Leith Siege de 

Date de I' action : Octobre 1559 - 16 juillet 1560. 
Localisation : Port d'Edimbourgh, Ecosse, 55 59' Nord, 03° 
10'Ouest. 

Conflit : Guerre entre l'Angleterre et l'Ecosse soutenue par 
les Francais. Contexte : En Ecosse, un Corps Expedition- 
naire francais de 4 000 hommes luttait aux cotes des Ecos- 
sais contre les visees annexionnistes de l'Angleterre. Mais 
la religion commenca a faire ce que la force brute n'avait pu 
obtenir: la conquete partielle de l'esprit des Ecossais des 
Basses-Terres [Lowlands] par les Anglais. Ce siege de 
Leith fut une premiere. Ce fut presque la premiere fois que 
des Anglais et des Ecossais lowlanders 1 combattaient cote a 
cote contre les Franco-ecossais, partisans catholiques de la 
Regente d'Ecosse, Marie de Guise et de Lorraine 2 . Marie 
Stuart avait ete, auparavant, reine de France. Le remplace- 
ment de seigneurs ecossais catholiques par des nobles an- 
glo-protestants et la conversion d'autres seigneurs ecossais 3 
a l'Eglise presbyterienne, commencaient a amorcer le ren- 
versement des alliances dans les Lowlands; les Highlands 
seraient beaucoup plus coriaces 4 . Beaucoup d'autres nobles 
locaux suivirent par peur de se voir deposseder de leurs 
terres et de leurs biens au profit d'Anglo-protestants qui 
collaboraient. Mais le peuple ecossais qui n'avait rien a 
perdre restait encore fondamentalement catholique 5 . L'en- 
semble de la nouvelle generation de seigneurs forma le 
Conseil des Seigneurs Protestants qui suspendit la Regente. 
Mais il ne suffisait pas de decider; il fallait encore reduire 
Leith, port fortifie d'Edimbourg, defendu par le Corps Ex- 
peditionnaire francais. 

Presse de porter secours a la regente sa sceur, Rene 
de Guise et de Lorraine, marquis d'Elbeuf, appareilla en 



Unis par le Protestantisme. En realite les Protestants ecossais etaient bresbyteriens et les 
Anglais anglicans, et des que l'ennemi commun, les Catholiques, fut elimine, les Anglicans 
tournerent leurs persecutions contre les Presbyteriens. 

Regente d'Ecosse au nom de sa fille Marie Stuart depuis la mort en 1542 de son mari 
Jacques V, et jusqu'en 1560. 

Desireux de conserver leurs biens, 

4 Et les Anglais en viendraient dans les Highlands a une atroce extremite: le nettoyage eth- 
nique pur et simple, qui se deroula durant les Guerres de la Revolution [francaise] et de 
l'Empire, lorsque les Francais avaient les mains liees en Europe. L'ensemble de la population 
des Highlands fut expulsee, et les villages brules et remplaces par des paturages pour le mou- 
ton Cheviot, [voir dans le Repertoire la rubrique Nettoyage ethnique en Ecosse] 

Culloden, l'ultime massacre, ne fut que deux siecles plus tard. 
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decembre 1559 avec 8 transports de troupes; mais Guise 
joua de malchance; sa Cavalerie et sa garde aborderent en 
naufrages sur les cotes anglaises. La tempete rejeta, pour sa 
part, Rene de Lorraine avec 160 hommes sur le littoral 
francais. Seuls, les deux vaisseaux de Sebastien de Luxem- 
bourg, vicomte de Martigues, parvinrent a gagner l'Ecosse. 

1 7 vaisseaux anglais de l'amiral Winter avaient pris la mer 
en meme temps que le marquis d'Elbeuf, tant pour l'inter- 
cepter que pour aller renforcer le siege de Leith. L'escadre 
anglaise echappa de peu a la tempete de meme qu'a un coup 
de main du capitaine francais Trefforest qui avait projete de 
les detruire dans la Tamise. 

Chefs en presence ♦Sebastien de Luxembourg, vicomte de 
Martigues, commandait le Corps Expeditionnaire fran- 
cais en Ecosse, ou du moins ce qu'il en restait. ♦L'armee 
anglaise de secours etait dirigee par Lord Grey of Wilton 1 , 
qui prit le commandement general des operations du siege. 
L'amiral Winter commandait la flotte anglaise. Les unites 
ecossaises protestantes etaient dirigees par un gentilhomme 
huguenot francais, Monsieur de Chatellerault. 

Effectifs engages ♦La flotte anglaise comptait 18 navires 
de guerre. L'armee anglo-ecossaise qui assiegeait Leith to- 
talisait entre 12 et 15 000 hommes. L'armee anglaise de 
renfort rassemblait environ 8 000 hommes dont 1 500 cava- 
liers. De nouveaux renforts arrivant chaque jour, les Anglo - 
ecossais atteignaient, a la fin du siege, un nombre indeter- 
mine sans doute assez proche de 30 000 hommes. 
♦L'armee francaise comptait 4 000 hommes. D'autres ren- 
forts francais furent disperses par une violente tempete sur 
les cotes de Hollande et de la Mer du Nord. Le nombre 
d'Ecossais catholiques combattant aux cotes des Francais 
etait desormais assez faible : un millier d'hommes peut-etre. 

Strategic ou tactique : Le 30 juillet 1559, les troupes fran- 
chises commencerent a renforcer les fortifications de Links 
of Leith, construites 10 ans plus tot par les Francais Monta- 
lembert d'Esse et d'Epainvilliers. Au large, une garnison 
francaise occupait l'ilot fortifie d'lnch-Keith, pris aux An- 
glais quelque temps auparavant. Les fortifications de Leith 
consistaient en remparts epais renforces de 8 grands bas- 



Sir William, pare du titre flatteur de Gardien des Marches orientates et centrales de VAngle- 
terre. 



tions. Vers Edimbourg et l'Ouest, ces travaux s'etendaient 
sur environ cinq kilometres. Les bastions, dont le premier 
avait ete nomme Fort de Ramesay, couvraient le port. lis 
etaient tous angulaires et bien construits. Les Francais 
avaient aussi occupe la Tour de Saint-Antoine dans laquelle 
ils avaient hisse et poste de l'artillerie. 

L'arme a feu flit utilisee. Les armures ne descen- 
daient plus sous la ceinture et les plaques de metal deve- 
naient plus epaisses pour resister aux armes a feu. Dans un 
but psychologique, les Francais entassaient les morts an- 
glais sur les glacis. 

En fait cette interminable campagne pour sauver 
I'Ecosse fut l'lndochine ou le Vietnam du XVl e siecle; les 
slogans anti-bolcheviques etant bien-sur remplaces par ceux 
anti-protestants ou anti-catholiques. Cette guerre marginale 
etait devenue si impopulaire en Normandie et en Bretagne, 
que l'effort de guerre fut fait a contrecceur, de telle sorte que 
les renforts arriverent mal... comme en Indochine ou les 
parachutes de l'armee francaise, etaient secretement sabotes 
en France par le Parti Communiste frangais aux ordres di- 
rects de Moscou. 

Resume de faction : En octobre 1559, Leith fut bloquee. 
Le Conseil des Seigneurs anglo-protestants, cree sous 
l'egide de l'Angleterre, envoya aux Francais l'ultimatum de 
quitter la ville dans les 12 heures, auquel ces derniers ne 
repondirent meme pas, sachant que la nouvelle "noblesse" 
locale ne representait pas le peuple ecossais. Les Anglo- 
protestants attaquerent done, lis se lancerent a l'assaut des 
murailles; mais l'attaque, mal preparee, echoua. 11 semble 
que certaines echelles n' etaient meme pas assez longues!... 
En consequence, beaucoup d'assaillants furent tues par les 
Franfais. 

Au debut d'avril 1560, une armee anglaise arriva en 
renfort. Elle donna immediatement un assaut qui fut re- 
pousse avec de lourdes pertes. Les Anglais avaient etabli un 
de leurs camps dans les villages de Restalrig, de Hawkhill 
et de L' Hermitage, ou se tenaient en permanence entre 
2 000 et 12 000 hommes 1 [Sic!] Au cours d'une treve, des 



Suivant des sources anglaises fort peu precises! Un ermitage pouvait s'ecrire avec un h 
initial, a Tepoque. 
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soldats francais s'etaient amasses aupres de ces camps. Une 
querelle entraina un coup de feu et les Anglais tirerent une 
volee. Les Francais riposterent, jetant le desordre dans le 
camp anglais. Dans la confusion de la bataille qui s'ensuivit, 
les Anglais subirent des pertes de 600 tues et les Francais 
de 140. 

Le commandement anglais decida alors de se re- 
soudre a ouvrir la tranchee et a eriger des collines ou eleva- 
tions fortifiees surnommees Mont Pelham, a 400 metres au 
Sud-Est des remparts, Mont Somerset, a 200 metres, et 
Mont Falcon a 80 metres au S.-E. de l'eglise St-Ninian. Des 
batteries d'artillerie furent erigees au sommet de ces col- 
lines. La Royal Navy, pour sa part, bloquait la facade mari- 
time. Quant aux Francais, ils effectuaient d'incessantes sor- 
ties pour contre-attaquer et retarder les travaux de terrasse- 
ment. 

Le 4 mai, les Anglais donnerent l'assaut general sur 
quatre cotes simultanement, afin de jouer sur la faiblesse 
des effectifs francais qui pouvaient difficilement defendre 
tous les remparts. D'un cote, attaquerent 2 000 soldats an- 
glais et 500 arquebusiers ecossais [protestants]. Sur une 
autre facade, 2 240 Anglais donnerent l'assaut. Un autre 
assaut [anglais] eut lieu face au Mont-Pelham et un autre 
[par les Ecossais protestants] du cote maritime. Outre ces 4 
assauts combines, 2 400 soldats anglais renforces de 500 
marins, fournis par la Royal Navy, furent gardes en reserve 
tactique pour donner le coup de grace aux Francais. Cette 
attaque generale se mit en branle a 07h00 du matin. Tout 
commenca bien, jusqu'au moment ou les Francais contre- 
attaquerent, poursuivant les troupes anglaises jusque dans 
leurs retranchements. Ce fut un echec sanglant pour les An- 
glais qui, non seulement ne prirent pas la ville, mais, a leur 
grande humiliation, furent chasses de leurs propres retran- 
chements. La violente contre-attaque francaise s'empara 
meme d'une partie de l'artillerie de siege anglaise qui fut 
immediatement enclouee 1 par les Francais. 

Le desastre etait complet. Les pertes anglaises 
s'elevaient a 600 tues et une multitude de blesses. La reine 



C'est a dire sabotee. Un clou etait enfonce a l'aide d'un marteau dans la petite "lumiere , ', trou 
par lequel les artilleurs mettaient le feu a la poudre. 



Elisabeth d'Angleterre depechait continuellement des ren- 
forts mais les pertes etaient lourdes chaque jour. Le decou- 
ragement gagna l'armee assiegeante, d'autant plus que, dans 
un but psychologique, les Francais entassaient les cadavres 
anglais presque nus sur les glacis des fortifications et des 
ouvrages qui faisaient face au camp de Lord Grey. Ces 
amas de corps pouvaient etre apercus d'Edimbourg ou se 
mourait la Regente Marie de Guise. Cette derniere rendit le 
dernier soupir le 1 juin. 

En juillet, un capitaine francais, nomme Jean de 
Vignau, reussit a percer avec 20 matelots du Havre la croi- 
siere anglaise de blocus pour approvisionner la garnison 
franco-ecossaise de Leith en materiel logistique, poudre et 
boulets. Mais, si les munitions de guerre arrivaient, celles 
de bouche se faisaient rarissimes. La famine sevissait du- 
rement. Les Francais mangeaient meme les chevaux de leur 
precieuse Cavalerie. Bientot ils n'eurent plus de Cavalerie 
digne de ce nom. Mais les negociations aboutirent a ce 
moment-la a un traite de paix tripartite 2 . 

Pertes ♦Environ 300 rues du cote franco-ecossais. 42 000 
du cote anglais. 

Consequences : Marie ne vit pas la chute de Leith; elle 
mourut dans le chateau d'Edimbourg le 10 juin, epuisee par 
la maladie et le desespoir de voir son pays tomber inexora- 
blement sous la botte de l'Angleterre. De par le Traite 
d'Edimbourg, traite tripartite [Ecosse, France, Angleterre] 
de 1560, rattache a la Paix de Cateau-Cambresis de 1559, 
l'Ecosse, dont les elites etaient desormais protestantes pres- 
byteriennes 3 , renoncait a son alliee traditionnelle [la France] 



'Elisabeth I ere Tudor. La Maison royale des Tudor donna 5 souverains a l'Angleterre, de 1485 
a 1603: Henri VII, Henri VIII, Edouard VI, Marie et enfm Elisabeth, la derniere. La dynastie 
remontait a Owen Tudor qui epousa Catherine de France, veuve de Henri V. Leur tils Edmond 
Tudor epousa Marguerite de Beaufort, derniere representante de la maison de Somerset qui 
descendait de Jean de Gand, 3 e fils d'Edouard III. 
Voir la rubrique "Consequence" 

3 Ce qui permit d'amorcer un nettoyage religieux [qui dura plus de deux siecles et demi] de la 
population ecossaise par Taction des nouveaux seigneurs. La nouvelle Eglise presbyterienne 
ecossaise interdit, sous peine de sanctions rigoureuses qui pouvaient aller jusqu'a la peine 
capitale, les pratiques catholiques. Les biens de l'ancien clerge catholique, ceux du moins sur 
lesquels les seigneurs ecossais n'avaient pas fait main-basse, furent affectes au service du 
nouveau culte. Mais la victoire du Protestantisme n'allait pas regler le probleme. La guerre 
allait s'allumer entre sectes protestantes. L'Eglise catholique detruite par les Presbyteriens 
avec l'aide de TAngleterre, il suffisait alors aux Anglais de faire disparaitre l'Eglise presbyte- 
rienne et de la remplacer par l'Eglise anglicane pour uniformiser le royaume. C'est ce que 
Charles I er d'Angleterre tenta de faire peu apres. II imposa des pasteurs anglicans a l'Ecosse 
mais ces derniers furent chasses par les princes ecossais des Lowlands qui formerent une 
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et devenait un protectorat anglais. Seuls les Highlands resis- 
terent jusqu'a leur destruction finale, au debut du XlX e 
siecle. Selon les clauses du Traite d'Edimbourg, les troupes 
franchises seraient rapatriees par la flotte anglaise et aux 
frais de l'Angleterre "avec les Honneurs de la Guerre, 
armes et bagages". De plus, le jour du depart des Francais, 
les Anglais devraient eux aussi evacuer l'Ecosse et retour- 
ner en Angleterre. 

Le 16 juillet 1560, le Corps Expeditionnaire fran- 
9ais d'Ecosse embarqua done avec armes, bagages et... un 
enorme butin ramasse tout au long de la campagne. Car 
pendant le siege, les troupes frangaises du general d'Oisel 
avaient ravage la peninsule du Fife et detruit les proprietes 
des seigneurs "pieds-noirs" anglo-protestants 1 . Une armee 
anglaise 2 avait suivi les Fran9ais de loin mais sans les atta- 
quer, se contentant de surprendre les trainards. Apres avoir, 
sans opposition, ravage la region, les Francais avaient rega- 
gne leurs quartiers a Leith. II etait expressement indique 
dans le traite de paix qu'ww officier et 60 soldats franqais 
devaient rester dans le Fort de Inch-Keith , bien qu'il soit 
actuellement impossible de dire pourquoi. 

Par la Paix de Cateau-Cambresis signee en 1559 



Alliance ou Covenant [1637]. Le roi anglais dut ceder et signa la Paix de Berwick en 1639, 
mais avec la ferme intention de contraindre les Ecossais par la force. II convoqua done le 
Parlement afin d'en obtenir les subsides indispensables pour entreprendre la guerre. Mais le 
Parlement refusa tout subside tant qu'il ne serait pas fait droit aux griefs de la nation. II fut 
dissous immediatement, ce qui lui fit donner le surnom de court Parlement [1640]... Au terme 
de cette longue periode d' intolerance, les villages des Highlands furent systematiquement 
brules et la population autochtone obligee de s'expatrier [fin du XVIII s et debut du XIX e 
siecles]. Similairement, l'lrlande subit plus tard le meme sort. Elle fut subdivisee en circons- 
criptions electorates qui furent attributes a des seigneurs protestants originaires essentielle- 
ment d'Angleterre, mais aussi des Pays-Bas et meme de France [le Huguenot Ruvigny qui 
devint comte de Galway]. Ainsi la population autochtone catholique, dont les droits civiques 
furent supprimes par le Test Act [ou Abjuration Oath], fut coiffee de cadres coloniaux protes- 
tants qui obtinrent, seuls, le droit d'etre elus. Ces aristocrates pieds-noirs se sentaient si etran- 
gers au peuple dont ils vivaient, que, lors de la grande famine du milieu du XIX s siecle qui 
extermina plus de la moitie de la population catholique irlandaise, non seulement refuserent- 
ils de venir en aide a leurs administres, mais encore expulserent-ils de leurs logements primi- 
tifs ceux qui ne pouvaient payer leurs impots locatifs. Ce fut, la aussi, un nettoyage ethnique 
qui semble avoir ete un plan machiaveliquement ourdi et concerte par le Gouvernement an- 
glais lui-meme puisque Londres refusa toute aide aux populations catholiques qui moururent 
par dizaines de milliers ou furent obligees de s'expatrier, tandis que les cereales [ble...] qui ne 
cesserent d'etre produites dans file continuerent d'etre exportees vers l'Angleterre. Les 
"lillibulleros" [chansons vexatoires contre les catholiques] se mirent a fleurir sur tout le 
territoire. 

'L'expression "pied-noir" est utilisee dans cet ouvrage afin de designer les seigneurs ou colons 
anglo-protestants installes en territoire nouvellement conquis: Ecosse, Irlande, Canada, Mani- 
toba... 

Sous le commandement de Sir William Kirkaldy. 
3 L'ilot fortifie situe devant Keith, port d'Edimbourg. 



entre la France [Henri II], l'Angleterre [Elizabeth I ere Tudor] 
et l'Espagne [Philippe II], l'Angleterre renoncait pour 8 ans 
a la forteresse de Calais, ville anglaise depuis deux siecles. 
De fait, les Francais refuseront par la suite de rendre la 
ville. 




Ilamberge 
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Locrenan Prisede 

Date de I'action : du printemps au 1 1 juin 1590. 
Localisation : France, cotes de Bretagne, bourg fortifie a 
l'embouchure du Blavet. Coordonnees approximatives: 47 
43'Nord, 03°21' Ouest. 

Conflit : Huitieme Guerre de Religions, 1585-1598, appe- 
lee aussi "Guerre des trois Henri" ou "Guerres de la 
Ligue ". Participation anglaise. 

Contexte : En France faisait rage la guerre civile, la hui- 
tieme Guerre de Religions, appelee aussi "Guerre des trois 
Henri" 1 , ou Guerres de la Ligue. Sur l'ocean, rembouchure 
du Blavet servait de refuge aux corsaires franco-anglais du 
parti royaliste [protestant] d'Henri IV. Leur point d'appui 
etait le gros bourg fortifie de Locrenan. Des troupes an- 
glaises avaient ete envoyees a Henri IV, roi de France non 
encore sacre, par la reine d'Angleterre Elisabeth l ere Tudor, 
ardente protestante, afin d'ecraser la Sainte -Ligue catho- 
lique. 

Strategic ou tactique : Une cruaute sans nom, issue du fa- 
natisme religieux, impregna ces combats. Au nom de Dieu, 
tous les exces furent perpetres. 

Resume de I'action : Au printemps 1590, le frere Francois 
Mercceur, marquis de Chausseins investit Locrenan. La re- 
sistance fut acharnee. Les femmes participerent a la de- 
fense. Le 1 1 juin, Locrenan fut pris d'assaut par les Francais 
Ligueurs, et les assieges, Francais et Anglais, de meme que 
toute la population, 2 furent passes au fil de l'epee. Une tren- 
taine de jeunes filles, qui fuyaient a bord d'une embarcation, 
se suiciderent par noyade afm de ne pas etre capturees et 
violees par les catholiques [Sic!] 

Consequence de cette defaite franco-anglaise : Finale- 
ment Locrenan passa le 27 octobre 1590 entre les mains du 
general espagnol Sancho Pardo Osorio qui commandait une 
flotte de 37 navires montes par 6 500 hommes pour le 
compte de la Sainte -Ligue catholique. Ce dernier renforca 



Le roi de France Henri III, durant la periode qui preceda son assassinat, Henri de Guise, chef 
de la Ligue, et Henri IV de Navarre. 

Quoique la population n'etait pas entierement... protestante; on ne s'embarrassait pas de tels 
details a l'epoque. A rapprocher de la Croisade des Albigeois, lorsque, en 1209, Simon de 
Montfort massacra la totalite de la population de Beziers; il repliqua a quelqu'un qui lui faisait 
remarquer que certains Biterrois etaient catholiques et non pas cathares: "Tuez-les tous! Dieu 
reconnaitra les siens! " 
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les fortifications, et ses navires allerent irnmediatement har- 
celer les villes francaises anti-Ligue et les villes anglaises. 
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Matiche. Bataille navale en 
Date de I' action : juillet 1558. 
Conflit : Guerre franco-anglaise. 

Contexte : La guerre entre la France et l'Empire de Charles 
Quint reprit en 1551. Le Nord de la France fut envahi par 
une armee anglo-espagnole. 

Chefs en presence ♦Fran^ais : baron de Cleres. ♦Anglais : 
inconnu. 

Strategic ou tactique : inconnue; sans doute canonnade et 
ensuite abordage. 

Resume de I' action : En juillet, le baron de Cleres, qui 
commandait 10 gros vaisseaux de guerre, tomba sur une 
division anglaise qu'une bourrasque avait separee de la 
flotte de l'amiral Clinton. Apres un vif combat a 1' abordage, 
les Francais s'emparerent de 9 vaisseaux ou ils trouverent 
150 grosses pieces d'artillerie. 
Pertes ♦Probablement lourdes de part et d'autre. 
Consequence de cette defaite anglaise : Pertes assez 
lourdes pour la Royal Navy. 





Bataille nsmk de la Mer du Nord. 
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MontOrglieil Siege du chateau de 

Date de faction : 17 mai 1468. 

Localisation : lie de Jersey, Manche. 49° 15' N ; 02° 03' 
Ouest. 

Conflit : Interferences entre la guerre civile des Deux- 
Roses en Angleterre [crise dynastique], 1455-1485, et la 
guerre civile [feodale] de la Ligue du Bien-Public en 
France, qui avait commence en 1464. 
Contexte : En France commenca, a partir de 1464, une 
guerre civile entre Louis XI et la grande noblesse dirigee, 
entre autres, par l'ambitieux due de Bourgogne Charles le 
Temeraire et par le due de Bretagne Francois 11 . Le roi de 
France soutint le parti anglais de Lancastre [Tudor]; la mai- 
son d'York recut l'aide du due de Bourgogne. Les Francais 
et les Anglais lancaient des raids de harcelement meurtriers 
contre les villes cotieres. 

Jersey et les iles anglo-normandes avaient ete attri- 
buees en 1461 par la reine Marguerite d' Angleterre au Fran- 
cais Pierre de Breze pour services rendus. L'archipel fut 
ensuite annexe a la Normandie francaise. 
Chefs en presence *Le capitaine Jean Carbonnel cornman- 
dait la petite garnison francaise du chateau. 
Effectifs engages ♦faibles. 
Strategic ou tactique : Blocus, mines, assauts... 
Resume de faction : Dans la nuit du 17 mai 1468, le cha- 
teau fut investi a l'improviste par les insulaires de la partie 
orientale de l'ile et par la flotte anglaise embossee dans la 
baie de Grouville. Carbonnel essaya sans succes d'avertir le 
due de Normandie Charles de Berry. La garnison francaise 
resista neanmoins jusqu'a la fin septembre, et ce ne fut 
qu'apres dix-neuf semaines de siege qu'elle capitula. Sa 
longue et courageuse resistance lui valut de se retirer "avec 
armes et bagages", et les Honneurs de la guerre. 
Pertes ♦comparativement lourdes. 
Consequence de cette defaite francaise : Le traite du 1 6 



La Ligue du Bien-Public etait une confederation feodale formee en 1464 contre Louis XI 
par les seigneurs, parmi lesquels dominaient le due de Berry, frere jaloux de Louis XI, le due 
de Bretagne [Francois II], et Charles le Temeraire, due de Bourgogne. Cette ligue fut dissoute 
apres l'indecise Bataille de Montlhery [ou fut tue, entre autres, Pierre de Breze], a laquelle ne 
participerent pas les Anglais qui aidaient les feodaux francais, ainsi que par les Traites de 
Conflans et de Saint-Maur (1465), accordant aux seigneurs francais des avantages enormes; 
mais le ruse Louis XI ne tarda pas a reprendre ce qu'il avait donne. 



fevrier 1471 reconnut "anglaises" ces iles nominees "An- 
glo-Normandes". 
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Market BoSWOVth Bataille de 

Date de V action : 22 aout 1485 

Localisation : Le champ de bataille est situe a 5 km de 
Market Bosworth et a 17 km de Leicester [Angleterre], 52 
38'Nord;0ri3'Ouest. 

Conflit : Guerre civile des Deux-Roses en Angleterre [crise 
dynastique], 1455-1485. Derniere bataille de cette guerre. 

Contexte : En cette annee 1485, Henri, comte de Rich- 
mond, de la Maison de Lancastre revendiquait le trone 
d'Angleterre. Venant d'Harfleur en France, Henri de Lan- 
castre debarqua done le 6 aout a Milford Haven au Pays de 
Galles, avec une troupe de 2 000 soldats fran^ais qui de- 
vaient former le noyau dur de son armee. Richard 111 dAn- 
gleterre avait etabli son QG a Nottingham au centre de 
lAngleterre, car il ne savait pas ou aurait lieu le debarque- 
ment. Sir Rice Ap Thomas se joignit aux Franco-anglais. 
Richmond marcha sur Shrewsbury ou le joignit Sir Gilbert 
Talbot avec 2 000 hommes. Les deux armees ennemies se 
rencontrerent a Market Bosworth. 

Chefs en presence 4Le roi d Angleterre Richard 111 1 com- 
mandait I'armee anglaise. ♦Henri de Richemont ou Rich- 
mond dirigeait les Franco-anglo-gallois ; Berault Stuart 
commandait le contingent frangais 2 . 



Qui portait sa couronne sur la cuirasse 

Berault Stuart est l'auteur d'un Traite sur VArt de la Guerre [reedite par Martinus Mijhoff, 
La Haye en 1976]. Fils de Jehan Stuart, seigneur d'Aubigny et de Concressault, Berault est ne 
aux environs de 1452-1453. Son grand-pere, Jehan Stuart de Darnley [plus tard comte 
d'Evreux], avait debarque a La Rochelle en septembre 1419. II faisait partie du contingent 
d'Ecossais envoye pour renforcer 1'armee franchise de Charles VII, ainsi que cela etait prevu 
par les "anciennes alliances". Avec lui debarqua le comte de Buchan, qui devint connetable de 
France, et le comte de Douglas qui fut cree due de Touraine. Traditionnellement, les troupes 
ecossaises combattaient contre les Anglais sur le continent. Elles accompagnerent Jeanne 
dArc, combattirent en Suisse et sur le Rhin. Des lettres individuelles de naturalisation fluent 
octroyees aux Ecossais par tous les rois qui se succederent sur le trone de France jusqu'en 
1513, date a laquelle Louis XII publia les Lettres Generates de Naturalisation pour la nation 
ecossaise en France. En 1415, lorsque Charles VII crea les 15 Compagnies d'Ordonnances, 
chacune comprenant 100 lances anciennes, l'une d'entre elles se composait d'hommes d'armes 
ecossais. «La carriere de Berault fut avant tout militaire. Neanmoins, ses qualites de diploma- 
tie etaient telles que les rois de France successifs lui confierent plusieurs missions delicates. 
En tant que chambellan et conseiller du roi, sa premiere ambassade fut en Ecosse. De cette 
mission fut negocie un nouveau traite enterinant l'ancienne alliance entre les deux pays. Ce 
traite flit signe a Edimbourg avant Paques 1484, puis ratifie a Paris au mois de juillet... On 
suppose que vers cette epoque, Berault epousa Anne de Baumont [ou Maumont], fille de 
Jeanne d'Alancon, batarde du due Jean II. Grace a ce mariage, Berault herita du comte de 
Beaumont-le-Roger et de la seigneurie de Saint-Quentin.»Ibid. p.xi Le 17 avril 1487, Berault 
Stuart fut nomme bailli de Berry [representant du roi, comparable au senechal du Midi 
autrefois ou au prefet de la Republique dans la France d'aujourd'hui]. Peu de temps apres, 
Charles VIII le depecha en Italie pour y regler le probleme de Genes. Berault offrit ensuite ses 
services a Ferdinand d'Aragon qui essayait de chasser les Arabes du royaume de Grenade. 
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Effectifs engages ♦Armee anglaise : 12 000 hommes. 
♦Franco-anglo-gallois : ils totalisaient 7 000 hommes dont 
2 000 Francais. Lord Stanley, avec une armee de 5 000 
hommes et Sir William Stanley avec 3 000 hommes, se te- 
naient prudemment, tous deux, a l'ecart du champ de ba- 
taille, attendant de savoir qui etait le plus fort pour se ran- 
ger sous sa banniere. 

Strategic ou tactique : Dans les deux armees, le dispositif 
etait le meme: les archers en premiere ligne, les cavaliers 
aux ailes et une reserve tactique d'lnfanterie a l'arriere. Les 
2 000 Francais etaient places en deuxieme ligne, avec Lan- 
castre lui-meme. 

Les deux armees se faisaient face dans la plaine 
alors appelee Redmore, dans un meandre de la petite ri- 
viere. C'etait une plaine au bord de la Tweed, ondulee et 
couverte de broussailles. L'armee alliee d'Henri faisait face 
au S.-E., avec a sa gauche le village de Bosworth et dans 
son dos celui de Shanton. L'armee de Richard regardait le 
Nord-Ouest avec Stoke Golden a l'arriere gauche et Sutton 
Cheney a l'arriere droite. Sa premiere ligne etait comman- 
dee par le due de Norfolk, Richard Howard. II 1 dirigeait lui- 
meme la seconde ligne. 

Les Franco-anglais tenaient un front beaucoup plus 
etroit, par manque d'effectifs. Leur premiere ligne etait diri- 
gee par Jean de Vere, l'aile droite par Gilbert Talbot et la 
gauche par Sir John Savage. Henri de Lancastre comman- 
dait la deuxieme ligne, e'est a dire celle des Francais. A la 
fin de l'engagement, voyant qu'il allait etre assassine, Ri- 
chard 111, roi d'Angleterre s'ecria avec force : «Un cheval ! 
Un cheval ! Mon royaume pour un cheval /» 11 venait de 
sacrifier la vie de milliers d'Anglais pour conserver son 
royaume, et, desormais, son royaume ne valait plus que la 
vie d'un cheval. Bien sur, personne ne s'y laissa prendre; nul 
ne voulut echanger son cheval contre un royaume qu'il ne 
possedait deja plus. 

Resume de V action : Plusieurs nuits passerent avant que 
les deux armees ne s'affrontent. Puis, vers 10 heures du ma- 



Grenade tomba en 1492. Charles VIII se lanca alors dans la reconquete du royaume angevin 
de Sicile. En vue de preparer l'invasion, Charles VIII depecha Berault comme ambassadeur 
aupres de Ludovic Sforza. Naples capitula aux Francais le 22 fevrier 1495. 
'Richard III d'Angleterre 
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tin, le 22 aout, Richard quitta son camp situe plus au Sud et 
s'avanca en bataille. Un peu plus loin, Lord Stanley de- 
ployait ses troupes en formation de combat, le roi lui en- 
voya un messager : "Mon seigneur, le roi vous salue. II 
vous exhorte a venir immediatement vous ranger sous ses 
ordres, sinon votre fils, Lord Strange, va mourir sur le 
champ 1 ". Mais Lord Stanley, qui tenait par-dessus tout a sa 
carriere et a ses biens, prefera sacrifier son fils 2 et refusa 
d'obeir; au contraire il fit presser Henri d'attaquer. 

Les deux premieres lignes d'archers commencerent 
alors un tir preparatoire tres dense. Apres quoi, en poussant 
des hurlements, les lignes frontales se jeterent l'une sur 
l'autre et le corps-a-corps commenca, sauvage, a grands 
coups d'epees, de haches et de masses d'armes... Tous sa- 
vaient qu'ils devaient vaincre ou mourir. Apres une heure et 
demie de sanglante et bruyante melee, Tissue sembla evi- 
dente a Lord Stanley, qui observait attentivement, de loin, 
pour tacher de deviner qui paraissait dominer 3 . Les allies 
franco -anglais combattaient bien malgre leur forte inferiori- 
te numerique du simple au double, et Lord Stanley savait 
qu'il pouvait, a lui seul, faire basculer la victoire d'un cote 
ou de l'autre. II fit done avancer ses 5 000 hommes... du 
cote d'Henri. Considerant la manoeuvre, le roi dAngleterre 
Richard 111 tenta le tout pour le tout. S'il parvenait a tuer 
Henri, il resterait seul en lice et le combat cesserait, faute, 
non pas de combattants, mais de pretendants au trone dAn- 
gleterre. Car le probleme de succession devait se regler ce 
jour-la, par l'elimination definitive du perdant. Lui qui con- 
naissait bien la Noblesse, savait que, s'il parvenait a elimi- 
ner ce rival, elle allait encore s'incliner et changer de camp 
afin de preserver ses biens et ses privileges. II s'elanca a la 
tete de quelques chevaliers en direction d'une elevation de 
terrain ou se tenait Henri. Sur la colline, le combat fut des 
plus acharnes. Mais au bout de 15 minutes, les troupes de 
Sir William Stanley 4 arriverent elles aussi en renfort et 
l'armee royale anglaise, peu desireuse de combattre desor- 



Le roi avait pris la precaution de prendre en otage le fils de Stanley. 
2 Qui, finalement, eut la vie sauve. 

II ne voulait pas miser sur le mauvais cheval, et on le comprend 

4 Qui, lui aussi sur la touche, avait scrupuleusement observe la "partie d'echecs 1 ' afm d'en 
supputer et determiner le gagnant avant de s'engager dans la bataille de succession. Que faire 
d'autre sinon suivre le choix de son homonyme '? 
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mais en inferiorite numerique de 12 000 contre 15 000, fit 
demi-tour pour Mr. Le roi Richard 111 roula de son cheval 
et tomba au sol. II fut immediatement mis a mort a grands 
coups de hache. 

Pertes *Les pertes des allies furent relativement legeres 
comparativement aux pertes anglaises, alourdies par le 
massacre qui eut lieu au cours de la poursuite finale. Le 
corps du roi d'Angleterre, retrouve presque nu sur le champ 
de bataille 1 , fut transporte a dos de cheval par Blanche San- 
glier, jusqu'a Leicester ou il fut expose deux jours durant et 
insulte avec vehemence par une populace craintive et desi- 
reuse de plaire au nouveau roi. 

Consequence de cette bataille : Cette bataille fit de Henri 
Richmond Tudor de Lancastre-Plantagenet le nouveau roi 
d'Angleterre [Henri VII]. La dynastie franco-galloise des 
Tudors etait nee. La Guerre des Deux-Roses avait decime 
la haute noblesse anglaise. II n'y eut plus, en Angleterre, 
pendant un certain temps, de contrepoids a l'autorite royale, 
et les rivalries feodales allaient momentanement cesser 
faute de combattants. 




Nu, parce que son cadavre dechiquete avait ete immediatement pille comme celui des autres 
chevaliers qui arboraient des richesses. 
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Marquise Prtsede 

Date de I' action : du 22 aout 1549. 

Localisation : Bourg du Pas-de-Calais, a 13 km de Bou- 
logne, sur la Slack, entre Boulogne -sur-Mer et Calais. 
Coordonnees geographiques : 5(J49' de latitude Nord, et 01° 
42' de longitude Est. 

Conflit : Guerre anglo-ecossaise ; participation francaise. 
La France et l'Angleterre etaient officiellement en guerre 
depuis le 8 aout 1549, date a laquelle la France avait decla- 
re la guerre a l'Angleterre. 

Contexte : La Regente d'Ecosse, la Francaise Marie de 
Guise, avait lance un appel a la France qui avait repondu en 
envoyant un Corps Expeditionnaire en juin 1548. Ce fut, en 



f J — "'*t> 




IV ENSEMBLE DE LA CAUFA&NE DE HEMfil II 
ET DU COHXETABLE DC HQKtUOlEjICT 



fait, ce qui ralluma les hostilites entre la France et l'Angle- 
terre. 

Chefs en presence *Le connetable de Montmorency et 
Francois de Guise. 

Strategic ou tactique : Pour isoler les deux possessions 
anglaises de la Manche continentale : Boulogne et Calais, le 
connetable de Montmorency et Francois de Guise decide- 
rent d'attaquer et d'enlever "les lignes de la Slack", c'est a 
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dire les points d'appui qui servaient d'etapes aux lignes de 
communication terrestres entre ces deux forteresses. Mar- 
quise etait l'un de ces points d'appui fortifies. 
Resume de I' action : Le port de Boulogne etait assiege par 
les Francais. En 1548, les Francais avaient reussi a s'empa- 
rer de l'entree du port. Dans l'apprehension bien justifiee 
d'une invasion prochaine en Boulonnais, les Anglais forti- 
fierent Ambleteuse et toutes leurs positions depuis cette 
ville jusqu'a Boulogne. Tandis que Leon Strozzi battait pour 
le roi de France la flotte anglaise dans la Manche en juillet 
1549, le roi de France venait de Paris afm d'assister a la 
conquete de cette region. Le 18 aout, le connetable de 
Montmorency et le due d'Aumale le recevaient a Montreuil. 
Le lendemain, l'armee francaise se dirigea vers le Boulem- 
berg 1 que les Anglais avaient occupe. En passant par 
Macqunghem, le roi de France arriva au village d'Ar- 
denthun pres de Marquise, dont il prit possession apres une 
legere escarmouche. L'armee francaise attaqua ensuite et 
enleva d'assaut Marquise apres un furieux combat au corps 
a corps. 

Pertes ♦inconnues. 

Consequence de cette defaite anglaise : La prise de ce 
point d'appui affaiblissait considerablement la situation 
strategique de Calais et de Boulogne, en coupant les lignes 
logistiques. 




Montagne de Boulogne. On pouvait ecrire, au Moyen-Age Boleynberg, comme Anne Bo- 
leyn, maitresse puis epouse d'Henri VIII d'Angleterre. 

~ 154 ~ 



Cutis 



to 



rja 



caurilne. 





Aspect probable des magonneiies, 
d'apres 1'aspect arturl du Fort du 
Gris Npz (bul. AFA n° 42, p. 18. 

FORT D'AMBLETEUSE 



155 



MeV dU Nord Combat naval de la 
Date de faction : 9 aout 1543. 

Localisation : Les coordonnees exactes sont inconnues. 
Conflit : Guerre entre la France et l'Empire de Charles- 
Quint. Participation francaise a la Guerre d'independance de 
l'Ecosse. 

Contexte : Francois l er de France etait en Guerre contre 
l'empereur Charles -Quint et contre l'Angleterre. Les con- 
vois entre la France et l'Ecosse faisaient done l'objet d'at- 
taques reiterees de la part des escadres anglaises. En 1542, 
Marie Stuart 1 etait devenue reine d'Ecosse par la mort de 
son pere, Jacques. 

Effectifs engages fUne escadre francaise de 8 voiles. 
Strategic ou tactique : L'escorte joua son role et fit barrage 
a l'attaque tandis que le convoi passait, mais elle perdit 3 
petits batiments de combat. 

Resume de faction : Les 8 navires francais qui escortaient 
un convoi de transports tomberent sur la flotte anglaise. Au 
cours du combat qui s'ensuivit quelque part en Mer du 
Nord, Le FRANCOIS, Le JACQUES et Le MARTIN 2 se 
sacrifierent pour barrer le passage aux Anglais pendant que 
le convoi passait. 

Pertes *Les Francais perdirent 3 navires avec leur equi- 
page de 100 hommes. fLes pertes anglaises sont inconnues. 
Consequence de cet echec anglais : Le convoi francais 
passa et les renforts purent parvenir en Ecosse. 




Le nom de la famille ecossaise Stuart, aussi orthographiee Steaart, Stewart, Steward, n'etait 
autre que le titre des fonctions de majordome (Lord steward) exercees hereditairement par ses 
membres. Le nom patronymique etait FitzAlan (du franco-normand Fils d'Alain). Cette fa- 
mille — veritables maires du palais — fournit a l'Ecosse 14 souverains, dont le plus connu fut 
la celebre Marie, qui devint aussi reine de France, et, a partir de 1608, six a l'Angleterre 
[Jacques I er , Charles I er , Charles II, Jacques II, Marie et Anne]. Le dernier de la dynastie des 
Stuarts fut Henri, Benoit, Clement Stuart, cardinal d'York, ne a Rome, mort a Frascati (1725- 
1 807), frere puine de Charles-Edouard. 
2 100 hommes chacun. 
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MotltfOSe. Attaque contre 

Date de I'action : Mi-aout 1548. 

Localisation : 5643'Nord et 0229'Ouest. Port d'Ecosse sur 
la Mer du Nord a la bouche de la South-Esk, au bord d'un 
lagon cree par la maree 1 . Ce fut la qu'Edouard l er d'Angle- 
terre avait recu en 1296 l'hommage force du roi d'Ecosse 
Jean de Bailleul 2 , roi d'origine francaise qui regna de 1292 a 
1296. 11 se rebella peu apres le debut de son regne. 

Conflit : Guerre anglo-ecossaise. Participation francaise. 
La France et l'Angleterre sont officiellement en paix depuis 
le 17juinl546. 

Contexte : Pour des raisons politico-religieuses, la Regente 
d'Ecosse, la Francaise Marie de Guise, mere de Marie 
Stuart, lanca un appel a la France qui envoya une flotte en 
juin 1548. 

Effectifs engages ♦Flotte anglaise : 42 navires de guerre. 

Strategic ou tactique : inconnue. Un historien decrivit ain- 
si Montrose: "...sa route n'est pas sure, mais le port est bon 
et les vaisseaux peuvent entrer ou sortir quelle que soit la 
maree... Le fort actuel est a peine digne d'etre appele ainsi... 
il n'a pas d'eau et est si petit qu'il ne peut ni loger une garni- 
son ni contenir des reserves. De plus, il est construit sur des 
sables mouvants 3 ..." 

Resume de I'action : Apres une vaine tentative de s'empa- 
rer de Leith, principale base francaise en Ecosse, la flotte 
anglaise pilonna les defenses francaises de Montrose afm 
de preparer un debarquement. Montrose etait tenue par les 
Franco-ecossais. 

Mais lorsque le Corps de debarquement, sous le com- 
mandement de l'amiral Thomas Seymour, essaya de tou- 



'Appele Bassin de Montrose. 

2 Aussi orthographie Baliol; ne en 1250 et mort "en France" en 1314. Les Baliol ou Bailleul 
etaient une famille francaise originaire de Bailleul, dans l'Orne, emigree en Angleterre au 
temps de Guillaume le Conquerant, et qui etait allee faire fortune dans cette Petite Amerique 
du XI e siecle, alors terre d 'immigration et de colonisation pour les Francais au detriment des 
populations anglo-saxonnes locales que Guillaume voulait encadrer [voir dans le Repertoire, 
la rubrique Elie, lie d']. Le plus connu des descendants de cette famille, Jean, fut proclame roi 
d'Ecosse en 1292, malgre les pretentions de FEcossais Robert Bruce, grace a l'appui du 
gouvernement anglais qui tenait a placer ses creatures afin d'annexer de facto ce pays. Mais 
Baliol finit par se revolter et fut vaincu par Edouard I er d'Angleterre, son suzerain, a la Ba- 
taille de Dunbar. 11 abdiqua en 1296 et se retira en France. Son fils Edouard devint lui aussi 
roi d'Ecosse, mais, battu par les Anglais et chasse par ses sujets, il dut abdiquer en faveur 
d'Edouard III d' Angleterre. 

3 Jean de Geaugue, dans son Histoire de la Guerre d'Ecosse pendant les campagnes de 1548- 
1549. 
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cher terre, la riposte francaise fut acharnee. Ce fut un car- 
nage et les troupes anglaises rembarquerent en toute hate 
sous le feu des Francais. 

Pertes ♦Anglais : 600 ou 700 rues. ♦Francais : inconnues. 

Consequence de cette defaite anglaise : Le danger d'inva- 
sion anglaise etait pour l'instant ecarte. 




MORLAIX au XVIII" Siecle 
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MorldiX Raid contre 
Date de I' action : l er juillet 1522. 

Localisation : Bretagne, France. 48°35'Nord; 03°50'Ouest. 
Conflit : Guerre entre La France et la Maison d'Autriche. 
Deuxieme phase de la Guerre de la Sainte-Ligue. Participa- 
tion d'Henri Vlll d'Angleterre a la Sainte-Ligue. 
Contexte : Francois l er de France etait en guerre contre 
l'empereur Charles Quint: Guerres d'ltalie. Renouvellement 
de la Guerre de la Sainte-Ligue: apres l'echec de la Confe- 
rence de Calais, le pape Leon X, Henri Vlll d'Angleterre et 
l'empereur Charles Quint signerent un traite secret de coali- 
tion contre la France. Les coalises s'engageaient a attaquer 
simultanement la France par le Sud, l'Est et le Nord. Le 29 
mai 1 522, l'Angleterre declara la guerre a la France. 

Desireux de venger leur echec de 1513 sur les cotes 
de Brest, celui de 1522 contre Cherbourg et les pertes infli- 
gees par Jean et Nicolas Coatanlem, corsaires morlaisiens, a 
leur flotte marchande, les Anglais deciderent de depecher 
une expedition contre cette cite. 

Chefs en presence ♦Flotte anglo-espagnole : Amiral 
Thomas Howard, comte de Surrey. 

Effectifs engages ♦Flotte anglo-espagnole : 200 voiles et 
galeres, selon d'autres 108 voiles, et meme 60 voiles. 
Strategic ou tactique : La surprise. Pour diviser les forces 
armees francaises, les coalises allaient simultanement atta- 
quer la France par le Sud, le Nord et l'Est. A Morlaix, la 
ville et le chateau furent d'abord pris par ruse [par deguise- 
ment]. Au Sud de la Baie de Morlaix debouchent deux 
cours d'eau dont la Riviere de Morlaix. A l'entree de la ri- 
viere de Morlaix, devant la Peninsule de Carantac se dresse 
un rocher, le Rocher du Taureau, sur lequel a ete construit 
en 1521 le chateau du Taureau destine a interdire la riviere 
de Morlaix aux pillards anglais, qui, en temps de guerre, 
remontaient jusqu'a cette ville. Informes de cette construc- 
tion, les Anglais armerent plusieurs petits batiments, em- 
barquerent des volontaires et firent une descente, au cours 
de laquelle ils detruisirent le fort et remonterent jusqu'a 
Morlaix. Quelques annees plus tard le fort fut reconstruit, 
plus grand, avec une enceinte de pierre a mortier, 1 une bat- 



Quoique a mortier de terre 
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terie de petits canons et une garde permanente. 
Resume de I'action : On etait le 4 juillet 1522. Ce jour-la, 
il y avait grande foire a Noyal-Pontivy et montre du ban et 
de Varriere-ban de Treguier a Guingamp . Gentilshommes 
et riches bourgeois etaient done absents; la ville et le cha- 
teau sans defense. Avertis de ces faits par un traitre nomme 
Latricle, lieutenant du capitaine de Morlaix 2 , les Anglo- 
espagnols envahirent la rade a bord de nombreux navires. 

Une partie des equipages fut mise a terre, et les pi- 
rates, deguises, les uns en paysans, les autres en marchands, 
se dirigerent des la pointe du jour vers la ville ou ils furent 
recus sans mefiance. Quelques-uns penetrerent dans le cha- 
teau dont le commandant en second Latricle 3 leur ouvrit les 
portes; d'autres s'arreterent dans les faubourgs, mais la plus 
grande partie demeura cachee dans les bois de Styvel. 
Ordre fut ensuite donne aux pataches de l'escadre de remon- 
ter le chenal a la maree du soir, et d'accoster aux quais pour 
embarquer le butin. Mais les paysans riverains, pris de 
soupcon a la vue de cette flottille suspecte, firent avorter le 
projet en jetant dans la riviere, en face du couvent de Saint- 
Francois, une douzaine de gros arbres [avec leurs branches] 
qu'ils avaient abattus dans les ravines de Cuburien. 

Arretes par cet obstacle, les pillards qui montaient 
les embarcations sauterent a terre et s'avancerent vers Mor- 
laix pour venir preter main-forte a leurs compagnons. Vers 
minuit, lorsque la ville fut plongee dans le sommeil, les 
Anglais surgirent dans les rues, et, a un signal donne, s'em- 
parerent de Morlaix sans eprouver la moindre resistance. 

Les portes des maisons furent enfoncees et aussitot 
commenca le pillage. Les habitants, reveilles en sursaut, 
furent tellement saisis de frayeur qu'ils se sauverent par 
toutes les issues, abandonnant tous leurs biens aux envahis- 
seurs. Deux personnes seules ne perdirent point la tete et 
songerent a se defendre. Le recteur de Ploujean, chapelain 



Sous le gouvernement feodal, le mot ban qui signifiait banniere, designait la convocation 
faite par le seigneur a ses vassaux. La Noblesse faisait seule alors le service militaire; le nom 
de ban fut donne aux vassaux immediats, aux seigneurs convoques par le roi lui-meme, et 
celui d'arriere-ban aux arriere-vassaux appeles par leur suzerain. De la l'expression: "convo- 
quer le ban et Tamere-ban," pour la guerre, ou, comme ici, pour une simple revue d'armes et 
d'equipement. 
2 Qui offrait en outre aux ennemis l'appui de la troupe qu'il commandait. 

Latricle etait lieutenant du capitaine, e'est a dire adjoint au capitaine car il tenait lieu [lieu- 
tenant] de capitaine en l'absence de ce dernier. Nous dirions aujourd'hui "faisant fonction". 
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de Notre-Dame-du-Mur, leva le pont-levis de la porte 
Notre-Dame et monta dans la tour, d'ou a coups de mous- 
quets, il abattit bon nombre d' Anglais 1 jusqu'au moment ou 
il fut tue a son poste de combat. 

La deuxieme personne a ne pas perdre la tete fut 
une femme. Dans une maison de la Grand'Rue, une cham- 
briere, voyant que tout le monde s'etait enfui du logis, ras- 
sembla quelques jeunes filles au courage spartiate 2 , deter- 
minees comme elle a vendre cherement leur peau et ce que 
le chanteur Enrico Macias appelait 3 l'honneur de la famille. 
Avec leur aide, elle souleva la trappe de la cave qui s'ou- 
vrait dans le couloir obscur, puis, deplacant une vanne qui 
communiquait avec la riviere, elle inonda la cave. Cela fait, 
elle laissa entrouverte la porte de la rue et se refugia dans 
les combles avec ses audacieuses compagnes. Les Anglais, 
se precipitant en foule dans la maison, tombaient dans ce 
gouffre que l'obscurite les empechait d'apercevoir. lis s'y 
noyerent au nombre de quatre-vingts 4 ! Cependant les 
combles furent forces et les courageuses jeunes-filles, vio- 
lentees par les soldats anglais, furent saisies et precipitees 
par la lucarne sur le pave de la rue.... 

Les habitations furent done saccagees ainsi que les 
eglises. On mit le feu a la maison communautaire qui brula 
avec presque toutes ses archives... A l'aube suivante, les 
Anglais, gorges de bon vin et alourdis de butin, tacherent de 
rejoindre leurs navires en emmenant comme prisonniers un 



En depit de son etat ecclesiastique qui lui interdisait de verser le sang humain. Mais n'etait-ce 
pas de la legitime defense? 

2 L'hero'isme des femmes de Sparte etait legendaire. A titre indicatif, on ne citera que 
l'ecrivain grec Plutarque, qui, dans ses (Euvres morales, donna ces quelques exemples: "Une 
mere, ayant appris que son fils avait pris la fuite devant l'ennemi, lui envoya cette lettre: «Un 
bruit odieux s'est repandu sur toi; il faut t'en laver ou mourir.» Un jeune Spartiate se plaignait 
a sa mere: «— Mon epee est bien courte, maman! » « — Fais un pas de plus, mon fils; elle sera 
assez longue!» Une Lacedemonienne [femme spartiate] dont les cinq fils etaient a la guerre se 
tenait aux portes de la ville, attendant avec impatience Tissue de la bataille. Elle interrogea le 
premier soldat qui se presenta; il lui apprit que tous ses fils avaient ete rues: «Ce n'est pas cela 
que je te demande,» repondit-elle; «Oii en sont les affaires du pays'?» «Sparte est victorieuse!» 
«Eh bien! C'est avec joie que j'apprends aussi la mort de mes fils!» conclut la tendre maman. 
Plus pres de nous, les Amerindiennes ne montraient pas moins de courage. Ainsi, ce conseil 
donne par une veuve a son fils Chef-Courant, un jeune Indien Paunis: «Si je vis pour te voir 
devenir homme, et partir pour la guerre, je ne pleurerai pas si Ton m'apprend que tu as ete tue 
en combattant. Car e'est cela etre un homme: se battre et se montrer brave. » ["If I live to see 
you a man, and to go off on the warpath, I would not cry if I were to hear that you had been 
killed in battle. That is what makes a man: to fight and to be brave", cite par Alvin M. Jo- 
sephy, 500 Nations, editions Alfred A. Knopf, New York, 1994. P.363]. 
3 Atort 

Le nombre parait un peu gonfie par l'enthousiasme des Morlaisiens; car plus de 50 cadavres 
dans une cave auraient empeche les trente derniers d'atteindre l'eau. A moins que... 
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certain nombre de notables a ranconner. 

Six ou sept cents trainards, qui s'etaient attardes 
pour vider quelques tonneaux supplementaires de nectar 
dans les celliers des maisons des Lances, s'egarerent dans 
les bois de Styvel et s'y endormirent pour cuver leur bois- 
son. Le seigneur de Laval, lieutenant du roi en Bretagne, 
inspecteur de la "montre" 1 a Guingamp, fut averti par 
quelques fuyards de ce qui s'y passait; il accourut avec les 
gentilshommes du pays, surprit les Anglais dans leurs 
lourdes vapeurs d'alcool, les passa sans difficulte au fil de 
l'epee et recouvrit le butin qu'ils emportaient. Les morts 
furent ensevelis aux Capucins. 

Pertes *Les Anglais perdirent 700 ou 800 hommes, rues. 
♦Les Fran^ais quelques dizaines de civils, mais de nom- 
breuses femmes furent violees, et les biens pilles. 

Consequence de ce raid : La ville de Morlaix, complete- 
ment ruinee par cette attaque surprise, demeura dix ans 
dans la desolation. Un second raid effectue par les Anglais 
entre 1522 et 1544 aurait d'ailleurs ralenti la reconstruction 
de cette ville. A l'entree de la rade, sur l'ilot rocheux, fut 
reconstruit un nouveau chateau du Taureau, termine en 
1544, tenu par une garnison permanente de "23 soldats, un 
trompette, un canonnier, un aumonier et un gouverneur." 




(tu Mur. C, Chjiciu CSi-M»thl*u. 
l-J-.rqi.rj S.l-orlp Sl-Yvri. f.Ytatt Un Kallei, 
t la Rcliir univr. Il.fanr T^ur (I'A^rnl- J.Lt . 
■CiEi*. LMuul.Q an Btk, M.L* Ojw 111™*. 



'La revue d'armes. 
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OxfordneSS Combat naval d' 

Date de I' action : 6 juillet 1543. 

Localisation : Peninsule situee au Sud-Est de l'Angleterre. 
Conflit : Guerre entre la France et l'Empire de Charles 
Quint. Guerre d'independance de l'Ecosse. 
Contexte : Le 24 novembre 1521, Henri V1I1 d'Angleterre 
et 1'empereur Charles Quint avaient signe un traite secret de 
coalition contre la France. Le 29 mai 1522, done, Henri 
Vlll d'Angleterre avait declare la guerre a la France parce 
que, d'une part, il desirait reconquerir la Normandie et la 
Guyenne, et, d'autre part, il entendait chatier Francois l er de 
France qui aidait l'Ecosse dans sa guerre d'independance 
contre l'Angleterre. Le Traite de Rouen du 26 aout 1517, 
entre la France et l'Ecosse, obligeait la France a fournir des 
soldats a l'Ecosse. Les convois entre ces deux pays etaient 
done l'objet d'attaques reiterees de la part des escadres an- 
glaises. En 1542, Marie Stuart etait devenue reine d'Ecosse 
par la mort de son pere, Jacques V. Mais jusqu'en 1560 — 
done durant 18 ans — ce fut sa mere, Marie de Guise, qui 
fut Regente d'Ecosse. 

Effectifs engages ♦L'escadre francaise de transport 
comptait 16 navires dont 8 vaisseaux d'escorte. ♦L'escadre 
anglaise se composait de 6 gros vaisseaux de guerre. Elle 
fut renforcee en avril 1543 par les 11 croiseurs du vice- 
amiral flamand Van Meckeren. 

Strategic ou tactique : Melee avec canonnades et abor- 
dage. 

Resume de faction : En cette annee 1543, l'escadre fran- 
caise de 16 voiles avait apporte a Aberdeen quelque renfort 
de troupes et des depeches urgentes a la reine douairiere 1 . 
Mais au retour, le 6 juillet, a la hauteur d'Oxfordness, une 
escadre de six gros vaisseaux de guerre anglais essaya 
d'intercepter le convoi. Les 8 navires francais d'escorte, 
groupes autour du navire Le SACRE, se detacherent pour 
barrer la route a l'escadre anglaise pendant que le reste du 
convoi poursuivait sa route. 

Un navire francais de 120 hommes fut attaque par 
The LESSER GALLEY. Quant au SACRE, il soutint victo- 



'"Douairiere" vient de dot. Le douaire etait l'ensemble des biens territoriaux dont avait herite 
la reine a la mort de son epoux. 
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rieusement le plus violent combat. Deux fois attaque a 
l'abordage par The PRIMROSE et The MINION, et bien 
que son capitaine ait ete blesse, Le SACRE reussit non seu- 
lement a se degager de l'etreinte des capitaines anglais Rice 
Mancell et Baldwin Willoughby apres leur avoir inflige de 
lourdes pertes, mais il parvint meme a leur prendre un de 
leurs navires. 

Pertes fLes Anglais perdirent un navire, les Francais au- 
cun. 

Consequence de cette defaite anglaise : Le convoi francais 
reussit a forcer le passage. Avec leur prise, Le SACRE et 
les navires francais d'escorte rentrerent en France. 



Canon double (15 e siecle) 
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PloUgOTlVelin Bataille de 
Date de Taction : 30 juillet 1558. 

Localisation : Lochrist-Plougonvelin; non loin du Con- 
quet, Bretagne, France. 

Conflit : La guerre entre la France et l'Empire avait repris 
en 1551. 

Contexte : Charles Quint avait abdique en 1556 au profit 
de son frere Ferdinand. L'Angleterre s'etait jointe a l'Es- 
pagne dans sa guerre contre la France. De nombreux coups 
de mains furent effectues sur les cotes de France et d'Angle- 
terre. 

Strategic ou tactique : Un prisonnier anglais revela aux 
Francais que l'amiral Clinton avait mission de s'emparer de 
Brest sous peine d'etre pendu. 

Resume de faction : L'armee anglo-flamande, transportee 
par 150 navires dont 120 anglais et 30 flamands, debarqua 
et brula le village de Plougonvelin ou 220 maison furent la 
proie des flammes. L'abbaye de Saint-Mathieu fut aussi 
saccagee. 

Pendant ce pillage, les nobles et les paysans locaux 
se rangerent en foule sous les ordres de Guillaume du Chas- 
tel 1 . En une demi-journee, 9 000 hommes, plus ou moins 
bien armes, mais furieux et desireux de se battre avec les 
pillards, se rangerent en bataille et se jeterent sur l'armee 
anglo-flamande. 

Apres une violente bataille, fort acharnee, au cours 
de laquelle l'armee anglo-flamande perdit 500 hommes et 
les paysans sans doute plus encore, les Anglo -flamands 
commencerent a battre en retraite dans le plus grand de- 
sordre. Leur decrochage precipite fut heureusement couvert 
par quatre compagnies flamandes 2 qui furent les seules a 
resister avec discipline. Outre les morts, ces quatre valeu- 
reuses compagnies laisserent 340 prisonniers entre les 
mains des paysans francais, c'est a dire presque tous leurs 
survivants. Les restes de troupes anglo-flamandes, qui 
avaient ete couvertes par van Meckeren, avaient rembarque 
en toute hate a bord de leur flotte, mais au cours des opera- 
tions, 4 grosses hourques furent coulees dans la baie. 



Sieur de Kersimon. 

Vice-amiral Gerard van Meckeren. 
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Pertes ♦Fran^ais : 220 maisons fiirent brulees et des cen- 
taines de paysans tues au combat. ♦Anglais : 500 soldats 
anglais et une centaine de Flamands fiirent tues, et 340 faits 
prisonniers. Pertes totales: 940 hommes. 

Consequence de cette defaite anglo-flamande : Apres ce 
revers, la flotte anglo-flamande se retira du cote de Roscoff. 
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Portsmouth Bataille navale de 
Date de I' action : 1 8 juillet 1545. 

Localisation : Port de guerre anglais situe au sud de l'An- 
gleterre. Coordonnees geographiques : 50° 48' de latitude 
Nord, et 01° 05' de longitude Ouest. 

Conflit : La guerre entre la France et l'Empire de Charles 
Quint etait momentanement arrete. Participation francaise a 
la Guerre d'independance de l'Ecosse face aux ambitions 
annexionnistes de l'Angleterre. 

Contexte : En 1545, Francois I er avait fait le projet de 
s'emparer de l'ile de Wight dans le secteur Sud de 
Portsmouth. 

Chefs en presence ♦La flotte anglaise etait commandee 
par l'amiral Sir John Dudley, baron de Lisle, amiral d'An- 
gleterre depuis 1543. Le vice-amiral Sir George Carew et le 
capitaine Roger Grenville commandaient La MARIE- 
ROSE, l'unite la plus modernisee de la flotte anglaise a 
l'epoque. En fait, ce navire de 700 tonnes avait 35 ans mais 
il avait ete dangereusement surcharge d'artillerie lourde. 
♦La flotte francaise etait sous les ordres de l'amiral Claude 
d'Annebault, baron de Retz. 

Effectifs engages ♦Flotte anglaise : 150 navires de guerre. 
♦Flotte francaise 140 navires 1 . 

Strategic ou tactique : La flotte anglaise fut assiegee par 
l'escadre francaise mais n'accepta pas une bataille generale. 
C'etait Henri V1I1 lui-meme qui avait eu l'idee, empruntee 
aux marines mediterraneennes, de monter de l'artillerie 
lourde sur les ponts inferieurs de La MARIE-ROSE, fleu- 
ron de l'Angleterre 2 . Ce navire dont le destin fut si funeste, 
fit date dans la marine anglaise. Neuf ans plus tot, La MA- 
RIE-ROSE avait ete renovee et son armement augmente et 
modernise. De gros canons de bronze avaient ete ajoutes. 
De plus, sans compter son equipage de 4 1 5 marins, le vais- 
seau transportait 285 soldats lourdement armes et couverts 
d'armures 3 . 

Tout ce poids, qui n'avait pas ete prevu lors de la 
conception du navire, fut la cause du chavirement. Alors 



Galeres et transports de troupes. 

2 Nomme d'apres Marie Tudor, sosur du roi, dont le symbole familial etait la rose. 
Ce qui ajoutait 24 ou 25 tonnes supplementaires au-dessus de la ligne de fiottaison. 
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que le navire virait abruptement afm d'utiliser l'autre batte- 
rie, un vent, pourtant modeste, inclina le vaisseau a tel point 
que les sabords de la batterie basse s'approcherent dange- 
reusement du niveau de la mer puis disparurent. L'eau en- 
vahit aussitot l'entrepont et le navire sombra en quelques 
minutes. Malheureusement, un detail tactique avait ete 
ajoute aux defenses qui allait provoquer la perte de bien des 
victimes du cote anglais: un filet anti-abordage. Ce filet de 
cordages, destine a contenir les assauts des Francais, bor- 
dait le bastingage sur une hauteur de 2,50 m a 3,00 m . II de- 
vint un piege mortel pour les Anglais, pris comme dans une 
souriciere. Lorsque, en pleine panique, les marins anglais 
tenterent de quitter le navire chavirant, 30 seulement ne 
furent pas noyes sur les 700 hommes embarques; les seuls 
qui survecurent furent les marins qui se trouvaient dans les 
greements et les tireurs perches dans les nids-de-pie. 

Des recherches sous-marines effectuees en 1970 
revelerent que les gros canons nouvellement embarques 
etaient d'un type nouveau : contrairement aux canons de 
l'epoque fabriques de longues barres de metal forgees et 
soudees en cylindre, ils etaient faits d'une seule plaque de 
fer enroulee et ceinturee, tous les dix centimetres, par une 
vingtaine de grosses viroles [ou anneaux de cerclage] me- 
talliques, dilatees par rechauffement puis refroidies en posi- 
tion. Entre ces anneaux etroits, des anneaux larges, cylin- 
driques, doublaient l'epaisseur des plaques de metal. Ces 
canons devaient done etre plus puissants, puisque la deper- 
dition de pression etait moindre grace a la plus grande etan- 
cheite. Interessante nouveaute: les culasses de compression 
etaient amovibles 2 . Les artilleurs les enlevaient, les char- 
geaient de poudre et de boulets de fonte ou de pierre qui se 
fractionnaient a l'impact et explosaient ainsi en un bouquet 
de dangereux projectiles antipersonnel. La section du ta- 
bleau du British Museum 3 montre le debut du combat: a 
gauche, la Marine Royale n'est pas visible. On peut voir que 
quelques barques tentent de porter secours aux rares resca- 
pes de La MARIE-ROSE qui vient de disparaitre corps et 



Et rapportees dans le National Geographic Magazine de mai 1983. 

2 Quatre anneaux permettaient a quatre hommes de les soulever pour les approvisionner. A 
comparer au canon a lames conautriques decrit au siege de Chaliers en 1380, 165 ans plus tot. 
3 Presente dans la meme revue de mai 1983. 
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biens, dont on apercoit encore le sommet de deux mats 
avec les couleurs d'Angleterre. 

Resume de faction : Le 18 juillet 1545, la flotte anglaise 
etait ancree a l'entree orientale du Spithead 1 . Le roi Henri 
VIII dinait avec son amiral a bord de La MARIE-ROSE, 
lorsqu'il apprit que les Francais arrivaient. II debarqua pre- 
cipitamment et la flotte appareilla. Le baron francais de La 
Garde, envoye en eclaireur avec quatre galeres francaises, 
s'approcha et fut immediatement enveloppe par 14 na vires 
anglais. Mais il fut vite degage par l'amiral d'Annebault qui 
suivait avec d'autres galeres, au moment ou le reste de la 
flotte anglaise sortait en masse de la rade de Chichester 
pour appuyer son avant-garde. Devant cette contre-attaque, 
les Anglais retraiterent bientot en serrant la terre, afm de 
s'abriter, sous les feux de Portsmouth, dans une rade prote- 
gee par des hauts-fonds qui ne laissaient penetrer les na- 
vires qu'un a un par un chenal etroit et sinueux. Cette re- 
traite soudaine, a la tombee de la nuit, mit fin a la premiere 
phase de la bataille. 

Les navires francais patienterent sur place toute la 
nuit. Le 19 juillet 1545, au petit matin, la mer etait calme. 
Les Francais prirent encore l'initiative grace au vent qui 
etait pour eux. Les navires anglais, immobiles, furent vio- 
lemment assaillis par les galeres francaises qui les crible- 
rent de projectiles, sous les yeux du roi dAngleterre immo- 
bile sur une falaise cotiere. II etait reste pour encourager sa 
flotte. Apres une heure de combat, l'enorme vaisseau an- 
glais, La MARIE-ROSE, sombra en essayant de virer bord 
sur bord pour tirer de l'autre flanc. George Carew, son capi- 
taine, perit avec 600 hommes dont 30 seulement purent etre 
sauves. 

Le GRAND-HENRI 2 , vaisseau-amiral anglais de 
John Dudley, en depit de ses 122 canons 3 et de ses 700 
hommes d'equipage, etait tellement avarie qu'il aurait aussi 
sombre sans l'aide de ses voisins. Puis le vent de terre se 
leva et la flotte anglaise fonca enfin sur les galeres qui, pro- 



Canal separant l'ile de Wight de Portsmouth, ou la Royal Navy effectuait souvent ses revues 
navales, entre les deux Guerres Mondiales, au XX e siecle. 
2 11 s'agit d'Henri VIII d'Angleterre, bien sur. 

Ce qui en faisait l'un des vaisseaux les plus armes de l'epoque, meme si certaines pieces 
etaient d'un tout petit calibre 
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fitant du meme vent, regagnerent la haute mer afm d'y atti- 
rer les Anglais. Moins longues que les galeres francaises et 
done plus maniables, les roberges anglaises 1 profiterent du 
fait que les galeres n'avaient pas d'artillerie de poupe 2 pour 
declencher un tir fort precis de tous leurs canons sur cette 
partie de leur coque. Alors, l'amiral francais d'Annebault, 
au large, signala d'avancer en bataille en direction de la 
flotte anglaise qui poursuivait les galeres. Ce que voyant, la 
flotte anglaise fit demi-tour pour retrograder rapidement 
derriere les ecueils. Desireux d'attirer cette flotte hors de 
son refuge inaccessible, les galeres francaises effectuerent, 
dans un but tactique 3 , trois debarquements simultanes en 
vue de l'ennemi. Leon Strozzi brula un fortin qui battait les 
flancs des galeres francaises. La Garde et le colonel-general 
d'lnfanterie Jean de Taix s'emparerent d'un autre point d'ap- 
pui, situe, lui, dans l'ile de Wight. 

Durant la nuit du 20 au 21, le vent avait forci, ve- 
nant d'ouest, et les navires francais menacaient de s'echouer 
sur les hauts-fonds de Chelsea et de Owers. Prevoyant que 
les Anglais ne sortiraient pas de la securite de leur refuge et 
que, par ailleurs, une tempete risquait de venir disperser ou, 
au pire, de mettre a mal la flotte francaise, l'amiral dAnne- 
bault donna l'ordre d'abandonner le blocus de la Royal Na- 
vy, qui resta sur la defensive. 

Pertes ♦inconnues. La MARIE-ROSE seule perdit pres de 
700 hommes, noyes dans le chavirement et le naufrage. 

Consequence de cette defaite anglaise : Apres l'abandon 
du blocus de la Royal Navy par les Francais, la flotte an- 
glaise, croyant a une ruse, resta longtemps encore dans son 
refuge, laissant les Francais debarquer dans l'lle de Wight 
pour la ravager en toute impunite. 



"Pinnaces" en anglais. 
Pour couvrir leurs arrieres. 
3 Pour detruire des batteries cotieres. 
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Atlantique 
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La Rodielle Combat naval de 
Date de faction : 19 avril - 21 avril 1573. 
Localisation : Cote francaise de l'Atlantique. Coordonnees 
geographiques: 46° 10' de latitude Nord, et 01° 10' de longi- 
tude Ouest. 

Conflit : En France c'est la guerre civile: Quatrieme Guerre 
de Religions, 1572-1573. Aide anglaise aux Protestants 
francais. 

Contexte : La Rochelle, tenue par les Huguenots, etait ap- 
puyee par la flotte anglaise. La ville etait bloquee et assie- 
gee par les Francais. 

Chefs en presence ♦Flotte anglaise : vice-amiral Mont- 
gomery 1 de Cornwall. 

Effectifs engages ♦Flotte anglaise : 55 navires de guerre. 
L'armee de terre embarquee incluait 800 arquebusiers et 
400 piquiers anglo-flamands. 

Strategic ou tactique: Le but ultime des Anglais, au-dela 
de l'aide aux protestants francais, etait de recuperer la 
Guyenne, eternelle obsession des rois d'Angleterre depuis la 
Guerre de Cent Ans. 

Une estacade geante avait ete construite par les 
Francais pour empecher tout contact avec la flotte anglaise 
de Secours. Un ingenieur, Louis de Gonzague, due de Ne- 
vers, en avait eu l'idee. 36 navires furent coules pour creer 
l'assise de l'estacade. Les mats seuls emergeaient. Les inter- 
valles furent barres par des poutres flottantes. Le 18 avril au 
matin, les semaphores 2 francais annoncerent l'arrivee de la 
flotte anglaise de secours. Le lendemain 19, apparurent 55 
voiles. C'etait la participation anglaise a ce terrible siege. 
Resume de V action : Le 19 avril, la Royal Navy se presen- 



'Probablement un parent du chef de bande anglais qui, a la meme epoque, parcourait la Gas- 
cogne a la tete de bandes anglo-huguenotes afin de piller, de violer et de massacrer. En 1 569, 
ce dernier [Montgomery] attaqua la ville de Lourdes [voir cette rubrique] et le Monastere des 
Cannes de Trie-sur-Baise, Gers, France, [le meme dont le cloitre est actuellement expose au 
Musee des Cloitres de New-York] qui se trouvait hors des murs fortifies de cette bastide, et 
precipita les 25 moines sans defense dans un puits [qui existe toujours], sous les yeux effares 
de la population regroupee sur les murailles de la bastide. A la fin du XlX e siecle une plaque 
fut apposee sur le puits, lequel tut enfin remis en etat a la fin du XX e siecle. [J, Toulayrou] 
Les secteurs sensibles des cotes francaises etaient equipes de semaphores optiques afin de 
telegraphier rapidement les nouvelles ayant une incidence strategique ou tactique. Un sema- 
phore optique etait un mat de bois surmonte d'un moulin dont la position des ailes, actionnees 
par un systeme de poulies, signalait une lettre de l'alphabet. Les messages etaient transmis de 
semaphore a semaphore. Le telegraphe aerien ou optique de Chappe etait constitue de lignes 
de semaphores. II fut plus tard remplace par le telegraphe electrique. 
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ta devant La Rochelle, forte de 55 navires de guerre. Une 
file d'une quinzaine de gros vaisseaux de guerre anglais, Le 
PRIMROSE en tete, s'avanca vers le port. Mais une batterie 
francaise de siege postee au Chef-de-Baye ouvrit le feu et 
un coup au but traversa Le PRIMROSE de part en part. La 
Marine royale francaise, epaulee par la batterie de terre se 
forma aussitot en une ligne de bataille de 1 8 vaisseaux de 
ligne et de 4 galeres intercalees entre les vaisseaux. Les 
batteries de siege se retournerent contre la flotte anglaise 
qui se rangea en bataille a un quart de lieue 1 de la. Mais la 
nuit tomba sans que les Anglais n'attaquent, malgre leur 
immense superiorite numerique. 

Durant la nuit, la flotte francaise fut renforcee par 
une seconde ligne chargee de surveiller l'estacade qui blo- 
quait le port, et d'empecher toute attaque a revers. Cette 
deuxieme ligne francaise fut constituee par le capitaine 
Clavet qui avait hativement arme en guerre 22 petits bati- 
ments de commerce. Le lendemain, 16 navires des Sables 
d'Olonnes, qui avaient apercu de loin la flotte anglaise, ac- 
coururent en canonnant. Puis ce furent deux navires de 
Brouage 2 . 

Plus les Anglais hesitaient a lancer une attaque ge- 
nerate, plus la flotte francaise s'etoffait: 43 vaisseaux fai- 
saient maintenant face a la flotte anglo-huguenote. Alors, 
les galeres francaises ouvrirent le feu pour "experimenter la 
portee de leurs canons". Les Anglais riposterent. Finale- 
ment, dans la nuit du 21 avril, la flotte anglo-huguenote 
rompit le combat et disparut. Un Conseil de Guerre anglo- 
huguenot en avait decide ainsi. Les Huguenots etaient parti- 
sans de l'intervention et les Anglais de la retraite. La flotte 
retraita vers Belle-lle-en-Mer. 
Pertes ♦inconnues. 

Consequence de cette defaite anglaise : La Rochelle ne fut 
pas secourue. 




'Environ 1 km; la lieue commune de France egalait la vingt-cinquieme partie de la longueur 

d'un degre compte sur un grand cercle, soit 4,445 m . 

2 Ville oii vivait deja un enfant de 6 ans appele Samuel de Champlain. 
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La Rochelle Bataillenavalede 
Date de I'action : 8 octobre 1563. 

Localisation : Le Pertuis breton est le detroit situe entre 
l'ile de Re et la cote de Vendee. Le Cap des Aiguilles 1 est 
immediatement a l'embouchure de la Charente. Coordon- 
nees geographiques : 46° 10' de latitude Nord, et 01° 10' de 
longitude Ouest. 

Conflit : Premiere Guerre de Religions [en France], 1562- 
1563. Aide anglaise aux Protestants francais. 
Contexte : En France c'est la guerre civile ou Premiere 
Guerre de Religions, 1562-1563. 

Strategie ou tactique : Le 20 septembre 1562, la reine 
d'Angleterre, Elisabeth l ere Tudor, signa, avec les Protes- 
tants francais le Traite de Hampton Court. En echange de 
son aide, ils lui livraient Le Havre. Elisabeth etait d'autant 
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plus interessee a se faire attribuer Le Havre, qu'elle etait 
deja inquiete de ne pas recuperer Calais, cedee a la France 
pour 8 ans seulement par le Traite de Cateau-Cambresis [en 



Ou Pointe de 1' Aiguille. 
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1559]. L'Angleterre proposa a la France d'echanger Le 
Havre contre Calais, mais Charles IX de France refusa et 
prit Le Havre par siege. 

Resume de I'action : Le 8 octobre 1563, une forte escadre 
anglaise de 25 navires de guerre surgit dans le Pertuis bre- 
ton alors qu'un convoi francais de vin sortait de la Rochelle. 
Le convoi fit aussitot demi-tour, poursuivi par les Anglais. 
Rattrapes pres du Cap des Aiguilles, les trois derniers na- 
vires francais du convoi se retournerent pour faire face a 
l'assaillant. Une batterie cotiere francaise entra aussitot en 
action pour leur venir en aide, et les trois transports de vin 
combattirent vaillamment. 

Consequence de cette defaite anglaise : Finalement, apres 
avoir perdu 60 hommes, les 5 navires anglais de tete qui 
avaient engage le combat... abandonnerent la partie contre 
les 3 transports de vin. Situation ridicule pour des vaisseaux 
de la Royal Navy. 
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Rouen Siege de 

Date de faction : 1 1 novembre 1591 - 20 avril 1592. 
Localisation : Ancienne capitale de la Normandie, aujour- 
d'hui chef-lieu de la Region de Haute -Normandie et du de- 
partement de la Seine -Maritime, sur la Seine, a 123 km au 
N.-O. de Paris; 49° 26' Nord, 01° 05' Est. 
Conflit : En France faisait rage la guerre civile Huitieme 
Guerre de Religions, 1585-1598, ou Guerre de la Ligue. 
Participation anglaise. 

Contexte : Apres l'assassinat de Henri III , Henri IV de 
Navarre devint candidat au trone de France; mais il dut 
faire face a la Ligue qui refusait un roi protestant. A la mi- 
novembre 1589, la reine d'Angleterre Elisabeth I ere , envoya 
un regiment ecossais et un anglais pour aider le roi de 
France a ecraser la Ligue. En 1591, Henri IV obtint deux 
Corps d'armee anglais et 6 pinasses pour faire campagne sur 
la Seine. En contrepartie, Elisabeth d'Angleterre se reservait 
les revenus de deux villes 2 qui etaient encore entre les 
mains de la Sainte -Ligue catholique. 
Chefs en presence ♦Henri IV, roi de France conteste 3 a 
cause de son option religieuse protestante, commandait 
l'Armee royale qui incluait des troupes etrangeres dont 
6.000 Anglais. ♦Ligueurs catholiques : le marquis de Vil- 
lars Andre de Brancas. 

Strategic ou tactique : La ville fut entierement bloquee; 
meme du cote maritime par une flotte mouillee a Dieppe. 
Resume de faction : La campagne de 1591 debuta par des 
succes pour la cause du roi de France contre les Ligueurs. 
Chartres fut prise le 1 avril ; Noyon, le 1 9 juillet. II ne res- 
tart plus au due d'Aiguillon, fils du due de Mayenne 4 et 
gouverneur de la Normandie en son nom, que le Havre et 
Rouen. Le roi de France se decida a entreprendre le siege 



Henri III [roi de France de 1574 a 1589], Ills de Henri II et de Catherine de Medicis, il avait 
d'abord ete elu roi de Pologne en 1573, mais avait mi ce pays l'annee suivante avec... les 
bijoux de la couronne polonaise, lorsqu'il avait appris que le trone de France etait vacant. 

Le Havre et Rouen. Les affaires restaient les affaires, en depit de la motivation religieuse. Le 
sang de ses sujets valait bien cette plus value sonnante et trebuchante. 

Et qui, pour cela, chercha a se faire accepter par son peuple; il devint, de ce fait, le roi de 
France le plus populaire de l'Histoire de France. 

Charles de Lorraine, due de Mayenne, ne a Alencon [1554-1611]. Chef de la Ligue catho- 
lique a la mort de son frere Henri de Guise qui fut assassine. II fut vaincu a Arques-la-Bataille 
en 1589, et a Ivry en 1590 par Henri IV. II fit enfin sa soumission au roi de France en 1595, a 
la condition de conserver sa fortune et ses biens; ce qui fut accorde sans aucune penalite, en 
depit du fait que son obstination avait cause la mort de milliers d'hommes. 
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de Rouen . Des la fin septembre, il avait concentre au camp 
de Vandy, pres de Vouziers, une armee de 30 000 hommes 
en reunissant 4 000 Francais soldes, 14 000 reitres ou lans- 
quenets, mercenaires allemands leves par le vicomte de Tu- 
renne, 6 000 Suisses et autant d'Anglais qu'Elisabeth d'An- 
gleterre lui avait envoyes, sous le commandement du comte 
d'Essex, par haine de Philippe II, et pour recuperer Rouen et 
Le Havre; c'est a dire a plus long terme la Normandie. 

Le 1 1 novembre, le vieux marechal Armand de Bi- 
ron investit Rouen ou Andre de Brancas, marquis de Vil- 
lars, avait soigneusement accumule approvisionnements et 
moyens de defense. Le siege durait encore en Janvier 1592, 
grace a la resistance du Fort Sainte-Catherine, quand le due 
de Parme, jetant de nouveau son epee dans la balance, vint 
avec 10 000 hommes de pied, 3 000 chevaux, 40 canons et 

2 000 chariots, rejoindre le due de Mayenne a La Fere 2 . Le 
roi de France se mit a la tete de 7 000 hommes pour faire 
une reconnaissance en Picardie ou des Ligueurs avaient ete 
signales. A 5 lieues dAmiens, vers Folleville-sur-La-Noye, 
il rencontra et accrocha une reconnaissance de Cavalerie 
ligueuse conduite par le baron de Rosne. 

Le 11 novembre 1591, arriva l'armee francaise 3 . 
Pour eviter que Rouen ne soit ravitaillee par les barques des 
Ligueurs, Aymar de Chaste concentra une flotte royale 
francaise a Dieppe, composee de compsters hollandais et de 
6 pinasses anglaises. Le 3 1 decembre, les pinasses anglaises 
paraissaient devant Rouen. Le 4 Janvier 1592, Philippe de 
Nassau arriva avec le gros de la flotte franco-hollandaise et 

3 000 hommes. Le 13, la flotte de Nassau embossait 27 ba- 
timents de guerre devant le Vieux -Palais de Rouen, mais le 
feu des Rouennais les forca a retraiter sur Croisset. 

Le 26 fevrier, vers 07h00 du matin, le marquis de 
Villars fit faire une sortie, a partir du Fort Sainte-Catherine 
et de la place, par 3 regiments d'Infanterie et 8 compagnies 
de chevau-legers. La garde des tranchees fut surprise. Boi- 
srose, avec 300 chevaux, s'empara de 5 enormes canons 
qu'il fit precipiter dans le fosse. Deux autres furent incen- 



'Sous la pression de l'Angleterre qui aurait ainsi recupere la Normandie, le siege fut done 
destine a payer a l'Angleterre les frais de location de ses soldats qu'elle cedait au roi de 
France. 

Ville cedee par la Ligue au roi d'Espagne Philippe II comme place de surete 
3 Commandee par le marechal de Gontaut-Biron, comme precise plus haut. 



dies et la poudre brulee. Les assieges, dechaines, brulerent 
le camp du roi Henri IV. Le 24 mars, le mur d'enceinte 
s'ecroula, sur une longueur de 70 pas 1 , entre la porte Cau- 
choise et le monastere Saint-Dominique. Les bourgeois 
voulurent reparer la breche mais l'armee royale francaise 
pointa sur eux quelques pieces de campagne qui en firent 
grand massacre. 

La ville etait a bout de forces et de vivres. Mais en 
mars 1592, les nobles de l'armee royale rentrerent chez eux, 
suivant la coutume, pour aller mettre ordre a leurs affaires 
privees. La maladie se repandit chez les lansquenets 2 alle- 
mands et surtout les Anglais de l'armee royale [francaise]. II 
ne resta bientot plus que 5 000 fantassins issus de contin- 
gents etrangers. 

Le 20 avril 1592, Henri IV levait le siege de Rouen. 
Ce fut un echec franco -anglais. 
Pertes ♦Enormes pertes de part et d'autre. 




ftoueri. ljeckiiraud'apreundrTttinde 
1525- 



60 metres environ 
2 Fantassins 
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Saint-Andrews siege de 

Date de faction : l er au 30 juillet 1547. 
Localisation : Port sur la Mer du Nord, a 20 km au S.-E. de 
Dundee, Ecosse; par 56° 20' Nord et 0248' Ouest. 
Conflit : La France et l'Angleterre etaient enfin en paix 
depuis le 17 juin 1546. La guerre entre la France et l'Empire 
de Charles-Quint etait, aussi, momentanement en suspens. 
Participation francaise a la Guerre d'lndependance de 
l'Ecosse. Guerre de Religions en Grande Bretagne. 



~ — w — ; 




Saint-Andrews, Ecosse 

Contexte : C'etait une periode de transition en Europe. 
Francois l er mourut cette annee-la et fut remplace sur le 
trone de France par son fils Henri II. Henri VIII d'Angle- 
terre disparut lui aussi pour etre remplace par son fils 
Edouard VI qui n'allait pas tarder a mourir de tuberculose. 
Le Trade de Rouen du 26 aout 1517, entre la France et 
l'Ecosse, renouvele le 15 decembre 1543, obligeait pourtant 
la France a fournir de l'aide a l'Ecosse. En 1542, Marie 
Stuart etait officiellement devenue reine d'Ecosse par la 
mort de son pere, Jacques V; mais sa mere, Marie de Guise, 
dirigea la Regence de 1542 jusqu'a 1560. Bien que la 
France et l'Angleterre soient en paix, l'Angleterre n'en 
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poursuivait pas moins sa discrete conquete de l'Ecosse. 
Ainsi, une sedition pro-anglaise, fomentee par Londres, 
venait d'eclater au chateau de Saint- Andrews. 

L'Acte de Suprematie anglais, par lequel Henri VIII 
avait etabli le schisme anglican 1 , n'avait que treize ans. Ce 
que la politique et la violence des armes n'avaient pu ac- 
complir jusque-la : conquerir la Basse-Ecosse, la religion 
commencait a le faire. 

De fait, les affaires de la reine d'Ecosse ne se de- 
roulaient pas comme pre vu. Les rebelles protestants anglais 
ou pro-anglais du chateau ecossais de Saint-Andrews 
avaient pendu aux creneaux "jusqu'a ce que mort 
s'ensuive" son fidele cardinal catholique Beaton [octobre 
1546] 2 . De plus, sa flotte s'etait fait battre par la flotte an- 
glaise, le 7 mars 1547, pres de Yarmouth : 3 navires ecos- 
sais avaient ete coules. La Regente d'Ecosse 3 fit done appel 
aux Guise de France, et une expedition fut depechee pour 
reprendre Saint-Andrews aux Anglais et pro-anglais et cha- 
tier les coupables, assassins du cardinal. 
Effectifs engages ♦Environ 2 000 Francais. Les effectifs 
des allies ecossais de meme que ceux de la garnison anglo- 
protestante sont inconnus. 

Strategic ou tactique : Un mois de siege dont 14 jours de 
blocus complet; 14 jours de bombardement assez intense de 
la ville et du chateau; creation d'une breche praticable et 
enfin assaut final par les Franco-ecossais. Le chateau fut 
done pris d'assaut. 

Resume de faction : Norman Leslie, William Kirkcaldy et 
leurs amis anglais entrerent dans St-Andrews le 29 mai et 
assassinerent le cardinal catholique. Puis ils s'emparerent du 
chateau et y installment une garnison destinee a resister a la 
Regente. St-Andrews devint ainsi le Quartier-General du 
parti anglo-protestant d'Ecosse et la garnison fut renforcee 
par de nombreux volontaires. 



Afin de divorcer de Tune de ses epouses successives, contre la volonte de Rome. Henri VIII 
servit par la suite de modele — dit-on— au personnage de Barbe-Bleue. 

En fait, le cardinal fut poignarde par 16 protestants qui s'introduisirent dans le chateau, un 
matin, en se melant aux ouvriers qui renforcaient les fortifications. Ils refoulerent le garde et 
les valets, envahirent la chambre du prelat catholique et l'assassinerent dans son lit. Puis, ils 
pendirent le corps, attache par des draps noues a un bras et a une jambe, au sommet de la tour 
Sud-Est. Le cardinal etait done probablement mort lorsque son corps fut expose. 
3 Marie de Guise, mere de Marie Stuart. 
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Le dernier jour de juin, apparurent devant St- 
Andrews 16 galeres francaises, commandees par Leon 
Strozzi, avec un Corps de debarquement. Des le lendemain, 
l er juillet, une sommation flit envoyee et rejetee. Les prepa- 
ratifs du siege furent aussitot mis en train. 

D'abord, les Francais amorcerent l'attaque par la 
facade maritime: ils pilonnerent la ville deux jours de suite 
sans interruption. De nombreuses maisons furent endom- 
magees. Mais contre le chateau, la sainte patronne des ca- 
nonniers, Sainte Barbara, ne les aida pas 1 . Plusieurs galeres 
furent touchees et des galeriens rues, du cote maritime; de 
meme que quelques soldats du cote terrestre. Une galere 
s'approcha sous les murs et fut fortement endommagee mais 
non coulee. 

Le 24 juillet, le siege du cote terrestre fut etabli 
plus serieusement. Les tranchees et lignes de contrevalla- 
tion creusees, l'artillerie mise en batterie du cote de l'abbaye 
Kirk et du college Saint-Sauveur. Le chateau de St- 
Andrews se trouva ecrase de projectiles mortels, et harcele 
d'armes diverses, a un point tel que personne ne put se 
maintenir sur les murs. De nombreux anglais furent ainsi 
blesses ou rues sur les murailles. 

A l'abbaye Kirk, l'artillerie francaise etait si haut 
perchee que les canonniers francais pouvaient apercevoir 
l'interieur des murs de St-Andrews, dans plusieurs secteurs. 

Mais, dans le chateau commenca a se repandre une 
insidieuse epidemie de peste. Nombreux furent ceux qui en 
furent atteints et sentirent la mort envahir leur corps. John 
Knox, 2 leader spirituel, decida que ce n'etait qu'une simple 
punition divine contre ceux qui n'avaient pas bien agi. Cela 



Precisa un chroniqueur anglais. 

2 John Knox etait un Anglais ne en 1514a Haddington, dans le Nord de l'Angleterre mais sur 
les marches des Lowlands ecossais. D'abord pretre catholique, il devint le leader passionne de 
la Reforme et fonda l'Eglise presbyterienne d'Ecosse. Capture par les Francais qui en firent un 
galerien durant 19 mois, il fut relache sur intervention et bons offices de la couronne d'Angle- 
terre dont il etait le principal agent d'annexion en Ecosse. En fait, en depit des nombreux 
massacres perpetres par les Anglais en terre ecossaise, l'Angleterre ne put reussir a annexer 
l'Ecosse meridionale ou Lowland a la couronne britannique que par la force spirituelle, par la 
propagation du protestantisme dans ce pays qui divisa les Lowlanders au benefice de 
l'annexion. Quant a l'Ecosse du Nord ou Highland, restee catholique et anti-anglaise, son 
systeme clanique tres hermetique fit que ce fut une tout autre affaire. Totalement impermeable 
a la penetration des Anglais, ces derniers durent en arriver aux massacres et finalement au 
nettoyage ethnique pour en venir a bout, [pour en savoir plus, voir le Repertoire aux rubriques 
Nettoyage ethnique en Ecosse, ou Massacre de Glencoe. 
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mit un terme aux suggestions des hesitants qui commen- 
caient a craindre que Dieu voulut punir les Protestants. 

Le dernier jour de juillet, durant la nuit du 29 au 30, 
une grosse batterie fut mise en action: 14 canons dont 4 dits 
royaux. 2 Le pilonnage commenca a 04h00 du matin. Avant 
lOhOO, tout le secteur Sud, entre la tour et le blockhaus, 
etait devenu une breche praticable. Cette casemate 3 flit alors 
coupee du reste de la ville. Entre lOhOO et 1 lhOO, il se mit a 
pleuvoir; c'etait une averse comme on en avait rarement vu. 
Elle dura une heure. Elle atteignit une telle violence qu'un 
homme ne pouvait rester a l'exterieur. Les batteries se tu- 
rent. Certains, dans le chateau, affirmerent qu'il fallait tout 
mettre entre les mains de Dieu. 

Finalement, apres consultation et negociation, le 
Prieur de Capoue, Leon Strozzi, depositaire des pouvoirs du 
roi de France, annonca aux Francais que le chateau serait 
rendu le 30 juillet 1547. 11 le fut. 

Selon les clauses de la Capitulation: 
♦La vie de tous dans le chateau serait epargnee, aussi bien 
celle des pieds-noirs anglais que celle des Ecossais protes- 
tants qui avaient collabore avec les Anglais. 
♦Les prisonniers de guerre anglais seraient transportes en 
France, et, de la, aux frais et depens du roi de France, en- 
voyes dans le pays de leur choix a l'exception de l'Ecosse. 
Les Ecossais traitres, c'est a dire les " Collator ateurs, " se- 
raient amnisties. 

Les galeres francaises retournerent en France, le 7 
aout, avec les prisonniers. Elles toucherent le continent a 
Fecamp, puis remonterent la Seine jusqu'a Rouen pour y 
relacher. 

Consequence de cette defaite anglaise : Les assassins du 
cardinal Beaton, John Knox, Lessetey et d'autres, furent 
ramenes en France et emprisonnes au chateau de Cherbourg 
et au Mont-Saint-Michel. 

Des le depart des Francais, le Protecteur Somerset 
jugea le moment opportun... pour effectuer sa troisieme 



Tout au moins de ceux qui s'etaient convertis par opportunisme. On se rend compte a quel 
point la sensibilite de ces protestants de fraiche date restait "catholique". Penser que le mal 
qui arrive a rhomme n'est qu'une punition divine bien meritee reste une reaction beaucoup 
plus catholique que protestante. 

Ou doubles canons, de gros calibre 
3 Le blockhaus. 
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invasion de l'Ecosse. Le 4 septembre il traversa la Tweed, 
riviere frontaliere de l'Ecosse, avec 18 000 hommes. Ap- 
puye par la flotte de l'amiral Clinton, il remonta la cote. Le 
10 septembre, Samedi Noir dans l'Histoire d'Ecosse, il battit 
les Ecossais a la Bataille de Pinkie, pres de Musselburgh. 
Le massacre fut impitoyable. Apres la bataille, il avanca 
vers Edimbourg, brula Leith et l'abbaye de Holyrood, mais 
echoua devant le chateau . 




Saint-Malo 



Une semaine apres, le 18 septembre, il repartit vers l'Angleterre, laissant une garnison com- 
mandee par John Luttrell dans l'ile d'lnchcolm. 
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John Knox, le frontalier anglo-protestant qui forca les Ecossais catholiques 
a la conversion. 
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Sttitlt-Malo. Bataille navale de 
Date de I'action : 5 mai 1573. 

Localisation : Ville [et port] de Bretagne, situee a 300 km 
a l'ouest de Paris et a 80 km au N.-N.-O. de Rennes. Coor- 
donnees geographiques: 48° 39' de latitude Nord, et 02 01' 
de longitude Ouest. 

Conflit : En France, c'etait la guerre civile: la Quatrieme 
Guerre de Religions, 1572-1573. Aide anglaise aux Protes- 
tants francais. 

Contexte : En echange de places-fortes en France, l'Angle- 
terre s'engagea a aider les Protestants francais a obtenir gain 
de cause. Une flotte anglaise venue secourir La Rochelle se 
heurta a une flotte francaise, et battit en retraite vers Belle - 
Ile dont elle s'empara. 
Effectifs engages ♦Francais : environ 600 hommes sur 8 
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navires de commerce armes. ♦Anglais : 4 navires de guerre 
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montes par environ 1 200 hommes. 

Resume de Vaction : Montgomery qui, depuis le 28 aout, 
occupait Belle -lie au nom de l'Angleterre, avait demande 
des renforts et des munitions. 4 vaisseaux de guerre anglais 
de Jersey appareillerent a destination de Belle -lie. Des que 
les marins francais de Roscoff en eurent avis, ils apprete- 
rent 8 navires de commerce, armes en guerre, pour les in- 
tercepter. 

Les deux petites escadres se rencontrerent par le 
travers de Saint-Malo deux heures avant le coucher du so- 
leil. Comme les Anglais avaient l'avantage du vent, ils 
s'elancerent sur les Francais, et, le 5 mai, au lever du jour 1 , 
les sommerent de se rendre. C'est alors que les navires fran- 
cais se mirent en ligne de bataille et s'elancerent a l'abor- 
dage sur les navires anglais. Les Anglais lacherent des bor- 
dees meurtrieres et couperent les grappins d'abordage pour 
se debarrasser des assaillants. Le combat acharne dura un 
jour et demi a Tissue duquel 300 tues et des centaines de 
blesses recouvraient les ponts anglais 2 . Finalement, le jeudi 
a 03h00, l'escadre de la Royal Navy finit par baisser pavil- 
ion. 

Pertes *Les Francais eurent 120 tues et 160 blesses, soit 
la moitie de leurs effectifs. *Les Anglais, 300 tues et 400 
blesses. 

Consequence de cette defaite anglaise : Ne recevant aucun 
renfort, Montgomery ne put resister longtemps dans Belle- 
lie et dut se resoudre a abandonner le secteur aux Francais. 




Durant la nuit, les batiments etaient restes sur place 
2 Et autant les ponts francais, sans aucun doute, meme si le chroniqueur n'en fait pas mention. 
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Sdint-NinianS Attaque contre 
Date de I'action : Mi-aout 1548. 

Localisation : Ancien bourg et port d'Ecosse, comte de 
Stirling. Coordonnees geographiques approximatives : 56° 
07' de latitude Nord, et 03° 57' de longitude Ouest. 
Conflit : Guerre anglo-ecossaise. Participation francaise. 
La France et l'Angleterre etaient officiellement en paix de- 
puis le 17juin 1546. 

Contexte : La France envoya une flotte, en juin 1548, a 
l'aide des Ecossais qui tentaient de resister a l'annexion an- 
glaise. Le 17 juin, la flotte francaise debarqua sans opposi- 
tion ses troupes en rade de Leith, le port d'Edimbourg. 
Ayant recu, en aout, des renforts de Londres 1 , Clinton passa 
de la defensive a l'offensive. 

Chefs en presence fRoyal Navy : amiral Thomas Sey- 
mour; vice-amiral Clinton. ♦Marine Royale : vice-amiral 
de La Meilleraye; lieutenant-general Montalembert d'Esse. 
Effectifs engages fRoyal Navy : 42 navires de guerre. 
Strategic ou tactique : Les chaloupes anglaises de debar- 
quement furent repoussees par des lignes d'lnfanterie fran- 
caise qui tiraient par volees a partir des plages. 
Resume de I'action : Apres une tentative de s'emparer de 
Leith, principale base francaise en Ecosse, la flotte anglaise 
pilonna les defenses francaises afm de preparer un debar- 
quement a Saint-Ninians, tenue par les Franco-ecossais. 

Mais lorsque le Corps de debarquement en cha- 
loupes, sous le commandement de l'amiral Thomas Sey- 
mour, essaya de toucher terre, ce fut de nouveau un car- 
nage. Certains soldats reussirent a debarquer et a 
s'accrocher au terrain, mais sans succes. Soudain ce fut la 
panique. Les survivants se precipiterent vers les chaloupes 
dont certaines etaient eventrees par l'artillerie francaise. 
Quelques-uns seulement reussirent a fuir en abandonnant de 
nombreux morts et blesses sur les plages ou dans les eaux 
froides de la Mer du Nord. 

Pertes ♦lourdes du cote anglais, mais sans precision. 
Consequence de cette defaite anglaise : Partout les An- 
glais etaient repousses dans leurs tentatives d'annexion de 



Une nouvelle escadre commandee par l'amiral Thomas Seymour. 
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l'Ecosse. 




Gros-plajn pe Montrose (Ecosse) 



MONTROSE (ficosse) a ia fin du XVIP si£cle /// 

selon une carte £labar£e a. partir du plan / * i 

de 1693 de John Adair [voir plus hauij et / * * 4 

publiee par Duncan Fraser. ---■ $ ,. 
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Saint-Pierre. 



Raid naval sur 
Date de faction : 31 juillet 1549. 

Localisation : lie de Guernesey, archipel anglo-normand, Manche. Au- 
jourd'hui Saint-Peter-Port. Coordonnees geographiques: 49° 27' de lati- 
tude Nord, et 0232' de longitude Ouest. 

Conflit : Guerre anglo-ecossaise: participation francaise. La France et 
l'Angleterre seront officiellement en guerre le 8 aout 1549, date a la- 
quelle la France declarera la guerre a l'Angleterre. La guerre entre la 
France et l'Empire de Charles-Quint etait momentanement suspendue, 
jusqu'en 1551. 

Contexte : La Regente d'Ecosse, la Francaise Marie de Guise, avait lan- 
ce un appel a la France qui avait envoye un autre Corps Expeditionnaire 
en juin 1548. C'est, en fait, ce qui ralluma les hostilites entre la France et 
l'Angleterre. 

Strategic ou tactique : La surprise fut l'element majeur de la reussite de 
cette attaque. Mais, comment l'escadre anglaise pouvait-elle dormir 
quand l'Tle voisine venait d'etre envahie par les Francais ? 
Resume de faction : Alors qu'une escadre francaise venait d'occuper 
Sercq et de la fortifier, l'escadre des galeres alia surprendre le port de 
Guernesey ou dormait l'escadre anglaise. La plupart des officiers anglais 
dormaient a terre. Sous les bordees de l'artillerie francaise, les navires 
anglais sombraient les uns apres les autres. Le vaisseau-amiral anglais 
allait succomber a son tour, et les marins anglais etre massacres, lorsque 
le chateau de Guernesey, se reveillant enfin, se mit a bombarder les na- 
vires francais. Les canons du chateau, en position elevee pouvaient etre 
entendus a travers toute l'ile. Une galere francaise fut fort avariee et dut 
se faire remorquer jusqu'a l'ile de Sercq. Une autre emporta les blesses 
francais a Rouen. 
Pertes ♦inconnues. 

Consequence de cette defaite anglaise : Apres ce raid, l'escadre fran- 
?aise des galeres penetra dans la baie de Boulay, a Jersey. Une compa- 
gnie de debarquement marcha sur le village de Trinite ou elle brula la 
maison du "Justicier jure". Puis l'escadre se dirigea vers Saint-Malo ou 
elle fit relache. 



VAISSEAUX DE LA ROYAL NAVY le 5 Janvier 1548 

in Archa^ologia V., 218. Les dates sont tirees pour la plupart de Oppenheim «Administration of Royal Navy» 


Nom du vaisseau 


En construe. 


Tonnes 


Homines 


Canons 
cuivre 


Canons de 
fer 


Henri-Grace-A-Dieu 


1540 


1 000 


700 


19 


103 


Peter 


1536 


600 


400 


12 


78 


Matthieu 


1539 


600 


300 


10 


121 


Jesus 


1544 


700 


300 


8 


66 



La MIGNONNE. Rappelons qu'a cette epoque, de nombreux vaisseaux de la Royal Navy 
portaient des noms francais, langue maternelle du roi d'Angleterre Edouard VI, comme de son 
pere Henri VIII Tudor. La MIGNONNE avait ete baptisee par Henri VIII, createur de la Royal 
Nav)'. Jusque-la, la flotte de guerre etait fournie par les Cinque Ports d'Angleterre. 
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Pauncy 


1544 


450 


300 


13 


69 


Great-Bark 


1539 


500 


300 


12 


85 


Less-Barck 


1539 


400 


250 


11 


98 


MURRYAN 


1545 


500 


300 


10 


53 


Struce-of-Dawske 


1544 


450 


250 





39 


Christopher 


1519 


250 


22- 


1 


63 


Trinity Henry 


1539 


300 


230 


6 


78 


Sweepstake 


1536 


140 


160 





23 


Mary Willoughby 


1545 


450 


250 


16 


46 


Anne Gallante 


1544 


3009 


200 


4 


52 


Salamander 


1546 


300 


200 


4 


40 


Hart 


1544 


20 


100 


8 


45 


Antelope 


1544 


240 


140 


6 


30 


Swallow 


1539 


180 


120 


6 


35 


Unicorne 


1523 


200 


140 


5 


48 


Jennet 


1545 


200 


140 


8 


37 


New-Bark 


1546 


200 


120 


4 


39 


Greyhound 


1546 


200 


120 


5 


42 


Tiger 


1536 


140 


140 


2 


48 


Bull 


1546 


60 


40 


2 


26 


Lion 


1544 


140 


120 


3 


42 


George 


1544 


83 


55 


4 


22 


Dragon 


7 


80 


44 


2 


15 


Falcon 


1545 


80 


55 


2 


26 


Black Pinnace 


? 


20 


26 







TOTAL 53 vaisseaux 


11268 


7 780 


237 


1 850 
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Saint-Quentin. Bataille et siege de 

Date de I' action : 2 - 10 aout 1557. 

Localisation : Ville de France, departement de l'Aisne, sur 

la Somme ; a 40 km de Laon. Coordonnees geographiques : 

49°51' de latitude Nord, et 03°17' de longitude Est. 



Siege de St-Quentin, 
1557 Batterr -t"" 




****fm 



Conflit : La guerre entre la France et l'Empire de Charles 
Quint avait repris en 1551. Charles Quint avait abdique en 
1556 au profit de son frere Ferdinand a la tete du Saint- 
Empire romain germanique 1 . L'Angleterre, suivant sa stra- 
tegic habituelle, se joignit a celui qui lui semblait le plus 



'Empire qui n'avait, comme le disaient certains cyniques de Tepoque, rien de saint, rien de 
romain ni rien d'un empire. 
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assure de gagner, l'empire de Charles Quint, qui compre- 
nait l'Espagne et son empire. 



# ■ r%Siege de St-Quentin 

^^Appniehes sud 




jmm 









Contexte : II faut dire que pour accroitre sa puissance, Phi- 
lippe II d'Espagne avait invite l'Angleterre, dont il avait 
epouse Marie I ere Tudor. Ce fut done sans autre motif que 
de se joindre a la curee que l'Angleterre se joignit a 
l'Empire. Mai lui en prit, elle finit par perdre Calais, qui 
etait tout ce qu'elle avait pu conserver de son empire me- 
dieval sur le continent. Philippe II avait reuni des aventu- 
riers allemands et des troupes anglaises avec de l'artillerie. 
La France fut ainsi envahie par une armee alliee. Cette ar- 
mee 1 s'ebranla a la fin de juillet et se porta vers Rocroy 
qu'elle tenta en vain de surprendre, puis arriva a 
l'improviste le 2 aout devant la ville fortifiee de Saint- 
Quentin. 



Composee de Flamands, d'Espagnols, d'Allemands et d'Anglais. 
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Chefs en presence •Anglo-Espagnols : Emmanuel Phili- 
bert, due de Savoie. Le comte de Pembroke, Clinton et 
Grey commandaient l'armee anglaise. •L'amiral de Coli- 
gny dirigeait la garnison fran^aise de Saint-Quentin. Le 
connetable de Montmorency commandait les Francais. 
Effectifs engages •Espagnols, Allemands et Flamands : 
35 000 fantassins et 12 000 cavaliers. Anglais : 12 000 
hommes et une nombreuse artillerie. Les Anglais arriverent 
le 8 aout. A partir de cette bataille et de ce siege, un contin- 
gent anglais se joignit aux Espagnols contre les Francais. 
•Garnison fran^aise de Saint-Quentin : Varlet de Giber- 
court, maire, n'avait qu'une seule compagnie de 40 canon- 
niers, 40 archers ; 1 5 canons de tout calibre en mauvais etat, 
et 200 hommes des Milices bourgeoises. L'amiral de Coli- 
gny se jeta dans Saint-Quentin avec 250 hommes pour sou- 
tenir le siege. 

Tactique : Haute et Basse-Ville etaient reunies par une mu- 
raille construite pres de... 7 siecles plus tot . Tours rondes 
ou carrees a 100 metres l'une de 1' autre. Courtines recti- 
lignes. Six portes ou poternes permettaient de penetrer dans 
la ville. Strategiquement parlant, Philippe 11 ne tira pas par- 
ti, pour les raisons exposees dans la rubrique Conse- 
quences, de cette victoire qui lui ouvrait la route de Paris. 
Le due de Guise eut done le loisir de revenir d'ltalie et de 
prendre Calais aux Anglais en guise de represailles pour 
leur intervention irreflechie 2 . 

Resume de I'action :Des le 2 aout, le gros des cavaleries 
espagnole et allemande marcherent vers la Chaussee de 
Rouvroy. La ville fut vite investie tandis que les bandes 
espagnoles attaquaient impetueusement le boulevard 3 exte- 
rieur etabli en avant de la vieille muraille du faubourg 
dTsle. Ce boulevard n'avait aucun parapet le long du fosse, 
Les Espagnols s'emparerent des maisons qui dominaient le 
terre-plein du boulevard, et firent pleuvoir sur les defen- 
seurs une pluie de projectiles qui tua de nombreux miliciens 



'Entre 884 et 885. On peut facilement imaginer dans quel etat de delabrement elle se trouvait ! 

En fait, depuis l'affaire de Boulogne, les Francais attendaient que les hostilites se rallument 
avec les Anglais pour leur prendre la derniere ville qu'ils possedaient encore sur le continent. 

Rappelons encore que le mot boulevard designait un ouvrage de defense. Plus tard, lorsque 
ces lignes de defense furent demolies et les pierres taillees recuperees par les bourgeois de la 
ville pour se construire des maisons, elles furent remplacees par des rues larges et bordees 
d'arbres qui garderent le nom de boulevard. 
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francais. Finalement ces derniers se replierent dans les 
vieux murs, abandonnant le boulevard aux Espagnols. 

Le soir du 3 aout, 
les Francais lancerent 
une contre-attaque 

contre le boulevard es- 
pagnol et les maisons 
voisines qui servaient 
d'appui-feu. Les Espa- 
gnols commencerent a 
plier puis contre- 
attaquerent et reussirent 
a refouler les Francais. 
Une sortie le lendemain 
n'eut pas plus de suc- 
ces. Le 8 aout, les An- 
glais arriverent. lis ins- 
tallment leur camp de 
tentes entre Raulcourt 
et Florimont. Les as- 
sieges etaient decoura- 
ges par leurs echecs du 
3 et du 4. L'amiral de 
Coligny fit sortir dans 
la soiree, 700 invalides 
et vieillards qui ne 
pouvaient participer a la defense ni aux travaux de terras- 
sement. Ces malheureux furent horriblement maltraites en 
traversant les lignes anglo-espagnoles. Cruaute inutile de la 
part de Coligny car les reserves de vivres ne necessitaient 
pas un tel sacrifice 1 . 

Durant la nuit du 8 au 9, les Allies approcherent 
leurs batteries de breche, et les mirent en position a bout 
portant en face de la vieille muraille du Faubourg l'lsle. 
Croyant a une sape, Coligny fit evacuer l'artillerie des mu- 
railles du faubourg, puis il fit pieger toutes les maisons avec 
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La XLII e Regie tactique du philosophe platonicien Onassandre, [du I er siecle apres J.C. II 
ecrivit un traite de strategic], prescrivait aux assiegeants de faire introduire dans les forte- 
resses assiegees le plus grand nombre possible de bouches inutiles afm d'epuiser rapidement 
les stocks de vivres. La demarche etait done conforme a la tactique militaire, quoique con- 
traire a rhumanisme de Tepoque. 
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des matieres inflammables. A l'aube, les batteries espa- 
gnoles commencerent a tirer contre la vieille muraille. Co- 
ligny fit alors retirer ses troupes en bon ordre vers la Porte 
d'lsle et mettre le feu aux maisons evacuees. Un artificier 
ecossais qui combattait pour les Francais, fut charge de 
cette mission incendiaire. La Porte d'lsle fut muree ; mais 
un depot de vieille poudre, qui se trouvait dans une tour 
flanquant cette porte, sauta par accident, ouvrant une breche 
de 12 metres de large. Cependant, l'incendie du faubourg 
empecha les Allies de s'en rendre compte, et, en mo ins 
d'une heure, la breche fut elle-meme muree et colmatee. 

Bataille de la Saint-Laurent (10 aout 1 ) 

Voyant que le ravitaillement de la ville en vivres 
etait impossible par la ruse, l'Armee francaise de Secours 
du connetable de France se forcer les Anglais, les Flamands 
et les Espagnols a lever le siege. Le 9 aout, les 4 000 fantas- 
sin, 2 000 cavaliers et 15 pieces d'artillerie du connetable se 
concentrerent a La Fere. L'armee assiegeante couvrait la 
plaine de Remicourt, depuis la route de Cambrai jusqu'a la 
Somme, devant Rouvroy, Morcourt, Remaucourt et Omis- 
sy. Le pare d'artillerie se concentrait entre l'arbre de Remi- 
court et la Porte Saint-Jean. Autour du Faubourg Saint- 
Jean, des corps allemands et espagnols avaient pris posi- 
tion. Au centre de la plaine, derriere Remicourt, le due de 
Savoie, le prince d' Orange, et, le 12 aout, Philippe 11 lui- 
meme. Les Flamands et les Wallons 2 campaient sur les hau- 
teurs de Cepy, vers Florimont. Au-dela de Raucourt, 
l'infanterie anglaise, pour la plupart, ecossaise, irlandaise et 
galloise. A Gauchy, la cavalerie anglaise, et, sur les hau- 
teurs du Faubourg d'lsle, une batterie anglaise. Le 10 aout, 
l'armee francaise 3 atteignit les hauteurs de Gauchy, en vue 
de / 'armee alliee trois fois plus nombreuse. Le connetable 
francais qui se prenait pour un stratege genial, se vantait de 
vouloir donner une bonne lecon aux Allies. Mais il allait lui 
en cuire. Ne songeant qu'a l'attaque, il culbuta deux com- 
pagnies ennemies postees au moulin de Gauchy, et bloqua 



Le 1 aout etait la fete de St-Laurent. 
2 Commandes par le comte d'Egmont. 

900 Gendarmes, 1 000 chevau-legers et arquebusiers a cheval, 15 compagnies francaises 
d'infanterie et 22 compagnies allemandes, 15 pieces d'artillerie. 
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14 unites alliees dans le Faubourg d'Isle. Arrive au bord de 
la Somme, en face de Raucourt, le connetable mit son artil- 
lerie en batterie le long de long de la rive gauche et pilonna, 
par-dessus la Somme, le camp du due de Savoie, forcant ce 
dernier (Philibert) a l'abandonner. 

Vers midi, le due de Nevers, a la tete des Gendarmes, 
vint eclairer les plaines de Neuville, et apercut 
l'encerclement. Voyant la superiorite numerique ecrasante 
des troupes alliees, il n'osa attaquer sans ordre de ses supe- 
rieurs avec sa seule unite de Cavalerie et prefera en avertir 
le connetable qui ordonna la retraite, satisfait d' avoir ac- 
compli sa mission d'introduire des secours dans la ville. 
Mais il etait trop tard pour eviter la bataille. L'lnfanterie 
francaise avait recu l'ordre de s'ebranler. Elle avanca en 
bon ordre vers le Bois de Jussy qui pouvait lui offrir un 
couvert contre les attaques de la Cavalerie alliee. Voyant 
cela, les escadrons espagnols de Cavalerie envelopperent 
plus etroitement l'armee francaise. Le comte d'Egmont (al- 
lie) chargea avec 2 000 cavaliers wallons et assaillit le flanc 
francais, tandis que les troupes de Brunswick attaquaient 
1' autre flanc avec 2 000 arquebusiers monies. Le due 
d'Enghien contre-attaqua mais ne put empecher la confu- 
sion de se propager dans les rangs de l'arriere-garde fran- 
caise. Un incident vint encore aggraver la position deja pre- 
caire de cette arriere-garde francaise : une compagnie de 
chevau-legers anglais 1 , se rendant compte que les Francais, 
en mauvaise posture, risquaient de perdre la bataille, tourna 
bride au milieu de la bataille, et passa toute entiere aux Al- 
lies. En vain les officiers francais tenterent-ils de les retenir. 
lis resterent sourds a tout appel, voyant s'ebaucher la de- 
faite et les terribles represailles que leur infligeraient leurs 
compatriotes. Pour se racheter et se dedouaner, ils pousse- 
rent le zele jusqu'a attaquer au passage une unite isolee de 
Cavalerie francaise qui s' etait eloignee de son Corps 
d'armee. Cet acte de traitrise les absolurent de tout blame 
de la part de leur monarque. 



'Des mercenaires anglais a la solde de la France. 
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Le palais royal espagnol de l'Escurial, construit sur un site de grandes forges qui 
avaient laisse dans le sol de nombreuses scories ; d'oii le nom. 

Pendant ce temps, l'lnfanterie francaise avait pro- 
gresse en bon ordre, mais elle fut attaquee de toutes parts 
par des forces ecrasantes a la sortie du village d'Essigny-le- 
Grand. Devant cette impetuosite, les Francais se mirent en 
carres et soutinrent le choc initial et les charges meurtrieres 
qui se succederent durant quatre longues heures. Les Allies 
eurent alors recours a l'artillerie pour entamer ces carres 
humains qui se desagregerent ; et ce fut un carnage d'enfer 
jusqu'au soir. Tous les canons francais resterent aux mains 
des Allies excepte deux qui purent etre hales et ramenes a 
La Fere. 

Le roi d'Espagne, Philippe II, arriva le 12 dans la joie 
la plus debordante. Malheureusement pour la coalition anti- 
francaise, il ne donna par l'ordre de marcher immediate- 
ment sur Paris afin d'exploiter cette victoire, alors que 
l'armee francaise etait detruite et que cette route lui etait 
grand ouverte. Cette defaite jeta la consternation chez les 
assieges de Saint-Quentin. Henri II lui-meme en fut extre- 
mement perturbes. En fait, par leur defense prolongee, les 
Saint-Quentinois allaient dormer au roi de France le temps 
de rassembler une nouvelle armee. 

Depuis son arrivee, le 8 aout, une grande batterie 
francaise avait ete postee de l'autre cote de la Somme, sur 
les hauteurs du Faubourg d'Isle, en prolongement d'une 
batterie espagnole. Ces canons prenaient en echarpe la 
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courtine de Remicourt, interdisant aux soldats et aux tra- 
vailleurs-sapeurs de s'en approcher. Le 15 aout, les Fran- 
cais firent avancer de vieilles barges hors service, les firent 
remplir de terre et les echouerent les unes sur les autres afm 
de renforcer le bas des murailles. Des contre -mines fran- 
caises attaquerent les mines 1 alliees dans cinq ou six direc- 
tions. Les Coalises avaient ouvert, le 12 aout, des tranchees 
couvertes, l'une en direction de la Tour a l'Eau, et les autres 
plus au Nord, sous la pluie de paves que les habitants leur 
lancaient en vain. Les Espagnols purent bientot etablir de 
nouvelles batteries de breche pour demolir les vieux murs 
de gres. De la Porte St. -Jean a la Tour a l'Eau, sur 1 000 
metres seulement, tirait une seule gigantesque 2 batterie es- 
pagnole de 50 pieces. Les Flamands battaient le Nord et les 
Anglais l'Ouest. Voyant que ces bombardements transfor- 
maient rapidement ses murailles en gravats et gravillon, 
l'amiral Coligny demanda des renforts au due de Nevers a 
La Fere 

Ce dernier envoya 300 arquebusiers, qui, mettant a 
profit une attaque de diversion de cavaliers francais, tente- 
rent non sans mal de penetrer dans la ville ; 120 seulement 
y parvinrent. Desespere, Coligny expulsa 600 nouvelles 
bouches inutiles, qui furent horriblement maltraitees par les 
assiegeants. Les quartiers et les murailles de ITsle e3t de 
Remicourt s'ecroulaient les uns apres les autres. Le 26 aout, 
l'artillerie alliee cessa vers 14h00 son bombardement fra- 
cassant. Le silence se fit, pesant, et meme effrayant. Pen- 
dant que les Francais tachaient de barricader les murailles 
detruites, les Coalises faisaient exploser des mines. Le 27, 
le bombardement reprit, dense, depuis l'aube jusqu'a 
14h00, afm d'agrandir les breches. Les morts jonchaient les 
rues de la ville. Les hommes enfermerent les femmes et les 
enfants dans les caves, afm de leur epargner la mort ou le 
viol, et monterent sur les ruines des fortifications, car 
l'assaut final allait etre declenche. 



Mines : il s'agit bien sur de tunnels, premier sens du mot mine. Le sens actuel (charge explo- 
sive) en decoula, car le but de ces mines-tunnels etait de faire ecrouler les murailles, soit en 
sapant le sous-sol, soit par charge explosive. 

Gigantesque a l'aune du XVIe siecle. Mais on etait loin des 5 ou 10 000 canons que les 
Francais ou les Allemands alignaient a la Marne ou a Verdun. 
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Vers 14h00, le bombardement cessa et les colonnes 
d'assaut franchirent les chemins couverts et les fosses com- 
bles par les gravats des murailles. Une colonne s'elanca 
vers le couvent des Jacobins 1 ; ce fut un echec. Les Alle- 
mands furent pratiquement extermines par les Francais. 
Une autre colonne attaqua la Tour a l'Eau et la troisieme 
vers la Porte d'lsle. 

Les Francais avaient repousse ce premier assaut. 
Mais de nouvelles colonnes d'lnfanterie alliee 
s'ebranlerent. Le combat fit rage de nouveau, finalement, la 
Tour Rouge fut prise par les Espagnols et Coligny capture. 



Des troupes espagnoles renforcees de 1 500 Allemands a la solde et sous commandement des 
Anglais. 
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Une heure plus tard, la ville tombait entre les mains des 
Coalises qui pillerent chaque maison avec grande minutie. 
Des sections de murs resistaient encore. Mais les resistants 
francais qui ne voulaient pas capituler furent pris a revers, 
par derriere, et passes au fil de l'epee. 

Saint-Quentin succomba enfin apres un mois de re- 
sistance. Tout fut pille, incendie et les femmes violees 
jusqu'a la derniere. 

Pertes : de 5 a 8 000 Francais perirent dans la bataille dite 
de la Saint- Laurent 1 . Le connetable francais fut fait prison- 
nier par les Espagnols. 

Consequence de cette defaite francaise : La capitulation de 
Saint-Quentin fut paraphee le 27 aout 1557. Mais, Philippe 
II ne tira pas parti de cette victoire, et, au lieu de marcher 
sur Paris, et de mettre la France a genoux, il se contenta de 
ravager la region, puis il revint a Bruxelles le 15 ou le 20 
octobre 2 . 

Le due de Guise, rappele d'ltalie, arriva a marche 
forcee, et, en Janvier 1558, prit Calais aux Anglais, en re- 
presailles. Cette victoire fut suivie de de prise de Guines, de 
Thionville, de Charlemont, de Dunkerque et de Bergues- 
Saint-Winoc. L'Espagne signa enfin le Traite de Cateau- 
Cambraisis, et, le 18 decembre 1559, Saint-Quentin fut 
evacuee et rendue a la France. 

Pourquoi done, apres cette bataille de Saint-Quentin, 
Philippe II d'Espagne ne s'elanca-t-il pas sur la route de 
Paris, perdant ainsi le benefice de sa victoire ? En fait, ce 
fut par jalousie. II craignit de grandir le prestige du due de 
Savoie, grand vainqueur de la Bataille de Saint-Quentin. 
Mais ce fait (sacrifier son propre succes par jalousie) ne fut 



D'aucuns racontent que, durant le siege, l'artillerie espagnole detruisit par erreur une eglise 
dediee a Saint-Laurent. Philippe II, fort superstitieux, fit vceu d'elever un monastere (San 
Lorenzo del Escorial, Saint-Laurent de l'Escurial, 1562-1584) en l'honneur de ce saint, et lui 
donna la forme d'un gril, en souvenir du supplice de ce saint homme. Le monastere devint 
ensuite un palais royal. Comme dit ailleurs, le nom d'Escurial vient de escorias (scories), car 
le lieu-dit etait une ancienne mine de fer. Selon d'autres, il appela le monastere ainsi a cause 
de sa victoire le jour de la fete de Saint-Laurent. 

«Quelles que soient les circonstances, jamais la victoire ne peut avoir de grandes repercus- 
sions si elle n'est pas exploitee» par une poursuite. «C'est seulement alors que Ton recolte la 
plupart des trophees qui donnent a la victoire sa consistance.» Carl von Clausewitz, De la 
Guerre, chap. XII, p. 285. Ainsi, la destruction de l'Allemagne par les Russes et par les Ameri- 
cains, a la fin de la Deuxieme Guerre mondiale fut plus efficace pour la paix future, que la 
simple occupation de la Ruhr par les Francais a la fin de la Premiere. L'occupation de la Ruhr 
enragea les Allemands, tandis que la destruction du pays entraina un pacifisme durable et un 
solide besoin de democratic. 
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pas un cas unique dans la vie de ce roi surprenant. Plus tard, 
apres la bataille de Lepante contre les Turcs, Philippe II ne 
fit pas attaquer Constantinople afm que son demi-frere, don 
Juan d'Autriche, batard de Charles Quint, qui commandait 
officiellement la flotte chretienne 1 , n'obtienne pas une 
gloire universelle en s'emparant de la capitale ottomane. Le 
batard don Juan d'Autriche avait ete concu par Barbara 
Blomberg, fille d' Artisan, dans des circonstance particu- 
lieres : lorsque Charles Quint perdit son epouse regrettee 
Isabelle de Portugal, morte 7 ans plus tot, il resta chaste et 
pur depuis ce temps. Mais le revers de cette solitude etait 
que l'Empereur sombrait irresistiblement dans la "melan- 
colie", maladie hereditaire des Habsbourg 2 . Son entourage 
decida alors de mettre entre ses bras une femme du com- 
mun, qui lui redonnerait bonheur et joie de vivre 3 . C'est 
alors qu'ils pousserent dans son lit cette creature absolu- 
ment irresistible, Barbara Blomberg, a laquelle Charle 
Quint succomba une seule et unique fois ; ce qui prouve la 
force exceptionnelle de son caractere et 1' emprise des inter- 
dits catholiques sur son esprits. Barbara ne le revit pas, 
mais, fort avisee, accorda aussitot l'hospitalite de son corps 
genereux a plusieurs gentilshommes de la Cour imperiale. 
Neuf mois apres, elle accoucha d'un garcon 4 . Elle le fit sa- 
voir a l'Empereur, et, comme les recherches genetiques 
n'etaient pas encore de mise, elle put le faire reconnaitre 
comme fils illegitime de l'Empereur Charles Quint qui re- 
gnait sur un empire sur lequel le soleil ne se couchait ja- 
mais. Cet enfant devint don Juan d'Autriche. Quand don 
Juan vint au monde, Charles Quint avait en outre engendre 
un heritier legitime nomme Philippe qui devint le fameux 
don Felipe II d'Espagne, le jaloux que nous venons 
d'evoquer. Deja veuf et pere d'un enfant nomme don Car- 
los, Charles Quint fit elever don Juan a la Cour avec don 
Carlos et Alexandre Farnese 5 . Puis, en 1556, le grand Em- 



Toutefois le veritable chef etait Andrea Doria. Et c'est ainsi que l'Empire ottoman ne fut pas 
demantele apres cette bataille. 
2 Nous dirions aujourd'hui la neurasthenic 

N'importe quelle femme de l'aristocratie aurait ete fort desireuse de remonter ainsi le moral 
du souverain, mais cela aurait eu des implications differentes au niveau de la Cour, en particu- 
lier la jalousie. Par contre, utiliser une femme du commun n'impliquait rien d'autre que le 
plaisir physique. 

Au debut de l'annee 1547. 
5 Ne d'une rencontre fortuite entre Marguerite de Parme et Charles Quint encore adolescent. 
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pereur d'Occident se retira, aigri, dans un monastere espa- 
gnol (a Yuste) et abdiqua deux ans plus tard : il avait passe 
la totalite de son regne a epuiser les forces de son empire 
dans sa lutte contre les Francais, contre les princes protes- 
tants de son empire, et contre les Turcs, que Francois I er 
avait invite a attaquer le Saint-Empire romain germanique a 
revers, afm de soulager la France. Les Turcs s'incrusterent 
ainsi en Europe. 
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Sandwich Raidcontre 

Date de faction : 28 aout au l er septembre 1457. 

Localisation : Ancien port sur la Manche, comte de Kent, 
sur la riviere Saintour. Sandwich etait l'un des Cinque Ports 
d'Angleterre. Aujourd'hui, la ville est a 3 km de la mer pour 
cause d'ensablement. 51° 17' Nord; 01° 20' Est. 

Conflit : Guerre Civile des Deux-Roses en Angleterre 
[crise dynastique]. 

Contexte : Les humiliations de l'armee anglaise a la fin de 
la Guerre de Cent Ans avaient rendu le roi Henri VI impo- 
pulaire. Ses defaites successives sur le continent avaient 
contribue a la demoralisation et a l'indiscipline en Angle- 
terre, ou des hordes de vieux soldats rendus a la vie civile 
se souciaient peu de respecter les autorites en place et de se 
remettre au travail pour gagner leur vie. 

Les Lancastre-Plantagenet 1 regnaient en Angleterre 
par l'entremise de Henri VI, impopulaire pour avoir perdu 
cette Guerre de Cent Ans. Richard d'York revendiqua done 
le trone de son cousin Henri VI. Durant les trente ans que 
dura cette guerre, les York et les Lancastre gouvernerent a 
tour de role, suivant la fortune des armes. 

En France aussi, fit rage, a partir de 1464, une 
guerre civile entre Louis XI et la grande noblesse dirigee, 
entre autres, par l'ambitieux due de Bourgogne 2 , Charles le 
Temeraire, et par le due de Bretagne, Francois II. Le roi de 
France soutint le parti anglais de Lancastre [Tudor]; la mai- 
son d'York recut l'aide du due de Bourgogne. 

Chefs en presence ♦Anglais: inconnus. *Les Fran^ais 
etaient commandes par le grand senechal de Normandie. 
L'escadre francaise par Pierre de Breze, Cousinot, Giresme 
et Tarmes. 

Effectifs engages ^Anglais : inconnus. ♦Flotte franco- 
castillane : 60 batiments. 

Strategic ou tactique Coup de main-surprise. Cette expedi- 
tion francaise etait destinee a frapper Sandwich, base d'ope- 
ration du parti yorkiste, dont la perte aurait eu pour resultat 
d'isoler les soldats de Warwick a Calais. 



^Les Lancastre-Plantagenet affichaient la rose rouge sur leurs armes. Richard d'York avait la 
rose blanche sur les siennes. 

3 Le due de Bourgogne avait ete l'une des causes de la prolongation de la Guerre de Cent Ans 
en s'alliant aux Anglais. 
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Resume de I'action : Le 25 aout 1457, le Corps Expedi- 
tionnaire francais quitta le mouillage de La Fosse-de-Leure. 
Le dimanche 28, vers 06h00 du matin, la flotte francaise 

apparut devant Sand- 
wich: 1.700 hommes 
debarquerent a 15 km 
de la ville, le reste 
demeura a bord des 
navires afm de blo- 
quer Sandwich par 
terre et par mer. La 
colonne de debarque- 
ment marcha en trois 
"bataillons" jusqu'a 
un boulevard anglais 
qui constituait un 
avant-poste. 

L'avant-garde 
francaise de 600 
hommes, commandee 
par Gaillard de Ge- 
nouillac, s'elanca a 
l'assaut des fortifica- 
tions et s'en empara 
apres un violent com- 
bat 1 

Le Corps de debarquement arriva au Great Bul- 
wark 2 , au coin Sud-Est de la ville dans la direction de la 
Deal. La, les Francais s'elancerent a l'assaut contre les murs 
de pierre. Le combat fut feroce; les morts nombreux. Le 
Great Bullwark fut pris et les Anglais survivants se refugie- 
rent dans la ville. Les Francais les poursuivirent et firent 
enfin leur jonction avec une deuxieme troupe d'assaut qui 
avait progresse le long de la cote. 

Tout alia selon les plans des Francais. L'arriere- 
garde, commandee par le bailli d'Evreux, garda son disposi- 




PH Sectew brulfi par les Francais 



Raid contre Sanwich 

28 aoQt • I™ septembie 1457. 



au moment de l'assaut, les Frangais regurent l'ordre exAres de ne toucher ni aux femmes ni 
aux eglises, sous peine de mise a mort immediate. Le souvenir de ce respect vis-a-vis des 
populations, si peu commun au Moyen-Age, entraina le jumelage de Sandwich et de Honfleur 
[d'oii venait PieiTe de Breze] quatre siecles plus tard, en 1957. Signe des Temps, le respect 
des populations civiles fut celebre a cette occasion. 
2 Fortification-blockhaus a deux etages couronnee par de formidables canons. 
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tif de combat afm de repousser toute contre-attaque an- 
glaise qui pourrait venir du cote de la plaine arriere. 

Ce fut a ce moment que l'escadre francaise entra 
dans le port. Une grande caraque anglaise et 3 nefs de 
guerre essayerent d'opposer quelque resistance; mais le 
grand senechal, qui disposait de 13 navires a chateau 
d'avant, les somma de cesser le feu. Alors, les marins an- 
glais mirent bas les armes et abandonnerent leurs navires 
contre la promesse de garder la vie sauve. 

Sur terre, c'etait aussi l'assaut. Les soldats anglais 
reculerent de point d'appui en point d'appui jusqu'aux portes 
de la ville aussitot refermees sur eux. Ces combats leur 
avaient coute 500 tues. Puis, ils revinrent a la charge avec 
les milices voisines qui arrivaient en renfort, mettant les 
Francais en grande inferiorite numerique. Les Francais 
conquirent neuf portes de la ville et hisserent leurs eten- 
dards sur les murs. Pendant dix heures, les Francais, qui 
n'avaient pu s'alimenter depuis le matin, resisterent a des 
contre-attaques harassantes et incessantes. Cinq jours apres, 
voyant que la ville etait desormais trop fortement pressee, 
les chefs francais donnerent enfin l'ordre de retrograder vers 
le port afm de rembarquer les prisonniers et le butin sur des 
navires de prise et sur ceux de l'escadre. lis avaient eu cinq 
longs jours pour ramasser du butin. La caraque anglaise, 
que son tirant d'eau empechait de touer a la mer a cette 
heure de la journee, fut incendiee. 

Pertes *Les pertes anglaises en vies humaines depasserent 
les mille tues; les prisonniers a rancon furent nombreux et 
le butin important. Les Anglais perdirent en outre 25 na- 
vires dont trois tres gros. *Les pertes fran^aises ne sont pas 
connues. Elle se chiffrent sans doute a plusieurs centaines. 
Selon les chroniques des deux nations, les soldats francais 
se comporterent de facon chevaleresque. Pas une femme ni 
une eglise ne fut violee. Le massacre de la population fut 
interdit par le commandement sous peine de graves sanc- 
tions. Par contre, le maire fut rue, les riches ranconnes, et 
les biens de grande valeur pilles; ce qui etait le but du raid. 
Consequence de ce raid : Le jeudi l er septembre, les Fran- 
cais leverent l'ancre avec 24 navires anglais captures, char- 
ges de 2 a 300 000 livres de butin et de nombreux prison- 
niers bons pour rancon. En chemin, ils rencontrerent une 

~207~ 



grosse flotte anglo-portugaise avec laquelle ils engagerent 
un combat acharne. A Tissue de la bataille navale, au cours 
de laquelle les Francais avaient encore eu le dessus, ils re- 
ussirent a prendre aux Anglais un autre navire qui fut re- 
nomme La PETITE-TAVERNIERE. 
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Scarborough Prisede 

Bate de I'action : avril 1557. 

Localisation : Royaume-Uni de Grande-Bretagne et 
d'Irlande du Nord. 54° 1 7' Nord ; Off 24' Ouest. 
Conflit : Guerre anglo-ecossaise; participation francaise. 
La guerre entre la France et l'Empire de Charles Quint avait 
repris en 1551. 

Strategic ou tactique : Comme riposte aux raids anglais 
sur des villages cotiers de France, les Francais provoquerent 
une sedition en Angleterre. 

Resume de I'action : Un hors-la-loi, Thomas Stafford, pe- 
tit-fils du due de Buckingham et neveu du cardinal de La 
Pole, debarqua une centaine d'aventuriers francais et anglais 
dans le Nord-Est de l'Angleterre. lis enleverent la forte- 
resse de Scarborough par surprise. Une troupe escalada la 
muraille, s'empara du poste de garde d'une porte et l'ouvrit 
aux autres. Stafford, totalement enivre par son succes, se 
proclama... rien de mo ins que... roi d'Angleterre ! Mais des 
la fin d'avril, les milices provinciales renverserent ce roi au 
pied d'argile. 




Pertes ♦inconnues. 

Consequence de ce combat : Insignifiante. 
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tSCYCQ. Coup de main sur Vile de 

Date de I'action : 27 juillet 1549. 

Localisation : lie de l'archipel anglo-normand. Sark pour 
les Anglais. Coordonnees geographiques: 49° 26' de latitude 
Nord, et 02 2 1 ' de longitude Ouest. 

Conflit : Guerre anglo-ecossaise : participation francaise. 

Contexte : La France et l'Angleterre etaient encore officiel- 
lement en paix depuis le 17 juin 1546, mais il ne restait 
qu'une seule semaine de "paix". En effet, le 8 aout 1549, la 
France declara la guerre a l'Angleterre. La guerre entre la 
France et l'Empire de Charles Quint [qui incluait le Saint- 



Sercq, 
ile anglo-normande 




Empire Romain germanique et 1'Empire espagnol reunis] 
etait momentanement suspendue, tout au moins jusqu'en 
1551. La Regente d'Ecosse, la Francaise Marie de Guise, 
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avait lance un appel a la France qui avait depeche un Corps 
Expeditionnaire enjuin 1548. 

Chefs en presence ♦Francais : Francois du Breuil. 
♦Anglais : Capitaine Wynter. 

Effectifs engages *400 soldats francais debarquerent. En 
fait, l'escadre francaise comptait plus de 2 000 hommes. 
♦L'escadre anglaise transportait 2 000 hommes. 
Strategic ou tactique : inconnue. 

Resume de faction : Le 27 juillet, une escadre francaise 1 
debarqua des troupes dans 1'ile de Sercq. 400 Francais de- 
barquerent, commandes par Francois du Breuil. lis occupe- 
rent l'ile et la transformerent en forteresse, en herissant de 
fortins 2 les rares echancrures de la cote: la rade de l'Eper- 
querie, l'entree de La Coupee et le promontoire qui domine 
la Baie de Dixcart. 

L'escadre anglaise du capitaine Wynter, numerique- 
ment inferieure a l'escadre francaise — puisqu'elle ne comp- 
tait que 2 000 hommes— ne fit aucune tentative pour entra- 
ver le travail des Francais. 
Pertes ♦nulles. 

Consequence de cette defaite anglaise : L'installation de 
ce solide point d'appui par les Francais permit les coups de 
mains contre les autres iles anglo-normandes. L'ile fut re- 
prise aux Francais, en juillet 1558, par un navire de guerre 
hollandais, et rendue aux Anglais. La garnison francaise de 
30 hommes fut surprise dans son sommeil. De nuit, les ma- 
rins hollandais traverserent La Coupee et penetrerent dans 
le Fort de l'Eperquerie. 




'Composee de 10 galeres, de 8 navires legers de la flotte et d'un transport logistique charge 

d'outils et de briques. 

2 0u plutot de blockhaus ou casemates. 
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Combat des Six 

Autre nom : Bataille de Therouanne. 

Date de I' action : 22 juillet 1543 

Localisation : Therouanne, aujourd'hui un village du Pas- 
de -Calais situe a 10 km d'Aire-sur-La-Lys et a peine signale 
sur l'autoroute de Calais, etait autrefois une ville florissante 
qui fut aneantie en 1553 par Charles Quint. Ce dernier, 
courrouce de tant d'obstination a son encontre, fit passer au 
fil de l'epee tous ses habitants apres une defense hero'ique 
de ceux-ci 1 . Coordonnees geographiques: 50° 38' de latitude 
Nord, et 02 15' de longitude Est. 

Conflit : Guerre entre la France et l'Empire de Charles- 
Quint. Guerre d'lndependance de l'Ecosse. 

Contexte : Le 20 juillet 1543, monseigneur de Villebon, 
capitaine et gouverneur de Therouanne, apprit 1' offensive 
des Anglais qui comptaient 2 000 cavaliers, et 9 a 10 000 
hommes de pied, precedes et guides par un certain nombre 
de Bourguignons commandes par Monsieur de Tanay, lieu- 
tenant du comte d'Espinay, et par les capitaines de Grave- 
lines et de Mieulet. 

Villebon rassembla une troupe avec des seigneurs lo- 
caux: 500 pietons [fantassins], 100 hommes d'armes, puis 
1.500 hommes de pieds qui se concentrerent aux Neuf- 
Fosses, sur les marches [les limites] de Flandre, secteur 
d'approche et de passage difficile a cause des marecages et 
des clotures. Neanmoins, la colonne anglaise de 11 ou 
12 000 hommes forca le passage garde par 1 000 fantassins 
francais, puis mit le feu aux maisons et aux moulins dans 
un rayon de 20 km. Les Anglais arriverent a 1 5 km de The- 
rouanne. La, les deux armees deciderent de regler le diffe- 
rend — ou plutot le conflit— par un combat a la Curiace, 
chaque armee fournissant six representants seulement. 

Chefs en presence *le seigneur de Menesville, frere du 
gouverneur, commandait les Francais. ♦maitre "Carro", 
capitaine des gens de cheval et gentilhomme de la chambre 
du roi d'Angleterre, dirigeait les Anglais. Le marechal de 
camp Thomas Sissime commandait l'ensemble de l'armee 



Ce sont sans doute tous ses crimes contre l'humanite qui, dans ses vieux jours, le tourmente- 
rent jusqu'a l'obsession, a tel point qu'il abandonna le pouvoir pour prendre le froc et se 
refugier dans un monastere d'Espagne. Rappelons qu'il avait ete roi d'Espagne et empereur 
du Saint-Empire romain germanique. 
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anglaise. 

Effectifs engages ♦Anglais : environ 1 1 000 hommes; voir 
«Strategie ou Tactique». *Les Francais comptaient 2 100 
hommes. Mais, en fait, chaque nation ne fut representee que 
par six combattants. 

Strategic ou tactique : Inutile de preciser que, etant donne 
le grand desequilibre des forces en presence, il etait de 
l'interet des Francais de regler le conflit par un combat 
— presque singulier— a la Curiace, a six contre six, et il 
semble tout a fait surprenant que l'offre ait ete faite par les 
Anglais eux-memes. Les deux troupes de six hommes 
d'armes se firent face deux par deux. Ce fut une serie de 
combats singuliers simultanes. 

Dans leur mouvement d'invasion qui preceda le 
combat, les Anglais progressaient deployes en bataille. 
D'abord marchait le marechal de camp, Thomas Sissime, 
avec 100 hommes d'armes et 200 varlets montes sur des 
chevaux legers et munis de jaques 1 , et armes de petites 
lances sans arretoir comme les piques. 

Puis suivait l'Avant-garde, 27 rangs d'arquebusiers 
a neuf de front, 43 rangs d'archers, 54 rangs de piquiers, 
puis 32 rangs d'hommes armes de serpes 2 a deux mains au 
milieu desquels se tenaient sept enseignes. Suivaient 54 
autres rangs de piquiers, 43 rangs d'archers et 1 5 rangs d'ar- 
quebusiers. A cote de cette avant-garde avancaient 2 demi- 
canons et 4 petites pieces d'artillerie de campagne. 

Le Centre comportait les transports logistiques: 
trois chariots charges de finances [le nerf de la guerre] pour 
le bon fonctionnement du camp. Deux chariots de barils de 
poudre a canon suivaient, avec quatre chariots de boulets et 
un charge de personnel 3 . Puis venaient trois chariots d'arcs 
et de fleches, deux de piques, 20 de lances, 20 de serpes et 
20 de dards ferres aux deux bouts, pour cloturer le camp 
lorsque l'armee bivouaquait ou pour servir d' obstacle a 
cavalerie en cas de bataille rangee. Suivaient encore les 
chariots a bagages, nombreux, ainsi que deux unites de 600 
chevaux. 



Jaque, n.m., de Tancien espagnol jaque, emprunte a l'arabe schakk, cotte de mailles. Habil- 
lement court et serve; jaque de mailles, armure de mailles de fer allant du cou aux cuisses. 
2 De bilez. 
3 Les "bombardiers" ou canonniers. 
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L'Arriere-garde etait composee comme l'avant- 
garde. En serre-file, 500 chevaux. Cette colonne impres- 
sionnante entra dans le Boulonnais ou les Anglais briilerent 
en passant 10 ou 12 gros villages 1 qui avaient le tort de se 
trouver sur leur passage et d'appartenir au comte de Bou- 
logne, a qui, justement, le roi d'Angleterre voulait montrer 
son ire et sa desapprobation. 

Resume de faction : Le lendemain matin vers 08h00, 
l'alarme fut donnee a Therouanne. La garnison fit des sor- 
ties tant a pied qu' a cheval et il y eut beaucoup de lances 
rompues. Les combats singuliers ou par petits groupes con- 
tinuerent apres dejeuner [Sic!] et les Anglais durent utiliser 
l'artillerie pour repousser la sortie. Les arquebusiers fran- 
cais tuerent beaucoup dAnglais. L'artillerie francaise inter- 
disait toute approche aux assaillants. Dans la soiree, le sei- 
gneur de Billetiere avec vingt cavaliers et quelques fantas- 
sins vinrent les defier devant leur camp retranche mais les 
Anglais ne sortirent pas. Enhardi, le seigneur Domynoys fit 
tirer un coup d'arquebuse dans les tentes anglaises. Les 
Francais firent avancer un double canon nomme Madame 
Dayre qui tira dans leurs tentes lesquelles avaient ete plan- 
tees au-dessus de Delettes a deux kilometres de la ville. 
Alors une troupe dAnglais arriva, portant une lettre a Mon- 
sieur de Villebon, gouverneur de Therouanne, lui proposant 
d'envoyer six gentilshommes le lendemain a 09h00 pour 
combattre six Anglais. Le cartel 2 fut accepte. 

La rencontre devait avoir lieu au-dessus de Villers 
a mi-chemin entre la ville et le camp anglais. Dix autres 
gentilhommes accompagnaient les six hommes d'armes qui 
devaient combattre. Les Francais etaient commandes par le 
seigneur de Menesville, frere du gouverneur et les Anglais 
par maitre "Carro", capitaine de gens de chevat et gentil- 
homme de la chambre du roi dAngleterre. Le combat fut 
extremement acharne. Chaque homme d'armes faisait face a 



Jetant les populations survivantes dans les champs. 

2 Cartel, n.m. provocation en duel par 1' intermediate d'un carton. La peur panique de tout 
perdre en un seul coup de de [Syndrome du Stratege avant la bataille] fait reculer bien des 
generaux ou amiraux. Cette crainte qui engendre la lachete et le refus du combat chez les 
chefs incapables de se maitriser, est a l'origine de maintes defaites; specialement dans la 
marine ou le chef sait que s'il perd son vaisseau, on ne lui donnera probablement pas de 
deuxieme chance. 
3 Capitaine de cavalerie. 
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un seul ennemi. lis s'attaquaient separement; ce fut une 
suite de combats singuliers. Charles de Laubier s'en prit 
ensuite a maitre Carro. Au debut, le cheval de Carro, fort 
tetu, refusa d'avancer; mais apres un moment d'hesitation, 
tout se passa bien. Tous rompirent leur lance. Quelques 
chevaux furent tues. Finalement, les Francais offrirent aux 
Anglais de remettre cela en un deuxieme assaut. Mais les 
Anglais refuserent car leur honneur etait sauf. 

Pertes *Aucun des combattants ne fut tue. 

Consequence de cette defaite anglaise : Pendant ce com- 
bat, l'armee anglaise s'etait rangee en bataille en vue de pa- 
rer a toute eventualite et etait allee camper a Estree-La- 
Blanche, pres dAire-sur-La-Lys, et, de la, en Hainaut 1 ou 
les attendait le seigneur de Reulx. 






Ville de Therouanne 

(ivant sa destruction 




Afm de rejoindre l'armee bourguignonne. Le Hainaut tien son nom de La Haine, cours d'eau 
local. L'un de ses affluents est La Trouille; la haine et la trouille, deux sentiments fort repan- 
dus sur les grands champs de bataille de l'epoque. Les resultats de ce combat furent plutot 
psychologiques sur les deux armees. Mais, la destruction du moral de l'ennemi [ou de sa 
volonte] n'est-elle pas, selon Carl von Clausewitz, l'un des moyens de vaincre: ♦detruire ses 
forces militaires, ♦conquerir son territoire, ♦juguler sa volonte ou son pouvoir. 
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Tournai siege de 

Date de I' action : 16-25 septembre 1513. 
Localisation : Aujourd'hui en Belgique. A cette epoque 
dans le domaine du roi de France bien que l'Empereur en 
revendiquat la possession. Coordonnees geographiques: 50° 
36' de latitude Nord, et 03° 23' de longitude Est. 
Conflit : Guerre de la Sainte-Ligue. L'Angleterre y adhera 
le 13 novembre 1511. 

Contexte : Le pape Jules II avait ligue contre Louis XII de 
France: l'Empire d'Allemagne, l'Espagne, l'Angleterre, la 
Venetie [Venise], la Suisse, la Toscane (Florence) et la Li- 
gurie (Genes). Mais bientot, les traites separes du 23 mars 
et du l er avril 1513 debarrasserent la France de deux puis- 
sants adversaires: Venise et l'Espagne. 

Desirant fortement la conquete de Tournai et du 
Tournaisis dans le secret espoir d'aj outer ces nouveaux ter- 
ritoires aux possessions des neerlandaises de son petit -fils 
l'archiduc Charles, le ruse Maximilien d'Autriche, qui vou- 
lait sefaire tirer les marrons dufeu par les Anglais, exhorta 
vivement Henri VIII d'Angleterre 1 de faire le siege de cette 
ville. II escomptait na'ivement que les difficultes que ren- 
contrerait le jeune roi d'Angleterre pour la conservation de 
sa future conquete, le feraient y renoncer a son avantage. La 
distance assez considerable entre Calais [ville anglaise] et 
Tournai, les difficultes du ravitaillement logistique de cette 
derniere place, la facilite d'une attaque subite de la part des 
Francais, l'inutilite de la possession de cette ville pour l'An- 
gleterre, tout portait Henri VIII a l'hesitation 2 . 

Renseigne de la situation par ses espions, Louis XII 
de France informa Tournai, le l er septembre 1513, que la 
ville allait etre assiegee et ordonna de mettre ordre aux for- 
tifications et aux stocks de munitions de bouche et de 
guerre . 

Effectifs engages ♦Francais : II n'y avait pas de garnison 
de soldats professionnels. La population seule defendit la 
ville. 



l Roi de France et d'Angleterre selon le titre officiel que les rois d'Angleterre conserverent 
jusqu'au debut du XIX s siecle. 

2 Selon l'auteur anglais Cruickshank, Henri VIII, qui venait d'avoir 22 ans, ne recherchait que 
la gloire en s'emparant de Tournai. C'etait un defi personnel; il s'etait mis dans la tete d'en 
venir a bout. 
Cette expression fut fort utilisee par les militaires de Tepoque et jusqu'au XIX e siecle. 
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Strategic ou tactique : Henri VIII d'Angleterre mit en bat- 
terie 12 pieces d'artillerie ironiquement surnommees Les 12 
apotres. II promit aux Tournaisiens que s'ils ouvraient leurs 
portes dans les dix jours, il ne serait fait aucun mal a leur 
personne et a leurs biens. Dans le cas contraire, tout serait 
mis a feu et a sang et leurs proprietes confisquees. Les habi- 
tants savaient done que les soldats auraient carte blanche 
s'ils devaient combattre pour entrer dans la ville. Cette cou- 
tume dura d'ailleurs jusqu'a la fin du XVI e Siecle et les An- 
glo-portugais la poursuivirent pendant la guerre peninsu- 
laire , sous le Premier Empire. Comme d'habitude, seul le 
menu peuple, qui avait moins a perdre, voulait resister. 

Des le 10 septembre, les Tournaisiens, apprenant 
l'arrivee de l'armee anglaise, demolirent les maisons voi- 
sines des portes et incendierent les faubourgs et deux ab- 
bayes extra-muros pour degager les angles de tir. Les mu- 
railles etaient de mauvaise qualite bien qu'elles aient comp- 
te 99 tours. L'artillerie de forteresse etait desuete et ineffi- 
cace. 

Resume de faction : Le siege commenca officiellement le 
1 6 septembre. Les femmes et les enfants apportaient sur les 
remparts les materiaux necessaires pour remedier au mau- 
vais etat des fortifications tandis que les hommes veillaient 
a la defense ou travaillaient aux reparations des murs. Per- 
sonne ne restait inactif. Le 17, la Porte de Valenciennes et 
la Porte de Lille 2 furent canonnees. 

Le 18, la haute tour Blandinoise menacait deja 
ruine. Mais ce jour-la aussi, les habitants apprirent que Jean 
d'Estable et Nicolas d'Aubermont, a la tete de 1 500 ou 
1 600 cavaliers francais, tenteraient d'entrer dans la place la 
nuit venue. Mais cette troupe ne put forcer les lignes anglo- 
alliees. 

Comme quelques jours seulement de canonnade 
avaient ruine les remparts, une nouvelle demarche fut ten- 
tee, le 21 septembre, aupres des Anglo-allies, pour obtenir 
un statut de neutralite et pour traiter de la reddition de la 
ville, alors que l'artillerie anglaise continuait d'abattre des 
pans entiers de muraille. Mais a qui devraient-ils se rendre 
desormais ? A l'empereur d'Allemagne ou a Henri VIII qui 



Ou Guerre d'Espagne et du Portugal [1808-1814]. 
2 0u Cocquerel 



portait lui aussi le titre de roi de France? Les deux delega- 
tions etaient presentes. Finalement il fut decide en Conseil 
de ville de se rendre au "roi de France et d'Angleterre" 
Henri VIII; a la grande deception des fantassins anglais et 
des mercenaires allemands et hollandais qui avaient es- 
compte un assaut suivi du pillage traditionnel, du viol des 
femmes, des beuveries, et du «tir aupigeon» sur les recalci- 
trants qui protestaient contre ces abus. La deception fut vive 
chez les soldats de Sa Majeste britannique. 

Pertes ♦inconnues. 

Consequence de cette defaite francaise : A la suite du trai- 
te de paix, ratifie le 23 septembre par Henri VIII, Tournai 
fut occupee par les troupes du roi d'Angleterre, mais en sa 
qualite de "roi de France". Le peuple de Tournai — heureux 
de pouvoir profiter de cette «entourloupette» politique— 
dut preter serment d'allegeance a Henri VIII. Ce dernier fit 
son entree triomphale a Tournai le dimanche 25 septembre 
1513, 10 jours apres le debut de l'investissement. Tournai 
resta ville anglaise pendant six ans, jusqu'en 1519. 
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Le Treport siege 

Date de I' action : fin aout 1523. 

Localisation : Le Treport, port francais situe a 30 km au N- 
E de Dieppe, par 50°04' de Latitude Nord et 01°22' de Lon- 
gitude Est. 

Conflit : Guerre entre la France et la Maison d'Autriche. 
Deuxieme phase de la Guerre de la Sainte Ligue. 

Contexte : Apres l'echec de la conference de Calais, le 
pape Leon X, Henri VIII dAngleterre et l'empereur du 
Saint-Empire Romain germanique, Charles Quint, signerent 
un traite secret de coalition contre la France [le 24 no- 
vembre 1521]. Les coalises s'engageaient a attaquer simul- 
tanement la France par les Pyrenees, les Alpes et la Picardie 
en mars 1523. Le 29 mai 1522, done, Henri VIII dAngle- 
terre declara la guerre a la France. Apres un coup de main 
contre Morlaix, une flotte anglaise se dirigea vers Le Tre- 
port. 

Chefs en presence ♦L'escadre anglaise etait commandee 
par le vice-amiral William FitzWilliam. La colonne de de- 
barquement par les capitaines Brian, Hopton et Cary. 
♦Francais : Pierre Poullain, maire dEu ; Jean Bournel de 
Tiembronne; Eustache Le Vasseur des Landes. 

Effectifs engages ♦L'escadre anglaise comptait 36 gros 
navires et des transports. La colonne de debarquement, 

15 000hommes. 

Strategic ou tactique : Les Anglais attaquerent sur trois 
colonnes, puis furent contre-attaques et repousses. II rem- 
barquerent en n'ayant reussi a incendier que les faubourgs 
du Treport, une flottille de barques en rade ainsi que 3 na- 
vires a l'ancre. 

Resume de I' action : "Au mois d'aout 1523 1 , le dimanche 
jour et fete de Saint Barthelemy, les Anglais tenterent une 
descente au Treport, mais ils furent vigoureusement recus et 
durent se retirer sans avoir commis trop de degats et apres 
avoir essuye des pertes serieuses. Ce succes etait du a 
l'energie de Pierre Poullain, seigneur d'Huberville, maire de 
la ville d'Eu." "En 1523, le dimanche d'aout vingt- 
quatrieme, jour et fete de Saint Barthelemy, furent aper- 



Ecrivit P. Laffleur de Kermaingant. 
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cues, des entre trois et quatre heures, en la rade de Tresport 
de nombreuses grandes voiles de navires anglais, lesquels 
voulaient attaquer le dit Treport. Soudain, le maire de la 
ville d'Eu, averti de l'attaque aux environs de 4 heures, fit 
sonner la grosse cloche et armer les citoyens, pour aller se- 
courir le Treport. Lui-meme se mit en marche en personne 
avec un grand nombre d'echevins, de bourgeois et de 
simples citoyens d'Eu. II fit aussi suivre l'artillerie de la 
ville, les munitions et les servants..." 

Au soleil levant, les Anglais et autres gens de 
guerre embarquerent dans leurs canots et barges avec leurs 
armes et enseignes, et se mirent a ramer vers le centre du 
port. Les barques se separerent en trois divisions et se diri- 
gerent vers trois points differents de facon a disperser les 
defenses. De la cote, les communiers faisaient pleuvoir sur 
eux une grele de fleches. Malgre cela, les assaillants des 
deux premieres barges parvinrent a debarquer et attaquerent 
furieusement les communiers 1 de flanc, lesquels durent se 
replier vers Le Treport. L'artillerie embarquee appuyait l'at- 
taque, de telle sorte qu'il devenait difficile pour les Francais 
de se mettre a couvert. Les Anglais debarques se mirent en 
losange et avancerent, bientot rejoints par d'autres unites 
anglaises debarquees pres du faubourg de l'Enguennerie, du 
cote de Mesnival, et l'incendierent. Mais ils n'y trouverent 
pas le moindre butin, car les habitants qui y demeuraient 
avaient pris soin de demenager leurs biens. Les Anglais 
abandonnerent done ce faubourg et se remirent en ordre 
pour s'elancer contre Le Treport. Ce fut a cet instant que 
l'artillerie francaise entra soudainement en action, et les 
Anglais durent se resoudre a battre en retraite. A ce mo- 
ment, arriva un nomme Jean Bournel, ecuyer, baron de 
Tiembronne, avec Eustache Le Vasseur, lui-meme ecuyer, 
seigneur des Landes, accompagnes de leurs soldats et suivis 
d'un grand nombre de volontaires. Des qu'ils eurent fait leur 
jonction, ils se joignirent aux communiers pour lancer une 
contre-attaque contre les Anglais qui firent demi-tour et 
battirent en retraite. Dans la violente melee, de nombreux 
Anglais furent tues sur place et beaucoup d'autres se noye- 
rent en tentant de rembarquer. Un Portugais, qui se trouvait 



Soldats des Communes ou Milices bourgeoises. 



alors sur un vaisseau anglais, revela que les Anglais avaient 
subi des pertes de 250 tues et noyes et de nombreux blesses 
dont plusieurs etaient morts de leurs blessures. 

Pertes ♦Anglais : un millier d'hommes dont 250 tues. 
♦Fran^ais : inconnues. 

Consequence de cette defaite anglaise : Ce fut un maigre 
resultat pour un tel deploiement de troupes. 




Artillerie de Franqois f 
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L/C 1 VBpOVt. Coup de main contre 
Date de I' action : 2 septembre 1545. 

Localisation : Port francais situe a 25 km au N.-E. de 
Dieppe. Coordonnees geographiques : 5<J 04' de latitude 
Nord, et 01° 22' de longitude Est. 
Conflit : Participation francaise a la Guerre d'independance 




l\*H nr Pout etVhae 



de l'Ecosse. 

Contexte : En 1542, Marie Stuart etait devenue reine 
d'Ecosse. 

Chefs en presence ♦amiral anglais John Dudley. 
Effectifs engages *La flotte anglaise comptait 150 na vires 
transportant 12 000 soldats. La moitie, soit 6 000, participa 
a la destruction de la ville. 

Strategic ou tactique : L'amiral John Dudley profita de 
l'absence des Francais pour frapper Le Treport. Peu apres la 
victoire de la flotte francaise a Boulogne le 15 aout 1545, 
les Francais etaient partis sur la cote du Pays de Galles ou 
ils capturerent quelques navires marchands, laissant la 
Manche sans protection. 

Resume de faction : Le 2 septembre, l'amiral anglais John 
Dudley debarqua au Treport la moitie des effectifs de sa 
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flotte. Le debarquement se fit, selon le Livre Rouge d'Eu , 
au lieu-dit de Menival. Ses troupes culbuterent trois en- 
seignes 2 garde-cotes et se deployerent en bataille en previ- 
sion de la contre-attaque des dues de Nevers et d'Aumale, 
tandis qu'un detachement brulait Le Treport. 

Le soir meme, les Anglais rembarquerent pour faire 
voile vers Portsmouth. 

Pertes *Les pertes sont inconnues. L'abbaye du Treport fut 
mise a feu et a sang. *Durant le retour, une epidemie de 
dysenterie et de scorbut se declencha et "concha bas" 3 
3 500 Anglais. 

Consequence de cette defaite francaise : Des represailles 
furent envisagees par la Marine Royale contre les cotes an- 
glaises. Le cycle de la violence se poursuivait sans repit, 
conformement a la hi biblique du talion. Ce fut a la suite 
de cette attaque que Francois I er fit construire au Treport 
une grosse tour de gres, qui defendait l'entree du port et qui 
a subsiste jusque vers le milieu du XX e siecle. 




GaTion XVl^siecle 



Voir in fine 

2 Les enseignes sont des troupes, des unites, representees metonymiquement par leur drapeau 
ou enseigne. 
3 Selon l'expression fort peu delicate des chroniqueurs. 
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Wttfk. Attaquede 

Date de faction : fin septembre - 4 novembre 1523. 

Localisation : Ecosse. 

Conflit : Guerre entre la France et l'Empire de Charles 
Quint. Deuxieme phase de la Guerre de la Sainte-Ligue. 

Contexte : Marie Stuart [1542-1587] ou Marie, reine 
d'Ecosse, etait la fille de l'Ecossais Jacques V Stuart, roi 
d'Ecosse [1513-1542] et de la Francaise Marie de Guise de 
Lorraine devenue reine d'Ecosse par son mariage. Marie 
Stuart naquit a Linlithgow; elle mourut decapitee a Fothe- 
ringay a 45 ans. A six ans, elle fut promise au dauphin de 
France, Francois II 1 qui avait deux ans de mo ins qu'elle. lis 
se marierent en 1558, ages respectivement de 14 et 16 ans, 
et devinrent roi et reine de France l'annee suivante, en 1559, 
a l'age de 15 et 17 ans, Mais Francois II mourut en 1560 
sans enfant, et Marie Stuart se retrouva veuve a 18 ans. 
Charles IX, frere de Francois I er lui succeda a la tete de la 
France. Cette union entre les cours de France et d'Ecosse 
allait entrainer une longue et cruelle guerre entre la France 
et l'Angleterre. Cette annee-la [1560], mourut a Edimbourg, 
Marie de Guise et de Lorraine [1515-1560], homonyme et 
mere de Marie Stuart. Cette Francaise resta regente 
d'Ecosse a partir de la mort de son mari en 1542, annee de 
la naissance de Marie Stuart. Marie de Guise fut done re- 
gente de 1542 a 1560. C'etait la terrible periode des Guerres 
de Religions, en Grande -Bretagne comme en France. 

Durant le bref regne de son premier mari [Francois 
II de France], la famille maternelle de Marie Stuart 2 dirigea 
la France. Francois de Lorraine, oncle de Marie Stuart et 
deuxieme due de Guise, eut avec son frere, le cardinal de 
Lorraine, l'entier maniement des affaires publiques de 
France. Ce Francois de Guise ou de Lorraine devint le chef 
du Parti Catholique en ce debut des Guerres de Religions. 
Fanatique, il fut lui-meme assassine par un protestant 
nomme Poltrot-de-Mere. 

Devenue veuve en 1560, Marie Stuart revint en 
Ecosse afm de prendre, sur le trone, la suite de sa mere. Elle 
devint Marie I ere d'Ecosse. Mais elle dut lutter a la fois 



Fils de Henri II de France et de Catherine de Medicis. 
Les Guise de Lorraine 
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contre la Reforme et contre les agissements secrets de la 
reine d'Angleterre Elisabeth I ere qui cherchait a annexer 
l'Ecosse. Marie Stuart se remaria successivement avec 
Henri Stuart appele Lord Darnley, puis avec Bothwell, 
l'assassin de Darnley. Ce dernier mariage provoqua une 
insurrection de la noblesse ecossaise et son abdication en 
1567 au profit de son fils Jacques [VI]. Elle se refugia alors 
en Angleterre aupres dElisabeth I ere Tudor 1 . Le fils de Ma- 
rie Stuart et de Henri Stuart-Darnley, devint done le roi 
d'Ecosse Jacques 2 VI. II ne tenta rien pour sauver sa mere 
lorsque Elisabeth voulut mettre un terme a ses jours. Fort 
opportuniste, Jacques embrassa le protestantisme dans des 
buts politiques et Elisabeth I ere d'Angleterre en fit son suc- 
cesseur. Jacques VI, roi d'Ecosse, cumula done les charges 
de roi dAngleterre et d'Irlande sous le nom de Jacques T r 
d'Angleterre et d'Irlande [de 1603 a 1625]. II epousa une 
Francaise nominee Henriette de France et en eut Jacques II 
[Stuart] dAngleterre, lequel eut la mauvaise idee de se con- 
vertir au catholicisme, ce qui suscita une nouvelle guerre de 
religions en Angleterre. 

Mais revenons en arriere; le Traite de Rouen du 26 
aout 1517 entre la France et l'Ecosse obligeait la France a 
fournir 2.200 soldats a l'Ecosse. En effet, Andre de Monta- 
lembert, seigneur d'Esse, ambassadeur de France, s'etait 
rendu en Ecosse a la tete d'une escadre francaise, et, comme 
nous l'avons dit plus haut, avait demande la main de la 
jeune reine, agee de 6 ans, pour le dauphin de France [appe- 
le, depuis, Francois II], qui etait d'un age plus tendre encore 
qu'elle (4 ans). Les Etats d'Ecosse avaient ratifie le projet de 
mariage des deux princes-enfants ainsi que le depart de Ma- 
rie Stuart pour la France. La reine douairiere d'Ecosse la 
conduisit furtivement a Dumbarton ou l'attendait l'amiral 
francais Villegagnon, avec quatre galiotes 3 destinees a 
l'escorter vers la France. Le 20 aout, la future reine fit son 
entree triomphale a Morlaix qui n' avait pas encore ete de- 
vastee par les Anglais. 
Chefs en presence ♦L'escadre de transports francais etait 



'Anglicane; elle-meme fille de la Francaise Anne Boleyn ou Boulogne ou Bullen et de Henri 
VIII d'Angleterre. [Anne Boleyn naquit en 1507 a Boulogne —Boleyn, a l'epoque— et mou- 
rut en 1536 a Londres]. 
Qui regna de 1567 a 1625 
3 Navire leger a rames et a voile. 



commandee par le vice-amiral Lartigue. L'armee franco- 
ecossaise demeurait sous les ordres du regent d'Ecosse, le 
due Stuart d' Albany, regent depuis la mort du roi d'Ecosse, 
Jacques IV, tue avec 10 000 autres Ecossais lors de la de- 
sastreuse bataille de Flodden. 

Effectifs engages fEscadre francaise de transport: 87 na- 
vires de toute taille. Armee franco-ecossaise : 5 000 fantas- 
sins, 1 00 gendarmes et 600 chevaux avec un pare d'artille- 
rie. 

Strategic ou tactique : Cette union strategique entre les 
cours de France et d'Ecosse allait entrainer une longue 
guerre entre la France et l'Angleterre 1 . 
Resume de faction : Venant de Brest, l'escadre franco- 
ecossaise debarqua le 24 septembre 1523 a Dumbarton 
[Ecosse]. La colonne francaise marcha jusqu'a Edimbourg. 
Le Corps Expeditionnaire francais donna l'assaut, avec 
echelles d'escalade, a la forteresse de Wark, quand, le 4 no- 
vembre, l'inondation et l'arrivee inopinee d'une forte armee 
de secours anglaise forcerent les Franco-ecossais a lever le 
siege. Sur ordre du Parlement d'Ecosse qui craignait les de- 
penses d'un hivernage [Sic!], les troupes francaises durent 
rembarquer au plus froid de l'hiver pour etre rapatriees en 
France. 

Consequence de cet echec francais : La Campagne 
d'Ecosse de 1523 fut sterile pour tous les belligerants: An- 
glais, Ecossais et Francais. 




: Qui voulait annexer l'Ecosse 
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rVlgflt. Coup de main contre l'ile de 
Date de I' action : 20 juillet 1545. 

Localisation : lie de l'Ocean Atlantique situee au sud de 
l'Angleterre, par 5043' de Latitude Nord et 0115' de Longi- 
tude Ouest. 

Conflit : Participation francaise a la Guerre d'independance 
de l'Ecosse. 

Contexte : En 1545, Francois l er avait elabore le projet de 
s'emparer de l'ile de Wight. A la bataille de Portsmouth, le 
18 juillet, la flotte anglaise avait done ete tenue en echec 
par les Francais, et, deux jours apres, le debarquement 
commenca sans que la Royal Navy 1 n'intervienne. 
Strategic ou tactique : L'ile de Wight aurait ete pour les 
Francais une tete de pont, une excellente base de depart 
pour une invasion de l'Angleterre par le Sud, et aussi une 
diversion tres interessante qui aurait attire loin de l'Ecosse 
le plus gros de l'armee anglaise, soulageant par le fait meme 
les Franco-ecossais qui luttaient dans le Nord. Mais sa de- 
fense aurait exige une veritable armee et des fortifications 
extremement coviteuses. 

L'invasion de l'ile de Wight par plusieurs points 
eloignes fut hautement efficace en dispersant les defenses. 
Resume de faction : Ayant force la flotte anglaise a se 
refugier dans les bancs de sable, l'amiral d'Annebaut debar- 
qua, le 20 juillet, 2 000 hommes dans trois differents sec- 
teurs de l'ile de Wight. L'arete de collines de l'ile fut occu- 
pee et les Francais incendierent les maisons qui obstruaient 
les angles de tir, genaient la defense en general, ou pou- 
vaient procurer des points d'appui a une contre -attaque an- 
glaise. 

1] Un premier debarquement eut lieu aux abords d'un 
ouvrage anglais dont les canons avaient densement bom- 
barde les galeres francaises durant la bataille navale. A 
l'approche des fantassins francais, la garnison anglaise 
abandonna le fort pour s'enfuir. Les fuyards furent mitrail- 
les et decimes par les envahisseurs. 

2] Une autre unite francaise d'lnfanterie, commandee 



La marine de guerre anglaise devint la Royal Navy au cours du XV e siecle. Jusque-la, les 
Cinque Ports procuraient le noyau de la marine de guerre, mais leur importance diminua dans 
la meme proportion que les vaisseaux du roi devinrent plus nombreux. [voir la rubrique 
Cinque Ports dans le Repertoire general, Tome I er ] 

~ 231 ~ 



par le general sieur de Tais et par le baron de La Garde, 
debarqua aussi et envahit le pays. Des paysans locaux, plus 
hardis que la garnison du fort, se regrouperent pour les har- 
celer et furent defaits dans plusieurs petits combats. 

3] Le troisieme detachement debarqua, pilla, et, finale- 
ment, harcele par des forces de paysans bien plus nom- 
breuses, battit en retraite vers la plage ou les canons de ma- 
rine francais le couvrirent en faisant barrage devant les pay- 
sans. Ces derniers furent ensuite renforces de troupes an- 
glaises [fnfanterie et Cavalerie] infiltrees dans l'ile. Des 
renforts francais debarquerent a leur tour, commandes par 
le chevalier de Blacas d'Aulps 2 , et fmalement, troupes et 
paysans anglais furent mis en deroute, apres avoir procede a 
la demolition d'un pont dans le but de retarder les Francais. 
Ces derniers etaient enfm maitres de l'ile de Wight dans 
son integralite. 

Pertes ^Blacas d'Aulps fut tue au cours de la derniere 
charge. 

Consequence de cette defaite anglaise : Finalement, les 
Francais, maitres du secteur, penserent aux couts gigan- 
tesques et aux difficultes insurmontables pour construire 



des fortifications autour d'une si 
mauvais temps se mettait 
de la partie. L'amiral 
d'Annebaut, qui avait la 
maitrise de la mer, decida 
done d'abandonner l'ile. II 
passa le reste de la cam- 
pagne a croiser le long de 
la cote anglaise, effec- 
tuant d'occasionnels de- 
barquements pour devas- 
ter les villes cotieres et 
faire du butin. 



grande ile . Meme le 



ANGLETERKE 
tiaxnpshlr 




'Capitaines Marsay et Pierrebon 
Capitaine des galeres du Ponant 

3 Cette ile en fonne de losange grossier s'etend sur 381 km 2 . Dimensions Est-Ouest, 36 km, et 
Nord-Sud 22 km. On se rend compte a quel point une expedition aussi importante pouvait etre 
improvisee. 
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YvetOt Batailled' 
Date de I'action : 29 avril 1592. 

Localisation : Village de Seine Maritime. Coordonnees 
geographiques : 49° 37' de latitude Nord, et Off 46' de longi- 
tude Est. 

Conflit : Guerres de la Sainte-Ligue catholique [Guerre 
civile francaise]. 

Contexte : Le roi de France Henri IV 1 quittait, le 25 avril, 
le camp de Gouy, apres avoir donne au due de Montpensier 
le commandement de l'avant-garde, celui de l'arriere-garde 
au marechal de Biron, et s'etre reserve le principal Corps 
d'armee 2 . Le 26, il detruisait un detachement de ligueurs, 
envoye a Martainville pour l'observer, et couchait a Fon- 
taine -le-Bourg, a une journee de Caudebec. 

Le due de Mayenne, averti par Georges Basti de 
l'approche de cette armee numeriquement superieure a la 
sienne, comprit alors la lourde faute qu'il avait commise en 
se laissant enfermer dans l'etroite presqu'ile du Pays de 
Caux, entre la Seine et la mer, sous les canons des vais- 
seaux hollandais et des forteresses royales telles que 
Dieppe, Saint-Valery et Quillebeuf. 

Farnese 3 — qui avait garde, malgre les souffrances 
dues a la blessure qui allait l'emporter — toute la lucidite de 
son genie militaire, souhaitait que Ton fit retraite vers Lille- 
bonne, ou les troupes tireraient de ce havre leurs approvi- 
sionnements. Mais Mayenne ne consentit pas a s'eloigner de 
Caudebec, dont la possession etait pour Rouen la meilleure 
sauvegarde. 11 s'etablit entre Caudebec et Yvetot et cons- 
truisit un camp retranche sur le plateau de Touffreville. 

Cependant l'armee royale s'etait engagee, le 27 — 
en provenance de Pavilly et en direction de Duclair — sur 
une route encaissee et bordee de murailles, mais les dis- 
tances entre les trois Corps etaient si grandes que l'avant- 
garde aurait pu etre attaquee et defaite en detail, sans que le 
gros des troupes ni l'arriere-garde ne puissent intervenir. 

Le comte Alexandre Sforza, qui conduisait les cou- 



'Qui n'avait pas encore abjure le Protestantisme. 
D'apres Hardy de Perini. 

3 Alexandre Farnese, ne a Rome, mort a l'abbaye de Saint-Waast [1545-1592]. II fut un grand 
capitaine au service de Philippe II d'Espagne et gouverneur des Pays-Bas espagnols. Appele 
en France au secours des catholiques, il forca le roi de France Henri IV a lever le siege de 
Paris, et celui de Rouen. II mourut des suites d'une blessure recue devant Caudebec. 
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reurs du due de Parme, vint lui en donner avis, en lui expo- 
sant tout l'avantage qu'on pourrait retirer d'une brusque at- 
taque. «Pour combattre le roi de Navarre,» lui repondit le 
blesse, «il faut des corps vivants et non des hommes epuises 
de sang et a demi morts comme moi!» 

II fit cependant appeler Rannucio 2 , Mayenne et les 
principaux de l'armee, pour les engager a attaquer vigoureu- 
sement, si l'occasion s'en presentait. Mais l'occasion etait 
passee; le roi avait franchi le defile sans combat. Le 28, il 
prenait position en face de ses adversaires, et, comme eux, 
couvrait de retranchements son front de bataille. 
Chefs en presence ♦Henri IV, roi de France protestant. 
♦Le due de Parme, Alexandre Farnese. 
Effectifs engages ♦L'armee du roi de France, Henri IV, 
comptait 18 000 fantassins francais, anglais, suisses, alle- 
mands et hollandais 3 ; avec 20 canons, et une Cavalerie de 
9 000 chevaux. ♦En face, se tenaient les Franco-espagnols- 
wallons. 

Strategic ou tactique : La rapidite de l'execution fut l'ele- 
ment majeur de la reussite du plan francais. 
Resume de faction : II y avait a peine deux kilometres 
entre les deux lignes opposees, et, sur la droite des royaux, 
un bois touffu que les ligueurs avaient fortifie. Le comte de 
Bossut et ses 3 000 Wallons en avaient la garde. 

Des le 29, le roi fit attaquer ce bois par le baron de 
Biron, avec 8 000 hommes d'Infanterie anglaise, hollan- 
daise et allemande 4 , qu'il fit soutenir par 600 Gendarmes, 
fortement armes. L'attaque dura trois heures, au terme des- 
quelles le bois fut emporte. Les Wallons, se voyant forces, 
se refugierent en desordre dans le camp retranche, apres 
avoir perdu plus de 800 des leurs, soit plus du quart de leurs 
effectifs. 

Le l er mai, Henri alia reconnaitre, en personne, le 
quartier d'Yvetot. Jugeant, au boute-selle 5 et aux cris 



'Le due de Parme etait Alexandre Farnese. Le pape Paul III [un Farnese] avait cree ce duche 

pour son fils Pierre Louis Farnese. 

2 Fils d' Alexandre Farnese, due de Parme. 

C'etaient litteralement des Brigades Internationales du Protestantisme. Le mouvement pro- 
testant de cette epoque peut facilement se comparer au communisme du XX e siecle. Les deux 
s'opposaient a Lordre etabli, en reaction a des abus. 
4 En nombre egal pour les motiver par emulation nationale. 

Boute-selle, n.m. invariable: sonnerie de trompette ordonnant aux cavaliers de bouter [placer] 
la selle sur le cheval, et de la sangler afin de partir au plus vite. 



d'alarme qu'il entendait, qu'on n'y etait pas bien rassure, il 
fondit sur Yvetot avec 400 mousquetaires ou piquiers et 
1 000 hallebardiers armes de pistolets, et attaqua la ville en 
tenailles par plusieurs cotes a la fois. 

Le due de Parme, blesse, qui ne s'etait pas attendu a 
des actions offensives aussi rapides, vit le moment ou toute 
son avant-garde allait etre passee au fil de l'epee... 11 se fit 
porter en litiere dans Yvetot, a la tete 

de l'lnfanterie espagnole pour arreter les progres du roi de 
France, jusqu'a ce que toutes les troupes de l'avant -garde se 
fussent refugiees dans le 

camp retranche [commande par Sully]. Finalement, Farnese 
fit evacuer le camp dYvetot [le 5 mai] et commenca sa re- 
traite en direction de Caudebec. 
Pertes ♦inconnues. 

Consequence de cette action : 11 y avait des Francais des 
deux cotes. Les Anglais combattaient aux cotes des parti- 
sans du pretendant au trone de France [Henri IV]. 




Siege de ville par beffroi. 
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